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I. INTRODUCTION 

1.1. Problemes familiaux de la mobilite geographique 

La mobilite geographique de la main d'oeuvre ne 
constitue pas en soi un phenomene nouveau en Europe. 
Ce qui se modifie rapidement de nos jours, c'est le 
contexte social et politique dans lequel s'effectuent 
ces migrations. 

Quoique les manoeuvres constituent encore numerLque­
ment la grande majorite des travailleurs migrants, 
des couches de main d'oeuvre de plus en plus 
diversifiees sont appelees a prendre un emploi dans 
un lieu distant de leur point d'origine, parfois 
au-dela des frontieres. Les cadres, le personnel 
technique qualifie, le personnel scientifique 
participent a ce mouvement. 

La necessite d'assurer au travailleur migrant un 
niveau de vie semblable a celui des travailleurs au 
sein desquels il s'integre par le travail, n'est plus 
seulement dictee par des considerations ideologiques 
relatives a la dignite humaine; cette necessite 
apparait de plus en plus comme un imperatif d'equilibre 
economique et social tant au pays d'accueil qu'au 
pays d'origine. Le regroupement familial, condition 
essentielle de l'equilibre physiologique et psycho­
logique du migrant, se situe au premier plan des 
considerations sociales; il est etroitement lie aux 
conditions de logement familial et de scolarisation 
des enfants. 

Les migrations intra-europeennes se developpent; les 
pays de la C.E.E. en particulier s'efforcent de leur 
donner une assiette juridique: liberte de circulation 
de la main-d'oeuvre, droit d'etablissement, etc. 

Solomon Barkin parlant des migrations internationales 
europeennes s'exprime ainsi 1 ): 

''Les problemes et difficultes d'adaptation que 
connaissent les travailleurs etrangers sont plus 
complexes, plus varies et plus aigus, encore que sur 
le plan theorique ils presentent beaucoup d'analogies 
avec ceux qui se posent aux travailleurs nationaux 
qui abandonnent la campagne pour chercher un emploi 
industriel en ville ..••••. Les facteurs juridiques 

1
) Barkin: Avant-propos, dans Descloitres, 1967, p.lO 



et autres qui genent l'adaptation des travailleurs 
etrangers sont tellement plus nombreux et plus graves 
qu'ils appellent des mesures plus actives et 
systematiques. 11 Barkin souligne plus loin 11 l 1 importance 
considerable des obstacles linguistiques. 11 Ces 
remarques, enoncees par Barkin de maniere generale~ 
s'appliquent, dans une certaine mesure, aux problemes 
que rencontrent les migrants internationaux pour la 
scolarisation de leurs enfants. 

Les problemes scolaires sont mentionnes de plus en plus 
frequemment dans les etudes consacrees aux migrations 
intra-europeennes 1

). L'importance croissante accordee 
aux problemes scolaires decoule de l'elevation du 
niveau de vie; celui-ci entraine en effet l'accroisse­
ment de la demande sociale de scolarisation et la 
possibilite de satisfaire cette demande. Cet accroisse­
ment d'importance du 11 facteur scolaire11 est per<su, en 
perspective historique, pour l'ensemble des travailleurs 
migrants et va de pair avec la generalisation de 
l'enseignement et la prolongation de la scolarite en 
Europe. En perspective sociologique, l'importance du 
facteur scolaire est per<sue de maniere croissante au 
fur eta mesure que l'on s'eleve dans la hierarchie 
sociale; les aspirations des parents pour l'education 
de leurs enfants, la possibilite de faire face aux 
charges financieres correspondantes et 1es chances 
de reussite scolaire variant dans la meme direction 
ascendante 2

). 

Comme nous l'indiquions plus haut, les migrations sont 
encore, sur le plan numerique, le fait d'une majorite 
de travailleurs non-qualifies, le plus souvent 
d'origine rurale; les problemes scolaires de leurs 
enfants sont la resultante de facteurs socio-culturels 
combines avec les facteurs migratoires. Les etudes 
qui mentionnent ces problemes et la plupart des 
mesures prises sur le plan pratique 3 ) sont dominees 
par cette meme dualite: elements socio-culturels 
imbriques dans les facteurs propres a la migration. 

l) Conseil de l'Europe, Assemblee consultative, 12 fevrier 1968; 
de Chambrier, 1964, p. 24-7; Descloitres, 1967, p. 153-5; Halperin, 1967, 
p. 186-7; Hawkins, 1969; OCDE (Seminaire d'Athenes), 1967, p. 47; 
Office federal suisse de l'industrie 1963, p. 177; Rodriguez, 1967. 

2 ) Les nombreuses etudes ayant permis d'atteindre ces conclusions, sont 
passees en revue et font l'objet d'une analyse critique dans: 
Janne, 1967 (UNESCO I Mineurop/4). 

3
) L'Ecole europeenne constitue une exception dans ce domaine; nous y 

reviendrons (III.2). 

N.B. Les references bibliographiques sont donnees sous forme complete, 
a la Bibliographie, p. 185 a 194. 
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L'occasion s'est presentee au CERN, Organisation 
europeenne pour la Recherche nucleaire, d'etudier les 
problemes scolaires que rencontrent, par suite de la 
mobilite internationale, un groupe d'Europeens de 
niveau socio-culturel relativement eleve et homogene, 
en provenance de treize pays differents. Ce sont les 
resultats de cette etude que nous nous proposons 
d'exposer et de discuter ici. 

1.2. Circonstances de l'etude 

Le fait d'avoir l'occasion d'etudier de man~ere 
systematique et scientifique un probleme educatif 
au CERN, ne peut etre considere comme le resultat 
de circonstances fortuites. Le personnel dirigeant 
de l'Organisation est d'origine academique et reste 
en contact permanent avec les milieux academiques 
des Etats-Membres; un tel personnel est done 
particulierement sensible aux questions d'enseigne­
ment et d'education. D'autre part, les problemes 
que pose la mobilite sur le plan scolaire n'y ont 
jusqu'a ce jour re~u aucune solution pedagogique du 
fait de leur complexite particuliere: treize pays 
sont membres de l'Organisation parmi lesquels certains 
(nous pensons en particulier a la Grande-Bretagne) ont 
des systemes scolaires tres differents des autres; 
cette pluralite et cette diversite ont exclu la 
possibilite d'atteindre une solution de compromis du 
type negocie pour l'Ecole europeenne par les six pays 
de la Communaute. 

Quelques difficultes de recrutement clairement im­
putables a des considerations scolaires et l'evocation 
frequente d'un malaise ressenti par le personnel a ce 
sujet, ont incite l'Administration et l'Association 
du Personnel a etudier conjointement la question et 
a nous confier la responsabilite de l'etude. 

Nous avons eu acces aux dossiers du Service du 
Personnel et avons beneficie de la collaboration d'un 
statisticien et d'une personne familiere avec le 
maniement de l'ordinateur pour la solution de certains 
problemes. Sur le plan administratif, nous avons 
dispose d'une aide clericale occasionnelle, de services 
de dactylographie et de reproduction de documents, et 
de prestations benevoles. 

Une liberte totale a ete laissee au sociologue dans 
la definition de l'etude et dans le choix des methodes, 
Sans qu'aucune date n'ait ete rigoureusement fixee, il 
a naturellement ete necessaire de limiter les recherches 
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a quelques objectifs principaux et de choisir les 
methodes les plus efficaces, de maniere a produire 
des resultats dans des delais raisonnables. Le 
milieu scientifique sur lequel a porte l'etude a 
situe au plus haut niveau l'exigence de rigueur des 
resultats presentes. 

I.3. Objectifs de l'etude 

L'etude peut sans doute - de par son objet - etre 
definie comme un chapitre de sociologie de l'education. 
Elle en constitue toutefois un cas particulier en ce 
qu'elle recherche l'incidence de la mobilite inter­
nationale sur certains aspects de la scolarisation, 
alors que generalement, ce sont des facteurs de mo­
bilite sociale qui sont pris en consideration. 

La question initiale, a partir de laquelle s'est 
structuree toute la recherche, peut se resumer ainsi: 

Les fonctionnaires du CERN rencontrent-ils des 
problemes dans la scolarisation de leurs enfants? 
Dans l'affirmative, ces problemes sont-ils lies 
a la mobilite geographique? Si oui, sont-ils 
lies a des facteurs objectifs, juridiques par 
exemple, ou subjectifs, lies par exemple a leur 
systeme de valeurs? 

La recherche a debute par l'etude des caracteristiques 
de la population consideree (Chapitre II) et des 
institutions scolaires accessibles aux enfants de 
l'Organisation (Chapitre III). 

Ensuite, une serie d'interviews a permis d'etablir un 
inventaire des inconnues, de selectionner celles 
devant, ou pouvant, faire l'objet d'un examen 
approfondi et de determiner quelles methodes d'obser­
vation devaient etre appliquees a chacune d'elles 
(Chap i tre IV). 

L'etude des conditions de scolarisation a ete effectuee 
par la methode de l'etude de cas C'case study"; 
Chapitre V), par l'enquete statistique (Chapitre VI) 
et par la consultation des milieux pedagogiques 
(Chapitre VII). 

Les conclusions de la recherche font l'objet du 
chapi tre VIII. 

* 
* * 
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II. LA POPULATION OBJET DE L'ETUDE 

II.l. Le CERN, Organisation europeenne pour la Recherche nucleaire 

Historique et 
buts 

Le CERN a ete cree en 1954 en vue d'assurer "la 
collaboration entre Etats europeens pour les 
recherches nucleaires de caractere purement scienti­
fique et fondamental, ainsi que pour d'autres 
recherches en rapport essentiel avec celles-ci." 1 ) 

Son role est de centraliser et de coordonner les re­
cherches theoriques et experimentales entreprises en 
Europe dans le domaine de la physique subnucleaire. 
Le programme experimental est base sur l'utilisation 
de deux accelerateurs de protons et d'equipement 
connexe faisant appel aux developpements les plus 
recents des techniques de l'ingenieur; le CERN est 
un des plus grands laboratoires du monde dans ces 
domaines. Les experiences sont effectuees par des 
physiciens de nombreuses universites, aussi bien que 
par ceux du CERN, et on peut estimer qu'ils sont 
pres de 1200 a obtenir de cette maniere les donnees 
experimentales necessaires a leurs recherches. 

Le laboratoire est situe de part et d'autre de la 
frontiere franco-suisse, a proximite de Geneve. 

Pendant les annees ou cette etude etait en cours 
(1965 a 1969), treize Etats etaient membres de 
l'Organisation et contribuaient a son budget pro­
portionnellement a leur revenu national: 

Autriche 

Belgique 

Danemark 

Espagne 

France 

Grece 

Italie 

Norvege 

Pays-Bas 

2 % 

3,5% 

2 % 

3,5% 

19,5% 

0,5% 

11 % 

1,5% 

4 % 

Republique federale d'Allemagne 23,5% 

Royaume-Uni 

Suede 

Suisse 

22 % 

4 % 

3 % 

l) Convention, Paris 1953. Art. II.l. 
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11.2. Composition du personnel de l'Organisation 

Effectif, 
categories 
rrofessi~nnell:s, 
age, anc~ennete 

Statut de 
residence 

Na tionali tes 

Au 31 aout 1966, environ 2800 personnes etaient 
attachees au CERN: 2200 fonctionnaires (membres 
du personnel titulaires, boursiers et attaches 
de recherche), 300 visiteurs, 300 auxiliaires. 

Les categories professionnelles se repartissaient 
comme suit: 

scientifiques et ingenieurs 25% 
techniciens 25% 
ouvriers et services auxiliaires 35% 
personnel administratif 15% 

L'age moyen pour chaque categorie professionnelle se 
situait aux environs de 34 ans; l'age moyen au 
moment de l'engagement: 28 ans; l'anciennete mediane: 
4 ans. 

Les statuts du personnel, en vigueur au moment de 
l'etude, distinguaient parmi les membres du personnel 
titulaires: 

les "residents" dont les foyers se situaient lors 
du recrutement dans un rayon de moins de 20 km 
de Geneve; 

les "non-residents B", dans un rayon de 20 a 
100 km; 

les "non-residents A", a plus de 100 km. 

Les non-residents A constituaient le 57% des fonction­
naires; les non-residents B, le 12%; les residents, 
le 30%; les boursiers et attaches de recherche, le 
1%. 

Le recrutement se fait sur la base des qualifications 
des candidats, independamment de la nationalite; le 
CERN ne connait pas le systeme du quota. L'Organi­
sation s'efforce de repartir les postes aussi 
equitablement que possible entre les ressortissants 
"non-residents A" des Etats-Membres. 

Au 31 octobre 1966, 

36% des non-residents A etaient Fran~ais, 
17% II II II II II Britanniques, 
12% II II II II II Allemands, 
10% II II II II II 1taliens, 

les autres nationalites constituant chacune 8% ou 
moins de l'effectif. 
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Ces proportions revelent done une difficulte eprouvee 
par l'Organisation a maintenir l'equilibre souhaite 
entre nationalites. Cette difficulte resulte d'une 
pluralite de facteurs parmi lesquels figure- l'etude 
l'a revele- le facteur scolaire; nous differerons done 
la discussion de cette difficulte de recrutement pour 
en considerer les causes dans leur ensemble au 
chapitre VI. 

Le personnel non-qualifie est recrute localement, ce 
qui entraine necessairement une forte proportion de 
Suisses et de Fran~ais parmi les residents et les 
non~residents B. 

11.3. Composition de la population objet de l'etude 

Definition 

Tabl. 1 a 10 

Nationalites 

La population objet de l'etude a ete definie comme 
comprenant Zes fanctiannaires (membres du personnel 
titulaires, boursiers et attaches de recherche) en 
paste au 31 actabre 1966 et ayant~ a cette date~ au 
mains un enfant d'age campris entre 3 et 19 ans 1

). 

L'etude portant sur la scolarisation des enfants de 
fonctionnaires, il est interessant de considerer les 
caracteristiques de la population de fonctionnaires­
parents. Les donnees relatives a cette population -
qui est aussi la population objet de l'enquete traitee 
au chapitre VI - sont reproduites dans les tableaux 
1 a 10 qui figurent a l'annexe 1. 

On s'aper~oit, a la lecture de ces tableaux, que la 
difficulte rencontree par le CERN a maintenir 
l'equilibre souhaite entre nationalites, est encore 
plus apparente si l'on ne considere que les 
fonctionnaires ayant des enfants d'age scolaire. 
Ainsi sont: 

Fran~ais 39% 

Britanniques 15% 

Allemands 12% 

des non-residents A ayant des 
enfants d'age scolaire, 

les autres nationalites constituant chacune 7% ou 
mains de l'effectif. 

l) Pour des raisons d'efficacite (voir ci-dessus 1.2), il a ete neces­
saire de se limiter aux fonctionnaires ayant des enfants en age de 
scolarite. Le recueil d'informations relatives aux jeunes effectuant 
des etudes post-secondaires ou exer~ant une activite professionnelle, 
eut porte sur un echantillon relativement petit et eut necessite une 
approche differente; il en est reparle en VIII.l, possibilites de 
recherches ulterieures. 
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Cette difficulte s'aggrave au fur eta mesure que 
les enfants croissent en age, atteignant un maximum 
quand un enfant au mains est en age d'ecole se­
condaire; a~ns~ sont: 

Fran~ais, 

Britanniques, 

Allemands, 

Belges, 

41% 

19% 

10% 

8% 

des non-residents A ayant 
au mains un enfant en age 
d'ecole secondaire, 

les autres nationalites constituant chacune 6% ou 
mains de l'effectif. 

95% des residents et 80% des non-residents B, objet 
de l'etude, sont Fran~ais ou Suisses. 

Les fonctionnaires peuvent etablir leur domicile soit 
en Suisse, soit en France. Toutefois, les nouveaux 
arrivants, c'est-a-dire les non-residents, trouvent 
plus facilement un logement en Suisse. 11 est 
interessant de noter que bien que 40% des non­
residents fran~ais objet de l'etude habitent en 
Suisse, les familles non-residentes A, avec enfants 
d'age scolaire, sont relativement plus nombreuses 
(25%) a habiter en France que celles sans enfants 
(5%). Ces proportions sont la consequence d'une 
part, de facilites offertes aux familles pour la 
construction de logements en France, et d'autre part 
du desir de certaines familles de s'etablir en France 
pour assurer a leurs enfants l'acces a l'enseignement 
officiel fran~ais. 11 est significatif a cet egard 
que, parmi les fonctionnaires non-residents A ayant 
des enfants d'age scolaire, 60% des Fran~ais et 29% 
des Belges soient domicilies en France, alors que 
cette proportion oscille de 0 a 19% pour les autres 
nationalites. 

Les pastes de travail des membres du personnel sont 
repartis en grades numerates de 1 a 14 par ordre de 
qualification et de responsabilite croissantes. Le 
personnel non-qualifie etant, comme nous l'avons deja 
indique, recrute localement, il y a une correlation 
etroite entre les grades et le statut de residence: 
95% des fonctionnaires residents sont de grade 8 ou 
inferieur a 8, tandis que cette proportion est de 
63% pour les non-residents. 
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II.4. La population enfantine 

Age 
Tabl. 11 a 14 

La figure ci-dessous illustre une partie des donnees 
contenues dans les tableaux 11 a 14 (voir annexe 1). 

Legende __ Enfants de tout le personnel 

---- Enfants du personnel objet de l'enqu§te 

V777j1 Enfants du personnel qui n'a pas §t§ 
~ objet de J 'enquete 

Fig. 1 Distribution par age des enfants du personnel du CERN au 31 octobre 1966. 

On y voit que les 3/4 des enfants du personnel sont 
en age de scolarite (3 a 19 ans) et que les autres 
enfants se concentrent dans les bas-ages. 

L'age moyen des enfants de residents est plus eleve 
(9,2 ans) que celui des enfants de non-residents B 
(7,8 ans) au de non-residents A (6,9 ans). 

Ces differences refletent l'age moyen legerement plus 
eleve des fonctionnaires residents. Celui-ci est, a 
son tour, du a une stabilite plus grande des residents 
qui "vieillissent" sur place, tandis qu'une partie des 
non-residents retournent au pays d'origine apres 
quelques annees et sont remplaces par des non-residents 
plus jeunes. 
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Ces retours au pays d'origine sont-ils dus, au 
moins en partie, a des considerations scolaires? 
Bien que l'experience personnelle nous renseigne 
sur des cas particuliers ou ces considerations 
ont joue, les donnees existantes relatives aux 
motifs officiels de depart ne nous renseignent pas 
ace sujet et ne permettent done pas d'etablir 
cette comparaison entre residents et non-residents 
sur une base statistique. 

La mobilite plus grande des hommes jeunes, c'est­
a-dire des familles sans enfants ou avec de jeunes 
enfants, n'est pas un phenomene propre au CERN 
mais propre a tous les mouvements migratoires 1

) 

Elle decoule sans doute d'une adaptabilite plus 
grande des hommes jeunes, d'une mobilite plus aisee 
en debut de carriere, d'une predilection des 
employeurs pour le recrutement de personnel jeune. 
Aucune donnee n'existe permettant d'etayer directe­
ment l'hypothese que des enfants deja engages dans 
la scolarite constituent une entrave a la mobilite 
internationale puisqu'il faudrait pour cela dis­
poser de donnees sur la composition des familles 
des candidats a l'emploi au CERN, et sur les motifs 
de leur refus eventuel d'un tel emploi. Toutefois, 
l'analyse de la distribution des nationalites au 
sein du CERN, faite ci-dessus, apporte une indica­
tion indirecte en faveur de cette hypothese. Nous 
verrons egalement qu'une deuxieme indication dans 
ce sens est apportee par l'enquete faite au cours 
de cette etude: l'apprentissage du fran~ais et 
l'adaptation sociale semblent se faire plus aisement 
quand l'enfant est d'age prescolaire ou au cours des 
toutes premieres annees du primaire (Chapitre VI.5) 

La dimension des familles ne varie pas avec la 
categorie de residence ou la nationalite, du moins 
pour les familles objet de l'etude2

). Celles-ci 
comptent en moyenne 2,1 enfants par famille. 

Les enfants se repartissent normalement entre 
gar~ons et filles au sein de chaque nationalite. 

l) "La mobilite interregionale est plus marquee chez les jeunes 
travailleurs, les celibataires, et les non-manuels .•..• La main­
d'oeuvre masculine se caracterise, au cours de la vie active, par une 
forte propension a la mobilite dans les premieres annees, suivie d'un 
declin dans les annees moyennes ...• " Hunter et Reid, 1968, Chapitre II. 

2 ) Les differences qui apparaissent au sein de l'ensemble du personnel 
(Tabl. 1 et 13) sont dues a ce que les residents, plus ages en moyenne, 
sont plus nombreux a avoir atteint la dimension definitive de leur 
famille. 



II.5. Conclusion: Interet sociologique de l'etude de cette population 

1 ) Cf VI. 8. 

Cette population presente done divers aspects qui 
contribuent a son interet du point de vue socio­
logique. 

Treize nationalites, toutes d'Europe occidentale, 
reparties du point de vue de la mobilite geographi­
que, en trois groupes : l'un sedentaire (les 
residents), un autre mobile (les non-residents A) 
et un troisieme intermediaire (les non-residents B). 
On eut pu esperer disposer ainsi d'un groupe temoin 
sedentaire servant de reference pour mesurer, de 
maniere simple, l'incidence des facteurs de mobilite 
sur les groupes plus ou moins mobiles. Nous verrons 
plus loin (Chapitre VI) que cet espoir a toutefois 
ete de~u : les differences socio-professionnelles et 
de nationalites entre ces groupes ne permettent pas 
d'attribuer au seul facteur de mobilite les diffe­
rences observees. Il n'a pas ete possible de diviser 
la population en sous-groupes homogenes par rapport 
a tous les facteurs, les sous-groupes etant numeri­
quement trop petits pour permettre des observations 
significatives. Nous avons considere la possibilite 
de rattacher le groupe intermediaire soit au groupe 
mobile, soit au groupe sedentaire, afin d'accroitre 
l'importance numerique des sous-groupes. Mais le 
groupe intermediaire s'est revele reellement 
"intermediaire", avec ses caracteristiques propres 
et non assimil)bles aux autres sous peine de "forcer" 
les resultats 1 

• 

Nous nous efforcerons de circonvenir, au moins 
partiellement, cette difficulte- l'absence d'effets 
significatifs au sein de sous-groupes homogenes mais 
numeriquement trop petits - en mettant en relation 
les resultats obtenus par l'observation globale des 
trois groupes distincts (sedendaire, mobile et inter­
mediaire) avec les resultats obtenus par d'autres 
observations, relatives, par exemple, a la disponibilite 
d'un enseignement national ou a l'age des enfants. 

Au sein de cette population, les detenteurs de force 
sociale appartiennent en tres grande majorite au 
groupe mobile. Nous nous efforcerons de deceler s'il y 
a des liens entre leur systeme de valeurs et celui 
des groupes occupant une position inferieure dans la 
hierarchie. Dans l'affirmative, nous tenterons de 
determiner si ces liens resultent du rapport des 
forces sociales ou s'il s'agit de reactions fonction­
nelles de groupes differents confrontes a des 
situations similaires. 

* 

* 
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III. LES INSTITUTIONS SCOLAIRES 

III.l. Institutions scolaires existant dans la region genevoise 

Enseignement 
officiel genevois 
et vaudois 

En principe, les fonctionnaires du CERN disposent a 
Geneve et dans les regions fran~aises limitrophes 
d'un large eventail de possibilites scolaires. Ils 
ant acces a l'enseignement officiel du pays ou ils 
sont domicilies, Suisse ou France, et a quelques 
ecoles privees. Ils peuvent aussi, dans certaines 
conditions' envoyer leurs enfants dans les. ecoles 
officielles du pays (Suisse ou France) ou ils ne 
sont pas domicilies: ainsi, des enfants habitant 
Geneve peuvent frequenter une ecole officielle des 
Departements de l'Ain ou de la Haute-Savoie et vice­
versa. 

L'enseignement officiel est, en Suisse, organ~se sur 
une base cantonale. Les Cantons de Geneve et de 
Vaud ou sont domicilies des fonctionnaires du CERN, 
ant des systemes scolaires tres differents 1

). 

L'annee scolaire commence a Geneve en septembre et 
en Vaud, en avril. L'age d'entree a l'ecole 
primaire est 6 ans a Geneve et 7 ans en Vaud. L'age 
normal d'entree a l'ecole secondaire est 12 ansa 
Geneve et 10 ans en Vaud. L'enseignement genevois 
participe au mouvement contemporain de large 
ouverture de l'ecole secondaire ("Cycle d'Orientation") 
tandis que l'examen d'entree a l'ecole secondaire 
vaudoise est encore fortement eliminatoire. Toute­
fois, les diplomes de fin d'etudes secondaires 
("maturites") des deux cantons sont reconnus par 
l'autorite federale. Ces differences intercantonales 
sont a l'origine de problemes d'adaptation scolaire 
quand, pour des raisons de logement, les familles 
sont appelees a passer d'un canton a l'autre. 

La grande majorite des fonctionnaires du CERN 
domicilies en Suisse, habitent dans le Canton de 
Geneve; en ce qui concerne la Suisse, seul l'enseigne­
ment accessible dans ce canton sera done decrit ici 
en quelque detail. 

La scolarite obligatoire commence a Geneve a 6 ans 
revolus (revolus au ler septembre precedant l'annee 

l) Geneve, Depart. de !'Instruction publique 1957, 1965 et 1969; Geneve, 
Office cantonal de la Formation professionnelle, 1964; Conseil de 
l'Europe, Conseil de la Cooperation Culturelle, 1965, p. 327-341; 
Egger, 1968. 
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scolaire). Des classes enfantines y sont ouvertes 
dans toutes les communes pour les enfants de 5 ans 
revolus. En 1966, dans les quartiers habites par 
des fonctionnaires du CERN, les enfants de 4 ans 
n'etaient admis qu'a titre tout a fait exceptionnel. 
Le Canton etant fortement urbanise, des classes 
primaires aisement accessibles existent dans tous les 
quartiers; des classes secondaires peripheriques sont 
en voie de creation ou existent deja pour completer 
les etablissements du centre de la ville. 

La scolarite "longue" comporte normalement: 

six annees d'ecole primaire (6 a 11 ans), 

trois annees de cycle d'orientation (12 a 14 ans), 

quatre annees d'ecole secondaire superieure 
(15 a 18 ans), 

soit, pour une scolarite normale, treize annees 
d'etudes aboutissant a l'obtention de la "maturite" 
a 19 ans. Les "dispenses d'age" (autorisation de 
frequenter une classe superieure a celle correspondant 
a l'age de l'enfant) sont toujours difficiles a ob­
tenir, mais plus particulierement pour les enfants 
etrangers. De toute fa~on, l'obtention de la 
Maturite avant l'age legal suscite des problemes de 
validite du diplome. 

Au cours des six annees d'ecole primaire genevoise, 
les enfants acquierent un bagage de connaissances 
tout a fait semblable a celui dispense pendant les 
cinq annees primaires de l'enseignement officiel 
fran~ais. L'ecart entre ces deux enseignements se 
cree des la premiere annee primaire, l'ecole 
genevoise se fondant de maniere deliberee sur un 
demarrage tres lent et progressif, et rendant ce 
rythme obligatoire pour tous, tandis que l'ecole 
fran~aise encourage le demarrage rapide des enfants 
qui y sont aptes. 

L'enseignement de la premiere langue vivante 
(l'allemand, une des langues nationales) et du latin 
(pour la section classique) commence au Cycle (12 ans); 
la deuxieme langue vivante (anglais ou italien) est 
abordee a 15 ans. 

Le contenu des programmes d'ecole secondaire est 
depuis plusieurs annees en pleine evolution, comme 
dans la plupart des pays europeens; ces programmes 
sont sans doute equivalents a ceux des pays voisins 
puisque les maturites classique, latine et scienti­
fique genevoises, quand elles sont validees par 
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l'autorite federale, sont en general reconnues pour 
l'admission a l'universite dans ces autres pays. 

Notons toutefois qu'il n'existe pas d'accord culturel 
entre la Suisse et les autres pays au sujet de la 
validite des diplomes de fin d'etudes secondaires; 
en particulier, la Suisse n'a pas adhere a la 
"Convention europeenne relative a l'equivalence des 
diplomes donnant acces aux etablissements universi­
taires"1). 

Les universites suisses et en particulier l'Universite 
de Geneve, les Ecoles polytechniques federales (Zurich, 
Lausanne) et d'une maniere generale les etablissements 
d'enseignement superieur ou professionnel, sont en 
principe largement ouverts aux etrangers. Toutefois, 
cornrne dans beaucoup d'autres pays, la pression nume­
rique croissante des candidats a l'enseignement 
superieur, a contraint l'Universite de Geneve a 
recourir au systeme du numerus clausus pour certaines 
facultes; dans ces cas, la nationalite peut constituer 
un facteur eliminatoire. 

D'autre part, certaines facultes ou ecoles pro­
fessionnelles preparent a des professions qui ne 
peuvent pas etre exercees a Geneve par des etrangers 
(architecture, medecine, enseignement dans les ecoles 
officielles 2

)); les diplomes correspondants obtenus a 
Geneve ne peuvent pas toujours etre utilises par les 
etrangers dans leur pays d'origine. Ceci cree done 
des limitations aux possibilites d'etudes et de 
choix professionnel pour les enfants de fonctionnaires 
internationaux. 

La naturalisation genevolse de ces enfants est 
possible a 20 ans si l'enfant a reside de maniere 
continue dans le Canton et a manifeste sa bonne 
assimilation a la population locale, en particulier 
en frequentant regulierement l'ecole officielle. Les 
cas de tels enfants sont "consideres favorablement" 
lors de l'examen de leur dossier par les autorites 
cantonales et federales qui statuent sur la naturali­
sation. La famille de l'enfant doit done~ des que 
celui-ci a 6 ans~ prendre une option sur le plan 
scolaire en vue d'un desir eventuel d'acquerir la 
nationalite genevoise~ alors que le pays d'accueil 
dispose d'un pouvoir discretionnaire de la refuser 
ou de l'accorder 15 ans plus tard. 

l) Conseil de l'Europe, 1953 et 1964. 

z) Un assouplissement recent (1969) du a la penurie de personnel 
enseignant, perrnet aux etrangers d'enseigner, sans toutefois pouvoir 
jamais etre titularises (inconvenients du point de vue des conditions 
d 1 emploi). 
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Pour certaines nationalites, cette option scolaire 
est Zourde de consequences au cas ou l'enfant doit, 
ou desire, a 18- 20 ans, retourner au pays d'origine; 
des universites ou des etablissements d'enseignement 
superieur peuvent a ce moment-la lui etre ferrnes, 
l'exercice de certaines professions etre entrave par 
suite de la non-reconnaissance totale ou partielle 
de la maturite genevoise par le pays d'origine pour 
ses propres nationaux, par suite d'une preparation 
pre-universitaire insuffisante par rapport aux norrnes 
du pays d'origine 1 ) ou simplement pour des raisons 
de limite d'age. 

Enseignernent 
officiel fran~ais 

L'enseignement officiel fran~ais est fortement 
centralise; il est dispense dans tout le pays selon 
un plan chronologique rigoureux, ce qui facilite la 
mobilite a l'interieur du pays. 

1) 

2) 

Les regions fran~aises, limitrophes du Canton de 
Gen~ve, sont toutefois des regions rurales. Le Pays 
de Gex en particulier (voir carte, figure 2) ne 
connait un essor de type suburbain que depuis peu 
d'annees par suite du developpement du CERN, en 
partie sur son territoire, et de l'implantation de 
nombreuses organisations internationales a Gen~ve. 
L'equipement scolaire suit cet essor avec un certain 
retard, ce qui cause: des probl~mes de distances et 
de transports, surtout au niveau secondaire mais 
egalement au primaire; des classes surchargees et, 
par consequent, des restrictions croissantes a 
l'acceptation d'enfants residant a Gen~ve et desireux 
de frequenter l'enseignement fran~ais. 

La scolarite obligatoire commence en France a 6 ans
2
). 

Des classes maternelles (enfants ages de 3 et 4 ans) 
existent toutefois dans la plupart des communes. D~s 
5 ans, les enfants sont admis en classe enfantine 
(dite 12~me) et y apprennent a lire, ecrire et 
compter a des rythmes differents, selon leurs capacites. 
Le programme est repris enti~rement au cours prepara­
toire (dit ll~me; enfants ages de 6 ans); toutefois 
les enfants les plus doues peuvent passer directement 
au cours elementaire (lO~me). 

Par exemple, specialisation plus poussee dans un nombre de mati~res 
plus limite, en Grande-Bretagne. 

France, Minist~re de l'Education Nationale, 1965 (Annuaire .. ; 
Horaires ••• ; Organisation ••• ); Jeanblanc, 1965; Leterrier, 1965; 
Moureaux, 1965; Conseil de l'Europe, Conseil de la Cooperation 
culturelle, 1965, p. 115-132; Majault, 1969. 
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Fig. 2 Ecoles fran~aises et internationales de Geneve et environs. 
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La scolarite "longue" comporte nonnalement: 

cinq annees d'ecole primaire (6 a 10 ans, 
classes de lleme a 7eme); 

quatre annees de secondaire inferieur (11 a 14 ans; 
cycle d'observation: classes de 6eme et 5eme; 
cycle d'orientation: classes de 4eme et 3eme); 

trois annees de secondaire superieur (15 a 17 ans; 
classes de 2de, lere et terminale). 

Soit, pour une scolarite normale, douze annees d'etudes 
aboutissant a l'obtention du baccalaureat a 18 ans. 

La reforme de l'enseignement secondaire fran~ais, en 
cours depuis de nombreuses annees, reserve une place 
croissante aux options individuelles: choix des 
langues vivantes (anglais, allemand, italien, 
espagnol, russe), combinaison des matieres scientifi­
ques et litteraires, options techniques. A proximite 
de Geneve, seul le lycee d'Annemasse offre l'eventai1 
complet de ces possibilites. Dans 1e Pays de Gex, et 
meme au lycee de St-Julien-en-Genevois, 1es antece­
dents ruraux et la faible densite de population ne 
permettent que des etab1issements a options plus 
1imitees. Toutefois, dans taus les etab1issements 
fran~ais frequentes par les enfants CERN, l'anglais 
peut etre appris comme premiere langue vivante des 
l'entree au secondaire (classe de 6eme, 11 ans); 
l'allemand peut etre adopte comme deuxieme langue 
vivante, des la 4eme (13 ans). 

Le baccalaureat fran~ais est largement reconnu par 
les universites europeennes, et meme mondiales; cette 
situation de fait est, de plus, sanctionnee sous 
forme legale par des accords culturels bi1ateraux 1 ). 

La France a signe la "Convention europeenne relative 
a l'equivalence des diplomes donnant acces aux 
etablissements universitaires" 2 ) ainsi que les 
Conventions europeennes sur la reconnaissance acade­
mique des qualifications universitaires 3 ) et sur 
1'equivalence des periodes d'etudes universitaires 4 ). 

Il n'y a pas d'universite fran~aise a proximite 
immediate du CERN; les enfants de fonctionnaires qui 
les frequentent, recourent a un regime d'internat 
comme ceux qui retournent dans un pays d'origine plus 
eloigne. 

1) 
2) 
3) 
4) 

Association internationale des Universites, 1954 (et supplements) et 1957. 
Conseil de l'Europe, 1953 et 1964. 
Conseil de l'Europe, 1959. 
Conseil de l'Europe, 1956. 
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La suppression progressive des entraves a la liberte 
d'etablissement dans le cadre de la Communaute 
economique europeenne facilite pour les nationaux 
des pays membres de la Communaute les problemes de 
choix et d'exercice des professions; toutefois, les 
possibilites d'emploi dans la region fran~aise 
limitrophe de Geneve sont quasi inexistantes. 

Il existe, en territoire genevois et fran~ais, des 
ecoles privees confessionnelles qui suivent les pro­
grammes fran~ais et preparent au baccalaureat. 

A Geneve existent egalement une ecole primaire 
destinee a des enfants britanniques, une ecole 
primaire officielle fran~aise et trois ecoles inter­
nationales. 

Ces dernieres comportent generalement deux sections: 
une de langue fran~aise preparant a la maturite 
genevoise et au baccalaureat fran~ais et une section 
de langue anglaise preparant au "General Certificate 
of Education (G.C.E.)" britannique et aux examens 
d'entree aux universites americaines (American 
College Board Examination). 

Les ecoles internationales se caracterisent par le 
recours aux methodes actives, une certaine flexibi-

/ lite qui leur permet d'integrer des eleves de langue 
et d'origine tres differentes, l'enseignement des 
sciences sociales (histoire, geographie, etc.) sur 
une base internationale, l'enseignement d'une langue 
vivante des l'ecole primaire. Toutefois, l'enseigne­
ment prive n'etant pas subsidie a Geneve, ces ecoles 
sont tres couteuses; bien que la plupart des organi­
sations internationales remboursent une partie des 
frais scolaires a leurs fonctionnaires, les ecoles 
internationales ne sont accessibles qu'a des enfants 
de milieux aises. 

Une ecole privee se specialise dans l'enseignement 
intensif du fran~ais aux enfants de plus de 8 ans, 
en vue de leur insertion dans les ecoles francophones. 

Les consulats d'Italie et d'Espagne organisent des 
cours de langue et de culture maternelle pour les 
enfants de leurs nationaux. 

L'ecole publique genevoise fait depuis plusieurs 
annees un effort pour s'adapter aux besoins des 
enfants etrangers. 

Cette adaptation est favorisee par la dispersion des 
eleves etrangers dans toutes les ecoles (pour autant 
que ces eleves posent un probleme, ce probleme est 
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partout, et on ne peut done l'ignorer aussi facile­
ment que quand il est propre a une region limitee), 
par l'autonomie des cantons en matiere scolaire, et 
par une volonte politique, d'inspiration democratique, 
d'assimiler le plus efficacement possible les 
immigrants. 

Diverses tentatives ont ete faites, certaines ant ete 
abandonnees. En ce moment, des cours speciaux de 
fran~ais sont donnes apres la classe aux non-franca­
phones de l'ecole primaire. Au Cycle d'Orienta­
tion, des classes d'accueil semestrielles ont ete 
instituees en 1968 qui dispensent un enseignement 
intensif du fran~ais, des elements d'allemand 
(langue vivante obligatoire a ce niveau) et des 
bases en arithmetique, connaissances necessaires 
a l'integration subsequente en premiere annee du 
Cycle (12 ans). L'experience est encore trap 
recente pour une evaluation definitive, mais 
les premiers resultats ant ete suffisamment encoura­
geants pour que le nombre de classes d'accueil ait 
ete augmente en 1969. 

Dans les ecoles fran~aises de la reg1on, les enfants 
non-francophones sont beaucoup mains nombreux. Des 
cours speciaux de fran~ais ant ete organises selon 
les besoins dans des etablissements secondaires. 

L'incidence de l'implantation d'organisations inter­
nationales comme le CERN sur les ecoles locales sera 
le mieux illustree par un exemple. La commune de 
Meyrin etait un village de la campagne genevoise 
quand, en 1954, la Confederation fait don d'un 
marceau de son territoire a l'Organisation pour y 
construire le laboratoire. Le plan cantonal de 
developpement urbain comprenant la creation d'une 
cite satellite sur le territoire de la meme commune, 
des logements ant ete construits qui ant pu 
accueillir les familles arrivant a Geneve, c'est-a­
dire des familles jeunes avec enfants en bas-age. 
De 1959 a 1965, la population a quintuple; environ 12% 
des habitants sont fonctionnaires au CERN. La popu­
lation scolaire est heterogene: 12% de genevois; 
48% d'autres confederes; 40% d'etrangers. Etant 
donne la forte proportion d'enfants, la charge 
financiere des constructions scolaires est particu­
lierement elevee. 

Notons en passant que l'incidence d'une organisation 
comme le CERN sur les ecoles locales n'est pas due 
seulement a l'apport de familles etrangeres causant 
des problemes avec lesquels la Belgique en particulier 
est familiere et dont il sera reparle plus loin 
(Chapitre VII). Les 30% de fonctionnaires CERN re-
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crutes localement beneficient d'un accroissement 
accelere de niveau de vie. Ce phenomene qui est 
particulierement sensible dans une region rurale 
comme le Pays de Gex, se traduit entre autres par une 
prolongation de la scolarite avec augmentation corres­
pondante des eleves frequentant les classes secon­
daires superieures. Alors que, d'un point de vue 
individuel, les questions scolaires apparaissent aux 
fonctionnaires recrutes localement comme "normales", 
du point de vue des communautes locales, les problemes 
sont plus aigus du fait de la presence des organisa­
tions internationales, meme en ce qui concerne la 
population indigene. 

Cette description des institutions scolaires existant 
dans les regions suisses et fran~aises au sein des­
quelles est situe le CERN, a mis en evidence que, 
quoique les fonctionnaires disposent pour leurs 
enfants d'un choix d'etablissements scolaires, il 
subsiste des Zacunes. 

Ainsi, seuls les enfants dont la langue nationaZe 
est le fran~ais ou l'anglais disposent d'un enseigne­
ment a plein temps dans cette langue. Seuls les enfants 
italiens et espagnols peuvent acquerir des elements 
de langue et de culture nationale dans des classes 
speciales organisees en-dehors des horaires scolaires 
normaux. Pour les enfants allemands, neerlandais, 
scandinaves ou grecs, il n'existe aucune possibilite 
d 1 apprentissage formel de la langue nationale. 

D'autre part, malgre un reseau d'equivalences jurispru­
dentielles ou legales entre les dipZomes de fin 
d'etudes secondaires des pays concernes, il subsiste 
des difficultes, certains pays n'accordant le benefice 
de !'equivalence qu'aux etrangers, et non a leurs 
propres nationaux. 

Enfin, Z'exercice des professions presente encore des 
difficultes pour de jeunes etrangers dans le pays 
d'accueil, ou pour des jeunes rentres au pays d'origine 
apres avoir ete scolarises a l'etranger. 

Ces problemes ne sont pas nouveaux en eux-memes: ils 
etaient con~us depuis longtemps par les familles de 
diplomates 1 J. Ce qui est nouveau c'est, comme nous 
le disions dans !'introduction, l'ampleur du 

l) Les problemes se posent en d'autres termes pour les familles 
d'immigrants classiques desireuses d'absorber la culture et le niveau 
du pays d'accueil. Cette distinction sera discutee en detail au 
Chapi tre VI. 
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phenomene par l'accroissement numerLque des familles 
concernees et la diversification des categories pro­
fessionnelles touchees, l'un et l'autre consequences 
de !'intensification des liens entre pays europeens. 
Ce qui est nouveau aussi, c'est le cadre dans lequel 
se developpent ces problemes: elevation du niveau de 
vie, prolongation de la scolarite, conceptions 
modernes sur le role de la famille dans !'education, 
etc. 

111.2 Institutions scolaires des pays d'origine et Ecole europeenne 

La description ci-dessus des etablissements scolaires 
accessibles dans la region genevoise ne prend toute 
sa signification que quand ceux-ci sont compares aux 
institutions scolaires des pays d'origine et a 
l'Ecole europeenne. 

Nous n'allons pas ici entrer dans le detail de cette 
comparaison pour les treize pays membres du CERN. 
Taus les systemes educatifs sont en pleine evolution 
et leur comparaison constitue, en soi, un sujet de 
recherches auquel travaillent plusieurs centres 
d'education comparee 1

). Au chapitre suivant, nous 
releverons quelques-uns des aspects qui frappent le 
plus les parents "mobiles" et nous tenterons de les 
eclairer a l'aide de donnees fournies par ces 
recherches. 

Nous nous attarderons toutefois un peu ici sur 
l'"Ecole europeenne" 2

) qui constitue l'entreprise la 
plus systematique et de plus grande envergure realisee 
jusqu'a present, dans le cadre officiel, pour resoudre 
les problemes scolaires des enfants mobiles. Elle a 
ete creee pour repondre aux besoins scolaires des 
enfants du personnel des institutions communautaires 
a Luxembourg d'abord, ensuite a Bruxelles, Mol, Varese, 
Karlsruhe et Bergen (Pays-Bas). 

L'Ecole europeenne est une ecole officielle, financee 
par les Etats et les organisations de la Communaute; 
le corps enseignant est mis a la disposition de 
l'ecole par les six pays; le controle pedagogique est 
assure par un Conseil d'Inspection forme de six 
inspecteurs nationaux. Les eleves sont repartis en 
quatre sections linguistiques (allemand, fran~ais, 

l) Voir ace sujet: Conseil de l'Europe, Conseil de la Cooperation 
culturelle, 1965; Poignant, 1965; Les Ecoles en Europe, 1968. 

z) L'Ecole europeenne, 1957 et 1958; Magnin, 1960; Parlement europeen, 
1966; Schola europea, 1967; Peeters, 1967; Gueron, 1967; Voss, 1969. 
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italien, neerlandais) qui suivent un programme commun, 
elabore par les representants des ministeres de 
l'Instruction publique des pays signataires; une 
grande importance est accordee aux langues vivantes. 

Cette experience est un succes qui semble du a 
l'etroite collaboration qui a pu s'etablir entre un 
nombre limite de pays, disposant d'enseignements 
nationaux tres proches les uns des autres. Les pays 
fondateurs ont procede en quelque sorte a l'addition 
algebrique de leurs exigences scolaires, formule qui 
n'eut pu etre utilisee si la Grande-Bretagne par 
exemple avait ete l'un des participants. Cette 
formule a d'ailleurs produit une certaine surcharge 
des programmes qui preoccupe pedagogues et parents 
et qui cause des difficultes aux eleves en provenance 
des ecoles nationales alors que l'inverse (faciliter 
la mobilite) etait precisement un des objectifs de 
l'ecole. La rigidite des structures administratives 
de l'ecole ne lui permet pas de s'adapter aisement 
aux besoins ressentis en divers domaines pedagogiques. 

Un autre objectif quL s'avere difficile a realiser 
est l'integration des diverses nationalites au seLn 
de l'ecole; cette integration est entravee par la 
division des eleves en sections linguistiques 

~ distinctes ne se retrouvant que pour quelques 
activites sportives, musicales ou periscolaires. 

Les etudes secondaires a l'Ecole europeenne sont 
sanctionnees par le "baccalaureat europeen" qui est 
largement reconnu par les pays membres du Conseil de 
l'Europe1

). Il donne acces a l'enseignement superieur 
dans les six pays sans restriction pour les nationaux 
du pays lui-meme 2

); ceci constitue un )rogres par 
rapport a la Convention de Strasbourg 3 qui maintenait 
des reserves pour les nationaux des pays signataires 4 ) 

Dans l'esprit de ses promoteurs, l'Ecole europeenne 
poursuivait un double objectif: fournir une solution 
immediate aux besoins scolaires des enfants du per­
sonnel des institutions communautaires et fournir un 
champ d'experimentation a la collaboration des Six en 

l) Conseil de l'Europe, Protocole additionnel, 1964. 
2

) Ecole europeenne, 1957. Article 22 du Reglement du baccalaureat 
europeen. 

3) 

4) 

Conseil de l'Europe, 1953. 

Deux pays ont toutefois adopte des clauses qui en restreignent la 
portee. Ainsi, les enfants luxembourgois domicilies au Grand-Duche 
n'ont pas acces a l'Ecole europeenne de Luxembourg. Et la France 
recourt a un arrete du 17 octobre 1935 pour limiter la validite du 
baccalaureat europeen pour ses propres nationaux en exigeant un 
minimum de cinq ans de residence permanente des parents a l'etranger 
au moment ou l'eleve presente le baccalaureat. 
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matiere pedagogique. 
succes sous ces deux 
a demontre que: 

L'Ecole europeenne a ete un 
aspects. En particulier, elle 

la collaboration pedagogique internationale etait 
possible, et cela avec une assiette juridique 
suffisante pour assurer l'objectif de validite 
des diplomes; 

que les systemes scolaires nationaux eux-memes 
beneficient directement de la confrontation des 
methodes et des points de vue. 

Comme toute experience, au sens scientifique du terme, 
celle de l'Ecole europeenne a ete fructueuse tant par 
les le~ons qui decoulent de ses succes que par les 
le~ons qui decoulent de ses faiblesses. Ces dernieres 
constituent le tremplin a partir duquel peuvent re­
partir de nouvelles initiatives de progres. 

* 

* * 
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IV. LES INCONNUES ET LES METHODES D'OBSERVATION 

IV.l. Les inconnues 

Donnees 
statistiques 

Au seuil de l'etude, les statistiques administratives 
de la Division du Personnel fournirent quelques 
donnees de depart: 

les nombres de fonctionnaires 1
), par nationalites, 

par categories de residence, par pays de domicile 
(pour l'ensemble des fonctionnaires); 

les nombres d'enfants 2 ), par categories de 
residence et par groupes d'age (pour l'ensemble 
des enfants). 

ll nous parut souhaitable de connaitre avec plus de 
detail la composition des sous-groupes, en particulier 
la distribution des enfants de differents niveaux 
scolaires au sein des nationalites, et d'autre part, 
de lier certains des parametres, nationalite, cate­
gorie de residence, etc., aux donnees relatives ala 
scolarite proprement dite. De la bande magnetique 
contenant toutes les donnees administratives relatives 
au personnel, on copia done les donnees susceptibles 
de presenter un lien quelconque avec le probleme 
etudie et ce, pour la population objet de l'etude3

); 

sur cette nouvelle bande, de la place fut reservee 
pour les informations scolaires. 

Les programmes generalement utilises pour le traitement 
des donnees du personnel - programmes elabores a des 
fins administratives - s'avererent trap rigides, trap 
lents et par consequent trap couteux en temps d'ordi­
nateur (CDC6600) pour repondre aux besoins de la 
recherche. Il fut done decide d'utiliser la biblio­
theque de programmes ecrits pour l'analyse des 
photographies de chambres a bulles (bibliotheque SUMX). 
Ceci ne fut possible que grace a la collaboration d'une 
personne experimentee dans l'utilisation de ces pro­
grammes, qui nous a initiee a leur emploi et a ecrit, 
en langage FORTRAN, les programmes complementaires 
necessaires. 

l) Annexe 1: Tabl. 1 et 3 (colonne "Taus les fonctionnaires"), Tabl. 4 et 9 
(colonne "Taus les non-residents A", nombres). 

2) 

3) 
Annexe 1: Tabl. 11 (nombre); Tabl. 13 ("Enfants de tout le personnel"). 

Definie ci-dessus page 7. 
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Les donnees figurant dans l'ensemble des tableaux de 
l'annexe 1 ont ete traitees a l'ordinateur par 
l'intermediaire de SUMX 1 ). En particulier, c'est 
ainsi qu'ont ete produites les donnees des tableaux 
1 a 22 relatifs aux caracteristiques de la population 
(fonctionnaires et enfants) objets de l'enquete, a 
l'exception des colonnes mentionnees en note a la 
page precedente. 

Si les statistiques administratives relatives aux 
fonctionnaires et aux enfants etaient peu abondantes 
au depart, les donnees relatives au mode de scolari­
sation etaient quasi-inexistantes. La seule source 
d'information etait constituee par les demandes de 
remboursement de certains frais scolaires 2

). Ces 
documents, etablis a des fins comptables, etaient d'un 
maniement difficile car ils ne presentaient aucune des 
informations souhaitees relatives aux parametres 
possibles du mode de scolarisation (nationalite, etc.), 
mais surtout, ils ne nous renseignaient que sur les 
etablissements scolaires frequentes par un enfant sur 
quatre environ, c'est-a-dire sur la majorite des 
enfants frequentant l'enseignement prive et une tres 
petite fraction des enfants frequentant les ecoles 
officielles. 

Cette inconnue fondamentale au sujet des etablissements 
scolaires avait deux aspects. Quelle filiere scolaire 
les enfants suivent-ils? Quels etablissements sco­
laires frequentent-ils? 

Autrement dit, sous l'angle de la perspective histo­
rique individuelle, les enfants sont-ils places dans 
une filiere (par exemple, l'enseignement officiel 
genevois) qu'ensuite ils ne quittent plus, ou bien 
changent-ils de filiere a certains moments de la 
scolarite? Dans ce cas, peut-on relever des tendances 
generales? 

Deuxieme aspect de cette inconnue: a un moment precis, 
comment les enfants du CERN sont-ils distribues entre 
les divers etablissements scolaires? Si les tendances 
generales mentionnees au paragraphe precedent 
existaient, elles seraient decelables par l'analyse 
statistique de cette distribution a un moment 
precis dans le temps, puisque les conditions de 
scolarisation n'ont pas change au cours des quinze 
annees precedentes. 

---------------------
!) A l'exception des tests de x2 qui ont ete effectues par le statisticien 

du CERN selon ses programmes propres (voir annexe 4: notes relatives aux 
methodes statistiques). 

2
) Conformement aux Statut et Reglements du Personnel en vigueur au debut 

de l 1 etude, certains frais scolaires etaient remboursables par l'Organi­
sation au personnel non-resident. 
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D'autres aspects de la scolarisation pour lesquels 
les connaissances etaient fragmentaires, etaient re­
latifs aux facteurs qui determinent le choix des 
parents en faveur de l'une ou l'autre des filieres 
possibles: enseignement officiel ou prive, suisse ou 
fran~ais ou en langue anglaise, scolarisation au pays 
d'origine. L'inventaire de ces "facteurs du choix" 
etait a faire, et, a fortiori, l'importance relative, 
le poids, accorde par les parents aux differents 
facteurs etait inconnu. 

Parmi ceux-ci, il semblait que les facteurs linguisti­
ques devaient jouer un role. La langue locale etant 
le fran~ais, les langues d'enseignement possibles 
etant, localement, le fran~ais et l'anglais, les 
langues maternelles des fonctionnaires comprenant en 
outre, l'allemand, l'espagnol, le grec, l'italien, le 
neerlandais, le danois, le suedois et le norvegien, 
comment les facteurs linguistiques interagissent-ils 
avec la scolarisation des enfants? 

Au chapitre precedent, en decrivant les filieres sco­
laires et professionnelles ouvertes a Geneve aux 
enfants de fonctionnaires internationaux, nous avons 
souligne la necessite de faire, quand l'enfant est 

/encore jeune, des choix qui, ulterieurement, auront 
une portee determinante sur l'eventail professionnel 
qui lui sera accessible. Ces choix (par exemple, 
option pour l'enseignement officiel genevois, ou 
encore pour la scolarisation au pays d'origine) 
correspondent sans doute, au moins dans une certaine 
mesure, a l'image que se font les fonctionnaires de 
leur avenir et de celui de leurs enfants. Quelle est 
cette image? Comptent-ils retourner au pays d'origine, 
rester a Geneve ou s'etablir ailleurs? 

Une fois le choix accompli, dans quelle mesure la 
filiere adoptee satisfait-elle les besoins scolaires 
d'enfants mobiles, tels que les ressentent leurs 
parents? Cette appreciation par les parents, de la 
conformite - ou de la non-conformite - des possibili­
tes scolaires par rapport a leurs besoins, se fonde­
t-elle uniquement sur des criteres objectifs, et les­
quels? Des facteurs subjectifs entrent-ils en ligne 
de compte? 

L'ensemble des conditions inherentes a la mobilite, 
et en particulier les facteurs linguistiques, les 
changements de filiere affectent-ils positivement ou 
negativement la progression et les resultats scolaires 
des enfants? 
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Face a une telle liste d'inconnues, il etait clair 
qu'il fallait etre selectif et determiner ce qu'il 
importait d'etudier, ce que l'on pouvait etudier, et 
dans quel degre de detail. Les criteres, a la base 
de cette selection, ont ete !'interet de la question 
et les moyens a mettre en oeuvre pour y arriver. 

L'interet de la question a ete apprecie en tenant 
compte de la finalite propre a la recherche appliquee: 

" ••• la recherche sociologique appliquee a pour but 
de degager objectivement les phenomenes, de les pla-
cer dans leur perspective correcte, de montrer les 
liens qui les unissent a d'autres, d'en marquer !'evo­
lution. En somme, !'intervention du sociologue trans­
forme les idees generales - forcement vagues - en 
objectifs precis et concrets ••• Elle tend a indiquer 
la multiplicite et la complexite des objectifs a 
atteindre ... Elle tend a rendre !'action rationnelle ... 
efficace." 1 ) 

L'appreciation des moyens requis pour !'etude a tenu 
compte de la main d'oeuvre et des services disponibles, 
du temps de realisation qui devait etre maintenu dans 
des limites acceptables, du temps d'ordinateur qui 
entraine des frais eleves et qui, au CERN, est distri­
bue entre les differents utilisateurs selon un regime 
de priorites. 

IV.2. Les methodes d'observation 

L'ensemble de ces considerations sur les fins et les 
moyens, nous a poussee a mettre !'accent sur l'effica­
cite dans le choix des methodes d'analyse statistique 
et de programmation: chaque fois qu'un programme 
existant ou qu'une methode familiere permettaient 
d'obtenir le resultat escompte, elles ont ete utilisees. 

En ce qui concerne les methodes d'observation socio­
logique, trois methodes ont ete retenues: 

!'etude de cas ("case study") par interviews 
avec le personnel en poste et par correspon­
dance avec des fonctionnaires ayant quitte 
!'Organisation; 

l'enquete statistique au sein du personnel en 
poste; 

la consultation des milieux pedagogiques. 

l) Janne et Morsa, 1962, p. 98. (Ce sont les auteurs qui soulignent). 
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Ces methodes appliquees selon les cas a tout ou partie 
des inconnues, ont permis d'obtenir, de maniere comple­
mentaire, les informations souhaitees. Chronologique­
ment, les interviews avec les membres du personnel en 
poste ont precede les autres etapes de l'observation. 
Ces interviews ont permis: d'etablir l'inventaire des 
facteurs du choix mentionnes ci-dessus; de decider 
quelles inconnues devaient faire l'objet de l'enquete 
statistique; de decider quelles inconnues ne pouvaient 
en aucun cas faire l'objet de l'enquete statistique, 
leur observation devant etre limitee aux deux autres 
methodes (etude de cas et consultation des milieux 
pedagogiques). 

L'etude detaillee des observations realisees par 
chacune des trois methodes fait l'objet des trois 
chapitres suivants. Devan~ant quelque peu, dans la 
presentation, le deroulement chronologique de l'etude, 
nous resumerons ici le champ d'application des trois 
methodes; dans les faits, repetons-le, ce champ d'appli­
cation n'a pu etre decide de maniere definitive qu'a 
la suite des interviews. 

Cette methode a ete appliquee a l'etude des inconnues 
suivantes: 

mode de scolarisation (historique individuel); 

identification des facteurs du choix; 

aspects linguistiques; 

perspectives personnelles de mobilite; 

appreciation subjective du degre de conformite 
des possibilites scolaires aux besoins; 

appreciation subjective de la reussite sco­
laire. 

L'enquete statistique a ete appliquee a l'etude: 

du mode de scolarisation (situation statistique 
a un moment precis dans le temps); 

de l'importance respective des facteurs du choix; 

des conditions d'apprentissage de la langue 
locale; 

des perspectives personnelles de mobilite; 

de l'appreciation subjective du degre de con­
formite des possibilites scolaires aux besoins. 
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Les milieux pedagogiques ont ete consultes au sujet: 

des aspects linguistiques; 

des resultats scolaires; 

des conditions objectives de transfert d'un 
systeme scolaire a un autre; 

du probleme des diplomes de fin d'etudes. 

* 

* * 



V. ETUDE DES CONDITIONS DE SCOLARISATION PAR L'ETUDE DE CAS 

L'etude de cas a porte sur deux groupes differents de fonctionnaires: 
des fonctionnaires en poste et des fonctionnaires ayant quitte l'Organi­
sation. 

V.l. Etude de cas de fonctionnaires en poste 

Objectif 

Modalites 

Motivations et 
objectivite 

Cette partie de l'etude de cas a ete consacree a 
l'observation de situations ayant valeur exemplative, 
presentant des caracteres saillants, afin d'etablir 
un inventaire des parametres en jeu. 

Selon les distinctions etablies par Janne 1
), trois 

modalites d'observation sont intervenues ici de 
maniere complementaire et en quelque sorte indisso­
ciable: 

l'observation directe libre ("empirisme 
global ••• pas de techniques precises ••• re­
cueillir completement et avec precision ••. 
ordonner de maniere coherente"); 

l'observation participante ("observateur aussi 
acteur ••• se mele a l'action pour la comprendre 
par l'interieur"); 

l'interview libre, inorganisee et informelle 
("l'individu s'exprime spontanement ••• sans 
directives et sans plan a respecter"). 

Dans les trois mois qui ont suivi des avis annon~ant 
qu'au sein de la Section des Affaires sociales, une 
sociologue se consacrait a l'etude des problemes sco­
laires, une cinquantaine de fonctionnaires se sont 
presentes spontanement pour discuter de leurs diffi­
cultes propres. Une vingtaine d'autres fonctionnaires 
ont ete interviewes a notre initiative, au hazard des 
rencontres ou suite a des contacts personnels anterieurs. 

Dans cet ensemble de circonstances, une des difficultes 
techniques de l'interview- le probleme de la motiva­
tion- etait quasi resolue d'office. 

l) Janne, 1968, p. 53-7. 
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Kahn et Cannell 1 ) distinguent les motivations extrin­
seques et intrinseques. Les motivations extrinseques 
correspondent a ce que Festinger et al 2

) definissent 
comme les circonstances qui induisent "une personne a 
entrer en communication [avec l'enqueteur] dans une 
situation donnee, si elle croit que cette communica­
tion produira un changement ou une action qu'elle 
considere desirable". Ces motivations ne peuvent se 
developper que s'il existe des liens apparents entre 
l'interview, le role de l'enqueteur et le changement 
desire. 

Les motivations intrinseques dependent plus directe­
ment de la relation personnelle qui s'etablit entre 
l'enqueteur et le repondant; elles apparaissent quand 
le repondant eprouve de la satisfaction en parlant 
avec une personne receptive, comprehensive, d'un sujet 
dans lequel il est interesse ou implique 1

); Rogers 3 ) 

considere que, pour que ce type de motivation puisse 
apparaitre, il faut, entre autres conditions, que 
l'enqueteur soit perc;u comme etant dans le "champ de 
communication" ("range of communication") du repondant. 

Les communications seront interrompues par le repondant 
"si celui-ci se convainc que l'enqueteur est incapable 
de comprendre ses conditions familiales ou de sympathiser 
d'une fac;on ou d'une autre avec ses difficultes" 1 ). 

Ces deux types de motivation ont ete presents au cours 
de toute la recherche, mais a des degres differents: 
les motivations extrinseques ont joue un role plus 
important dans l'enquete statistique par questionnaire, 
et les motivations intrinseques, dans l'etude de cas. 

Lors des interviews, le sociologue faisait office de 
conseiller, contribuant sa connaissance des conditions 
objectives (education comparee, validite des diplomes, 
etc.) et aidant le repondant a expliciter et analyser 
ses propres motivations. Sa connaissance du personnel 
de l'Organisation, les relations sociales positives 
dont il beneficie, permirent a l'enqueteur de se situer 
sans difficulte dans le "champ de communication" de 
ses interlocuteurs. 

La necessite de susciter les motivations intrinseques 
au cours d'une interview (en particulier d'exprimer de 
la "sympathie pour les difficultes" rencontrees par 
le repondant) comporte un risque de biais du point de 
vue du contenu de la communication: le repondant 

Kahn et Cannell, 1957, p. 45-49. 

Festinger, Back, Schachter, Kelley and Thibaut, 1952. 

Rogers, 1942, p. 87-9. 
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risque d'accorder un poids plus grand aux difficul-
tes que celui qu'elles comportent en realite. Toute­
fois, ce biais n'affectait pas l'objectif de l'etude de 
cas, puisqu'il s'agissait non de determiner des poids re­
latifs1), mais d'etablir un inventaire. 

Pour cette meme raison, les deux types d'inconvenients 
indiques par Janne 2

), relatifs aux modalites d'obser­
vation en jeu, n'affectent pas la validite de l'etude 
de cas. Ces inconvenients sont relatifs aux generali­
sations insuffisamment etayees et aux differences entre 
opinions exprimees et comportement reel. 

L'observation directe libre risque de" .•• debaucher 
dans des generalisations insuffisamment etayees .•• 
Mais cette maniere de proceder est feconde, si elle 
limite son objet a poser des hypotheses de travail. 
Des hypotheses de travail bien con~ues .•• sont 
l'expression premiere et necessaire du progres scien­
tifique". 

"Les interviews fournissent des op1.n1.ons qui sont 
souvent non conformes au comportement reel des indi­
vidus". Quoique les interviews auxquels nous avons 
procede, n'aient pas semble etre l'objet de cette 
difficulte (bien reelle dans d'autres circonstances), 
nous avons, par mesure de securite, tenu compte de 
cette possibilite dans la redaction du questionnaire 
de l'enquete statistique, en prevoyant deux questions 
relatives au comportement reel (etablissements fre­
quentes et etablissements pris en consideration) et 
une question relative aux opinions (facteurs du choix 3

)). 

Ainsi, par le fait meme de la limitation de l'objectif 
de l'etude de cas a l'etablissement d'un inventaire 
- inventaire de circonstances et d'opinions, sans 
element de ponderation - les inconvenients que com­
porte cette methode d'observation n'ont pas eu d'in­
cidence sur les resultats. 

L'etude de cas a comporte des entretiens avec environ 
70 fonctionnaires en poste ou leurs epouses. 

Pour illustrer les observations qui en ont decoule, 
nous avons choisi 25 cas (Po 1 a Po 25) qui offrent 
une grande densite d'informations et que nous relatons 

l) La determination des poids relatifs constitue l'objectif poursuivi a 
l'etape suivante de l'etude, l'enquete statistique. 

2
) Janne, 1968, p. 54-5. 

3
) Voir questionnaire d'enquete (annexe 3): respectivement questions A, 

B et D. 
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sous forme d'extraits, a l'annexe 2; seule la lecture 
de ces relations permet de percevoir de fa~on tangible 
la complexite et la variete des situations particu­
lieres. 

Les informations recueillies ainsi ont porte sur: 

les langues parlees en famille (taus les cas); 

l'entretien de la langue maternelle (Po 18) 1 ); 

une certaine priorite a la langue locale 
(Po 1 et 2); 

le mode d'acquisition du fran~ais (taus les 
non-francophones); 

l'adaptation sociale (Po 5, 17 et 22); 

un sentiment de manque de cooperation de la 
part de certains enseignants (Po 4 et 14); 

les enfants trilingues ou ayant acquis une 
deuxieme langue avant de venir a Geneve 
(Po 11, 12, 14, 17, 19 et 22); 

l'importance des motivations dans !'acquisition 
des langues (Po 18 et 22); 

l'aide des parents (Po 4); 

les questions d'horaires (Po 4 et 9); 

l'interruption de la scolarite par suite de 
disparite d'ages de debut de scolarite entre 
les divers systemes scolaires europeens 
(Po 2 et 3); 

les decalages de programmes par rapport a l'age 
entre les divers systemes scolaires europeens 
(Po 7, 21 et 22); 

la difficulte des transferts en cours d'annee 
(Po 6); 

les problemes d'exercice des professions (Po 22); 

les problemes de nationalite (Po 24); 

l'acces a l'enseignement superieur (Po 5); 

le lien entre les perspectives d'avenir et la 
scolarite (Po 8, 12, 15, 17 et 18); 

les difficultes de logement et leur incidence 
sur la scolarite (Po 3 et 7); 

les aspects financiers de la scolarite 
(Po 6, 9, 14 et 25); 

1) Ces renvois aux cas de l'annexe ne sont donnes qu'a titre d'exemple; 
les observations et les conclusions sont basees sur la totalite des 
entretiens. 
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la scolarisation au pays d'origine, entrave a 
la vie familiale (Po 23); 

le milieu social des ecoles internationales 
(Po 9 et 19); 

des problemes resultant de l'absence d'enseigne­
ment en langue allemande (Po 12); 

la mobilite, source de problemes scolaires 
(Po 8); 

l'absence de problemes (Po 13); 

l'effet positif de la mobilite pour l'acqui­
sition des langues et d'un point de vue pe­
dagogique general (Po 2 et 22); 

l'handicap linguistique des enfants franca­
phones parce qu'ils n'apprennent pas une 
deuxieme langue aussi tot que les enfants non­
francophones (Po 10); 

la difference entre l'education des gar~ons et 
des filles (Po 15 et ,25). 

Les conclusions qu'il a ete possible de tirer de ces 
observations, groupees avec celles qui decoulent de 
l'etude des fonctionnaires qui ont quitte l'Organisa­
tion, font l'objet du paragraphe 3 du present 

_chapitre (V.3). 

V.2. Etude de cas de fonctionnaires ayant quitte l'Organisation 

Objectif 

Modalites 

En consultant des fonctionnaires qui avaient quitte 
l'Organisation, l'objectif etait de determiner si, 
lors du retour au pays d'origine, leurs enfants 
avaient rencontre des difficultes sur le plan scolaire, 
et eventuellement lesquelles. 

La consultation de fonctionnaires ayant quitte 
l'Organisation souleve des problemes psychologiques 
et pratiques qui rendent la tentative couteuse en 
temps et decevante en resultats numeriques. 

En effet, ces fonctionnaires peuvent etre partis suite 
a des circonstances (non-renouvellement de contrat. 
etc.) qui chargent negativement leurs relations avec 
l'Organisation et qui rendent delicate la tache de 
requerir leur collaboration. 

De plus, la motivation a repondre a nos questions ne 
peut etre, dans le cas de ces fonctionnaires, qu'al­
truiste: ils n'ont plus rien a gagner personnellement 
d'une amelioration de la situation. 



l) OCDE, 1967. 
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L'activite professionnelle, la vie sociale, les pro­
blemes peut-etre qu'ils rencontrent a leur nouvelle 
residence pesent sur l'emploi du temps et contribuent 
a differer - parfois indefiniment - la reponse. 

Enfin, sur le plan pratique, les difficultes sont 
nombreuses: le contact ne peut necessairement etre 
etabli que par correspondance; les adresses, mal 
connues des le depart, deviennent rapidement inope­
rantes au fur et a mesure que le temps s'ecoule; enfin, 
les circonstances familiales sont mal connues: familles 
restees a Geneve apres le depart du CERN, ou inverse­
ment, familles restees au pays d'origine pendant que 
le fonctionnaire travaillait a Geneve, etc. 

A cause de cet ensemble de difficultes, il apparut 
tres vite qu'il faudrait se limiter a l'etude de cas 
et qu'il ne serait pas possible de la completer, comme 
pour les fonctionnaires en poste, par une etude 
statistique. 

C'est peut-etre par suite de difficultes similaires 
que nos sources bibliographiques ne nous apportent 
aucun element au sujet de la situation scolaire lors 
du retour au pays d'origine. Les questions de scola­
risation des enfants ne furent pas soulevees au cours 
du seminaire patronal international organise par 
l'OCDE a Athenes, et ayant pour objet les travailleurs 
emigres retournant dans leur pays 1 J. Ce silence est­
il du a ce que les emigres qui retournent au pays 
d'origine out peu ou n'ont pas d'enfants? Est-il du 
a l 1 absence de problemes scolaires, a l'absence 
d'interet (de prise de conscience) pour la question, 
ou bien resulte-t-il seulement de l'absence d'in­
formations? Nous l'ignorons. 

Anticipant un peu sur le chapitre VII afin de cloturer 
ici le peu d'informations dont nous disposons au sujet 
des fonctionnaires rentres au pays d'origine, nous 
signalerons que la consultation des milieux pedago­
giques ne nous a rien appris non plus a ce sujet. Les 
ecoles internationales et les ecoles europeennes perdent 
le contact avec leurs eleves partis en cours d'etude. 
Une recherche entreprise a l'Universite de Glasgow a 
ete abandonnee et, a notre connaissance, rien d'autre 
n'a ete entrepris sur ce theme. 

Il fut decide d'etudier, comme echantillon, les fonc­
tionnaires ayant quitte l'Organisation au cours de 
l'annee 1964. L'etude ayant lieu fin 1966, le laps 
de temps intermediaire etait juge suffisamment long 
pour que les problemes scolaires eventuels puissent 
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etre identifies et apprec~es avec un peu de recul, 
mais aussi suffisamment court pour etre encore 
presents a la memoire. Seuls furent retenus les 
fonctionnaires "non-residents" 1 ), ayant au moment du 
depart au moins un enfant d'age scol~ire, et qui 
n'etaient pas de nationalite suisse2 J. 

Une lettre-type expliquant les objectifs de l'etude 
et posant un certain nombre de questions 3

) fut adressee 
aux membres de l'echantillon dans la langue la plus 
appropr~ee (anglais, fran~ais ou allemand) par d'anciens 
collegues, au nom de l'Association du Personnel. 

Vingt-six personnes satisfaisaient aux conditions re­
quises (non-residence, age des enfants, nationalite, 
adresse connue); douze d'entre elles repondirent ala 
lettre, parmi lesquelles deux fonctionnaires dont les 
familles ne les avaient pas suivis a Geneve. Nous ne 
savons rien des familles qui n'ont pas repondu; nous 
ne pouvons done pas exclure que 1 "'inventaire" qui 
resulte de cette partie de l'etude de cas ne soit pas 
exhaustif. En fait, il est meme plausible que preci­
sement certaines familles qui ont eu a affronter des 
problemes scolaires, aient ete peu enclines a les 
exposer4 ). 

Relation de cas La consultation des fonctionnaires ayant quitte 
l'Organisation a done porte effectivement sur dix cas. 

1) 

2) 

3) 

4) 

Seule la lecture des relations (Annexe 2, Pa 1 a Pa 10) 
permet de percevoir l'image concrete des situations 
nees de la mobilite. Nous enon~ons ci-dessous les 
points sur lesquels ces cas nous ont apporte des in­
dications: 

incidence des considerations scolaires sur 
le retour au pays d'origine (Pa 1); 

conditions dans lesquelles s'est effectuee la 
reintegration scolaire au pays d'origine du 
point de vue 

linguistique (tousles cas, sauf Pa 5 et 10); 
autres matieres du programme (Pa 1, 2, 4, et 7); 
aide supplementaire (Pa 4, 5 et 7); 
niveau compare a celui de la classe (Pa 1, 5 et 8); 
retard scolaire (Pa 2, 8 et 10); 
duree de la periode d'adaptation (Pa 5, 8 et 10); 

Au sens du Statut du Personnel; vo~r definition page 6. 

Ceux-ci n'ayant pas ete l'objet d'une expatriation. 

Voir annexe 2. 

Cette hypothese est etayee par le comportement des fonctionnaires en 
poste dans des cas similaires (voir VI.2, motifs de non-reponse a 
l'enquete par questionnaire). 
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les decalages d'age (Pa 8); 

l'incidence des aptitudes personnelles de 
l'enfant (Pa 2); 

l'apprentissage de la nouvelle langue locale 
quand elle n'etait pas connue d'avance (Pa 5 
et 8); 

l'entretien de la langue maternelle (Pa 5); 

l'utilisation de trois langues d'enseigne­
ment successives a l'ecole primaire (Pa 8); 

l'absence de problemes (Pa 1, 6 et 9); 

les conditions d'adaptation sociale (Pa 1,2,3, 
5,6,7 et 10); 

le milieu social d'une ecole europeenne (Pa 4); 

les consequences positives de la mobilite sur 
le plan pedagogique general - "ouverture 
d'horizon"- (Pa 2,3,4,7,9 et 10). 

Etant donne le petit nombre de cas etudies, il n'est 
pas possible d'en tirer des conclusions generales, ni 
meme un inventaire. Certaines des indications regues 
confirment les informations qui se degagent de 
l'etude de cas des fonctionnaires en poste, et sont 
traitees au paragraphe suivant (V.3). D'autres encore 
seront confirmees par les informations rassemblees au 
cours de la consultation des milieux pedagogiques; 
mention en sera faite au chapitre VII. 

La richesse d'informations qui se degage de ces quel­
ques cas, suggere qu'une etude approfondie des condi­
tions de reintegration au pays d'origine, quoique 
difficile a effectuer pour les raisons mentionnees 
plus haut, pourrait etre interessante. L'experience 
des familles qui ont effectue un cycle aller et retour 
de mobilite, completerait utilement l'experience des 
familles en cours de mobilite. 

V.3. Conclusions de l'etude de cas 

Les cas etudies ont permis de percevoir d'une part la 
variabilite des situations qui naissent de la mobilite, 
mais aussi de degager une certaine regularite dans les 
phenomenes observes; on peut en tirer les conclusions 
suivantes. 
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Les problemes scolaires qui nous sont presentee, sont 
relatifs: 

a Z'incidence des considerations scolaires 
sur Ze retour au pays d'origine; 

a Za validite des diplomes de fin d'etudes et 
a son incidence sur Ze deroulement de Z'acti­
vite professionneZZe future (discutes au 
chapitre III ci-dessus); une certaine distinc­
tion se dessine entre gar~ons et filles tendant 
a assurer plus fermement l'avenir professionnel 
des gar~ons, en les orientant, quand c'est 
possible, vers une scolarite nationale (les 
deux fonctionnaires qui mentionnent cette 
difference sont Britanniques); 

aux transferts en cours d'etudes qui sont 
compliques par la disparite des programmes 
scolaires entre pays europeens, la disparite 
des rythmes d'enseignement et des ages aux­
quels commencent certaines formes d'enseigne­
ment; 

aux difficultes resultant d'une connaissance 
insuffisante de Za langue nationale, dans sa 
forme ecrite, lors du retour au pays d'origine; 

aux methodes pedagogiques: une certaine im­
patience est manifestee par les fonctionnaires 
venant de pays ou des methodes plus modernes 
sont en vigueur, devant le caractere tradition­
nel de l'enseignement genevois et fran~ais, la 
surcharge des classes, etc; insatisfaction au 
sujet de la methode qui consiste, surtout au 
primaire, a inculquer les connaissances a des 
eleves passifs, sans faire appel a leurs capa­
cites d'initiative, de jugement, sans leur 
"apprendre a apprendre"; insatisfaction devant 
la lenteur du demarrage a l'ecole primaire ge­
nevoise, lenteur qui ne correspond pas aux 
capacites de nombreux enfants 1

); insatisfaction 
devant la rigidite des programmes au niveau 
secondaire qui impose une surcharge aux non­
francophones; 

au decalage entre les matieres faisant l'objet 
de Z'enseignement traditionnel d'une part et 
Zes exigences et possibilites du monde moderne 
d'autre part; ainsi, par exemple, difficulte 
d'admettre dans un milieu ou tous les enfants 
sont pratiquement bilingues des 4-5 ans, que 
l'enseignement formel d'une premiere langue 
vivante ne puisse etre aborde a l'ecole que 
vers 12-13 ans; 

1) 
Probablement favorises par le milieu socio-professionnel familial. 
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aux difficultes d'organisation materielle 
(transports, cantines scolaires), liees elles­
memes aux difficultes de logement; 

aux frais entraines par la scolarite: au pays 
d'origine, un enseignement adequat est acces­
sible gratuitement; par suite de la mobilite, 
un enseignement equivalent n'est plus acces­
sible que si le fonctionnaire veut - ou peut -
encourir une grosse charge financiere et s'il 
en accepte les consequences du point de vue du 
milieu social (non diversifie, deterioration 
des relations de voisinage); 

au desir de faire frequenter un etablissement 
prescolaire aux enfants, avant l'age de 5 ans, 
qui ouvre l'acces aux classes prescolaires 
officielles genevoises; ce desir resulte de 
traditions nationales differentes, de lane­
cessite de faire apprendre le fran~ais par 
les enfants et de la necessite pour la mere 
de famille qui a souvent plusieurs enfants en 
bas-age, de se decharger au moins partielle­
ment de la garde de ces enfants (necessite 
ressentie d'autant plus intensement qu'il y a 
eloignement des points d'appui traditionnels: 
grand-meres, relations familiales, etc.). 

Les problemes scolaires qui nous sont presentes par 
Zes fonctionnaires en poste ne sont pas relatifs a 
des difficultes de progression scolaire. 

Nous sommes frappes par la rarete des cas ou les 
enfants sont presentes comme moyennement ou peu doues; 
plusieurs explications sont possibles: 

les parents dont les enfants eprouvent des 
difficultes de progression ne tiennent pas a 
en parler en milieu professionnel; 

ou bien encore, les parents d'enfants peu 
doues considerent qu'il s'agit lade difficul­
tes pour lesquelles le CERN n'a pas de respon­
sabilite (contrairement aux difficultes resul­
tant de la mobilite) et qu'il n'y a done qu'a 
rechercher personnellement la meilleure solu­
tion possible; 

une certaine selection se produit sans doute: 
les parents dont les enfants presentent des 
difficultes scolaires, hesitent peut-etre plus 
a s'expatrier- ou, s'ils sont a l'etranger, sont 
plus enclins a retourner au pays d'origine -
pour ne pas compliquer encore la progression 
scolaire; 
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enfin, si le CERN atteint effectivement ses 
objectifs de selection au recrutement, les 
fonctionnaires de l'Organisation doivent cons­
tituer precisement ce milieu socio-culturel 
favorable dont de nombreuses etudes ont desor­
mais demontre qu'il joue un role preponderant 
dans la progression scolaire des enfants. 

La mobilite semble done poser aux enfants de milieu 
socio-culturel favorise des problemes scolaires tres 
differents de ceux rencontres par les enfants de 
travailleurs migrants traditionnels qui, nous l'avons 
vu plus haut, sont generalement des manoeuvres d'ori­
gine rurale. Chez ces derniers, les problemes socio­
culturels sont predominants: ils freinent la progres­
sion scolaire et releguent au second plan certains 
aspects qui, en milieu favorable, acquierent une im­
portance majeure. 

Les perspectives d'avenir de Za famiZZe jouent un 
raZe deter~minant dans Ze choix de Za fiZiere scoZaire. 

Ces perspectives qui sont susceptibles de se modifier 
au cours du temps, se caracterisent par une incerti­
tude sur la duree du sejour dans la region, meme lors­
que la situation contractuelle du fonctionnaire avec 
le CERN permettrait d'envisager la stabilite. Ainsi 
par exemple, tel fonctionnaire au benefice d'un 
contrat "permanent" 1 ) du CERN, envisage de reprendre 
dans quelques annees ses fonctions de professeur 
d'universite au pays d'origine. 

Le caractere empirique des reponses apportees par les 
autorites du pays d'accueil aux demandes de permis de 
residence et d'exercice des professions pour les 
enfants de fonctionnaires, l'absence de garanties 
legales, les fluctuations politiques dans ce domaine 
'(restrictions a la "surchauffe"' crises de xenophobie) 
augmentent le niveau d'incertitude sur l'avenir des 
enfants. Il en decoule la necessite de leur maintenir 

1 ) Le terme "permanent" qui ne figure pas dans le Statut du Personnel, 
est utilise de maniere officieuse pour se referer aux contrats de 
duree indeterminee qui donnent aux fonctionnaires une assurance 
raisonnable de poursuivre toute leur carriere au CERN. Ils sont en 
general donnes apres une periode variant de 6 mois a 3 ans selon les 
circonstances. Toutefois, cette politique de contrats ne s'applique 
pas aux physiciens de recherche qui sont soumis a une politique de 
rotation intensive (contrats de 1, 3 ou 6 ans au plus) a l'exception 
d'un petit noyau retenu de maniere "permanente" pour assurer la con­
tinuite. Cette politique de rotation est destinee a faire beneficier 
au maximum, les laboratoires des Etats-Membres, de l'experience 
acquise par les chercheurs au CERN. 
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le plus possible les portes ouvertes tant au pays 
d'origine que dans le pays ou ils sont eleves, ne­
cessite qui a, nous l'avons vu plus haut (III.l.), 
des consequences contradictoires sur le plan scolaire. 

Cette situation d'incertitude apporte une composante 
d'angoisse qui ne contribue pas a clarifier les ele­
ments du choix de filiere scolaire, elements qui sont 
etroitement imbriques les uns dans les autres et que 
les parents ont de la peine a percevoir dans leur en­
semble quand les enfants sont encore jeunes. 

Langues et 
mobilite 

La langue nationale du fonctionnaire sert de base 
aux communications familiales 1 J. 

1) 

La langue locale est aussi utilisee, dans le cadre 
familial, pour communiquer avec la femme de menage, 
les voisins, les fournisseurs, etc. Les enfants, sur­
tout s'ils sont nes a Geneve ou s'ils y sont venus 
tres jeunes, l'utilisent volontiers entre eux et meme, 
occasionnellement, avec leurs parents. 

Ce "pattern" de dualisme linguistique est absolument 
general. Ce qui varie, c'est la proportion de commu­
nication qui se fait dans une langue ou dans l'autre. 
Cette proportion varie selon des circonstances parti­
culieres parmi lesquelles le desir d'entretenir chez 
l'enfant la connaissance de la langue nationale et 
aussi la connaissance qu'ont, de la langue locale, les 
membres adultes de la famille, jouent un role important. 

Dans certains foyers, on parle une langue supplemen­
taire, adoptee au cours de sejours anterieurs a 
l'etranger ou langue maternelle de l'un des epoux. 

L'aaquisition de la langue locale ne semble pas con­
stituer un probleme pour les enfants nes a Geneve~ ou 
venus en bas-age; cette acquisition est consideree un 
des bienfaits de la mobilite. 

Dans les cas ou des difficultes sont mentionnees, il 
est frequent que nous ayons connaissance de problemes 
familiaux: mauvaise adaptation de l'epouse au deraci­
nement, problemes conjugaux, relations parents­
enfants. L'attitude de la famille vis-a-vis de la 
situation de mobilite, de la vie a Geneve, de la 
population locale, la maniere dont la famille aborde 
les difficultes linguistiques, semblent jouer un role 

La connaissance de cette langue dans sa forme ecrite, peut etre 
insuffisante lors du retour au pays d'origine (voir scolarite et 
mobilite, ci-dessus). 
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determinant dans l'apprentissage de la langue locale 
par l'enfant et dans son adaptation sociale. Toute­
fois, dans certains centres residentiels, ou dans 
certaines classes d'ecole, de la xenophobie de la 
part de la population locale, aggravee par de mauvaises 
communications linguistiques, peut freiner conside­
rablement l'integration de l'enfant etranger et, en 
cercle vicieux, son apprentissage de la langue. 

Les avis sont partages sur les conditions prescolaires 
les plus favorables a 1 1 apprentissage du fran~ais: 
jardin d'enfants local a majorite d'enfants franca­
phones (apprentissage par "immersion") ou jardin dont 
les maitresses connaissent d'autres langues tout en 
utilisant principalement le fran~ais (apprentissage 
"en douceur"). 

Pour les enfants non-francophones venus a Geneve a 
l'age scolaire, l'apprentissage du fran~ais et l'adap­
tation sociale aux enfants du voisinage semblent plus 
satisfaisants quand l'enfant frequente une ecole 
officielle. 

Autrement dit, l'apprentissage en situation et a plein­
temps, un maximum de motivation inherent au besoin de 
communication avec l'entourage constituent des condi­
tions naturelles d'acquisition de la langue qui pro-

~duisent des resultats plus satisfaisants que l'heure 
journaliere consacree a l'enseignement du fran~ais 
dans les ecoles de langue anglaise. 

Dans quelques cas, le choix d'une ecole anglaise et 
une attitude de reserve vis-a-vis du milieu local 
semblent aller de pair; cette correlation pourrait 
fausser la comparaison entre l'efficacite de l'ecole 
officielle et de l'ecole de langue anglaise, du point 
de vue linguistique. 

Le concept de "langue maternelle" qui, en milieu 
homogene sedentaire, ne suscite pas de difficultes 
d'interpretation, est pratiquement inutilisable dans 
le contexte d'enfants mobiles. Ce concept est la 
resultante d'un certain nombre d'elements qui, en 
milieu sedentaire, convergent, tandis que, sous 
l'incidence de la mobilite, ils peuvent diverger. 

La langue maternelle (au sens etymologique) est la 
premiere langue que l'enfant utilise pour communiquer, 
en particulier avec sa mere. En milieu sedentaire, 
c'est aussi la langue qu'il utilise pour communiquer 
avec tous les membres des groupes sociaux auxquels il 
appartient: voisinage, famille au sens large, cama­
rades de jeux. C'est l'instrument d'acquisition des 
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connaissances a travers la scolarite, la lecture. 
C'est la langue pour laquelle il est a l'aise, par 
opposition a toute autre qu'il a acquise plus ou 
moins artificiellement, a un stade plus ou moins 
avance de son developpement. 

Pour l'enfant mobile, la premiere langue est le plus 
souvent la langue de sa nationalite; un enfant alle­
mand vivant a Geneve utilise generalement l'allemand · 
comme premier mode d'expression. Ensuite, avec ses 
camarades de jeux, il apprend vite le fran~ais; il 
s'y trouve bientot tellement a l'aise que, meme a la 
maison, avec ses freres et soeurs, il joue en fran~ais. 
Parfois, le fran~ais devient aussi sa langue d'instruc­
tion, sa langue de culture. L'allemand peut dans ce 
cas rester la langue de sa vie affective, du moins 
aussi longtemps que celle-ci se limite a sa famille 
d'origine. Finalement, a l'age adulte, c'est pro­
bablement la langue dans laquelle il aura re~u son 
education formelle et a travers laquelle il aura 
vecu la majorite de ses contacts sociaux, qui sera 
celle ou il est le plus a l'aise. 

Par suite du mode de selection des cas - selection 
spontanee surtout -, les fonctionnaires "residents" 1

) 

n'ont ete l'objet que d'observations occasionnelles 
dans cette phase de l'etude. Nous avons toutefois pu 
deceler: 

Za conviction de Z'utiZite des Zangues vivantes~ 
nee du contact quotidien avec les deux langues 
officielles de l'Organisation, et avec d'autres 
langues qui y sont d'usage courant; 

Za frequence reZativement basse des critiques 
exprimees a Z'egard de Z'enseignement tradi­
tionneZ: l'enseignement est ce qu'il est, 
probablement bon puisqu'il a ete l'instrument 
de progression sociale des couches plus elevees 
de la population; element de modestie egale­
ment et conscience de ne pas etre en mesure de 
juger; 

de Z'incomprehension a Z'egard des probZemes 
scoZaires des fonctionnaires mobiZes~ problemes 
qui ne sont pas per~us de maniere immediate 
par les fonctionnaires residents: pourquoi 
l'enseignement qui convient a leur nation, ne 
conviendrait-il pas aux etrangers qui y se­
journent? 

l) Definis ci-dessus p. 6, 



45 

Z'incidence differente des aspects financiers : 
ce qui aux fonctionnaires de grade eleve appa­
rait comme un enseignement gratuit, peut appa­
raitre couteux aux grades inferieurs : frais 
d'internat ou de demi-pension, de transport, 
de livres, habillement, et manque a gagner 
du jeune homme ou de la jeune fille qui pour­
suit ses etudes. 

Nous voudrions mentionner egalement ici des observa­
tions relatives aux aspirations professionnelles des 
fonctionnaires residents pour leurs enfants, obser­
vations qui pourraient expliquer certaines donnees 
fournies par l'enquete (VI.7.2., categories socio­
professionnelles et orientation scolaire). Ce theme­
les aspirations professionnelles - se situant toute­
fois en-dehors du sujet de cette these et pouvant 
constituer a lui seul un vaste domaine de recherche, 
nous nous bornerons done a relater ces observations 
sans les approfondir et en rappelant qu'elles n'ont 
qu'une valeur indicative. 

Nous avons rencontre chez les fonctionnaires residents, 
une conscience aigue de la valeur de l'investissement 
"education" et un desir de faire poursuivre les etudes 
aux enfants qui en sont capables meme au prix de 
sacrifices financiers, attitudes normales dans un 
milieu ou le niveau de vie s'eleve et dont les com­
posants vivent la transition du rural au suburbain. 
Quoique la fusion sociale soit grande au CERN dans 
les equipes de recherche (physiciens, ingenLeurs, 
techniciens, manoeuvres sont en contact direct quoti­
dien), les aspirations de progression sociale qui se 
traduisent en niveau d'etudes des enfants semblent 
quantifiees: un manoeuvre songe a faire de son fils 1 ) 

un technicien (electronique, mecanique, dessin indus­
triel) et non un ingenieur ou un physicien. Mecanisme 
de protection centre une rupture possible de la com­
prehension et des liens familiaux, suite a une ascen­
sion sociale trop rapide qui rendrait l'enfant trop 
different de ses parents? Incapacite a comprendre le 
contenu de certaines professions trop intellectuelles, 
ou trop farfelues? Il est interessant d'observer que 
ces fonctionnaires, tout en desirant pour leurs enfants 
des carrieres plus specialisees (demandant plus de 
qualifications de depart), les situent toutefois dans 
un cadre semblable au leur. Ils les destinent moins 
volontiers a des voies differentes (par exemple les 
carrieres d'enseignement) qu'a des echelons superieurs 
de leur propre milieu professionnel. Doit-on voir la 
la consequence d'une meilleure connaissance des possi­
bilites offertes et d 1 une certaine satisfaction 
eprouvee par les "residents" dans leur milieu de 

l) Les filles sont souvent orientees vers le secretariat multilingue. 
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travail? Ou bien ces voies sont-elles considerees 
"d'avenir"7 Y a-t-il devaluation materielle et 
sociale des carrieres traditionnelles (fonction 
publique, etc.)? 

Ces comportements ne sont certainement pas propres a 
la seule population CERN. Mais les conditions propres 
a l'Organisation en ferait peut-etre- comme pour les 
questions scolaires - un champ interessant d'observa­
tion, pour une recherche ulterieure. 

* 

* * 
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VI. ETUDE DES CONDITIONS DE SCOLARISATION PAR L'ENQUETE STATISTIQUE 

VI.l. La population objet de l'enquete 

Definition et 
caracteristiques 

Il avait d'abord ete envisage d'effectuer l'enquete 
sur un echantillon representatif de la population 
totale de fonctionnaires. Toutefois, il apparut 
rapidement que le nombre de variables susceptibles 
d'affecter les conditions de scolarisation etait si 
grand, que pour obtenir des resultats statistiquement 
significatifs, il etait necessaire de faire porter 
l'enquete sur l'ensemble du personnel. 

L'enquete a done porte- comme l'etude elle-meme-
sur les 1075 fonctionnaires en paste au 31 octobre 1966 
et ayant, a cette date, au mains un enfant d'age 
compris entre 3 et 19 ans. 

Les caracteristiques de cette population selon la 
nationalite, le statut de residence, le grade, le pays 
de domicile, le niveau scolaire des enfants font 
l'objet des tableaux 1 a 10 de l'Annexe 1 et ant ete 
discutees au Chapitre II. Nous y recourrons de 

/nouveau lors de l'interpretation des resultats. 

Il en est de meme des donnees relatives a la population 
enfantine qui font l'objet des tableaux 11 a 14. 

VI.2. Deroulement de l'enquet~ 

Construction, 
essai et expe­
dition du 
questionnaire 

L'enquete a ete faite au moyen d'un questionnaire 
ecrit auquel les fonctionnaires repondaient seuls, 
mais ils avaient la faculte de demander de l'aide s'ils 
le souhaitaient. Le questionnaire d'enquete, re­
produit a l'annexe 3, comprend divers groupes de 
questions. 

Il debute avec une demande d'informations generales 
permettant l'identification du fonctionnaire (nom, 
prenom) et fournissant un minimum d'indications 
(adresse, nationalite, statut de residence, etc.) 
susceptibles d'eclairer les reponses aux questions 
suivantes. Ce minimum permet ainsi de lire et d'in­
terpreter les questionnaires lors du depouillement 
qualitatif, prealable a l'analyse statistique. 
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Ces informations personnelles ne seront toutefois pas 
transcrites sur la bande magnetique lors de l'enregis­
trement puisqu'elles y figurent deja et de maniere 
plus complete (grade, dates de naissance des enfants, 
etc.), fournies par les dossiers du personnel. 

Le deuxieme groupe de questions se refere aux per­
spectives d'avenir de la famille: combien de temps le 
fonctionnaire prevoit-il de sejourner dans la region? 
Ou prevoit-il que se deroulera l'activite profession­
nelle de ses enfants? L'etude de cas avait en effet 
suggere .que ces considerations influaient sur la 
scolarite des enfants et que le fait d'etre au 
benefice d'un contrat "permanent" du CERN 1

) n'en­
trainait pas necessairement la certitude d'un etablis­
sement definitif dans la region. 

Un troisieme groupe de questions, destine aux seuls 
fonctionnaires non-francophones, est relatif aux 
conditions d'apprentissage de la langue locale par les 
enfants. 

En deuxieme page, la question A est destinee a nous 
renseigner sur le mode de scolarisation adopte par 
les fonctionnaires pour leurs enfants. La scolari­
sation des enfants etant consideree par le CERN comme 
une affaire privee, aucune tentative n'avait jusque 
la ete faite pour connaitre la distribution des 
enfants de differents ages et de differentes nationali­
tes parmi les ecoles officielles et privees, natio­
nales ou internationales. 

Dans le cadre de la question A, le fonctionnaire est 
invite: 

a indiquer l'etablissement scolaire actuelle­
ment frequente par ses enfants, ce qui per­
mettra de connaitre la distribution statisti­
que des enfants entre les divers types 
d'etablissements au moment de l'enquete (voir 
Chapitre IV, p. 26); 

a enumerer les avantages et les inconvenients 
de ce mode de scolarisation par rapport aux 
besoins propres de son enfant; 

a evaluer de maniere subjective et globale la 
conformite de ce mode de scolarisation par 
rapport aux besoins. 

Il est fortement insiste pour que les reponses a la 
question A soient exprimees en termes des besoins 
propres a une famille, a un enfant, et non en evalua­
tion objective et abstraite de la qualite de l'en-

l) Definition page 41. 
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seignement offert, evaluation pour laquelle les 
fonctionnaires du CERN ne sont pas necessairement 
competents et qui nous eut places dans une situation 
delicate par rapport aux autorites scolaires du pays 
d'accueil. 

En troisieme page, la question B permet d'apprehender 
le processus de selection par lequel les fonctionnaires 
sont arrives au choix du mode de scolarisation (decrit 
en A). Ils y indiquent les motifs pour lesquels ils 
ant envisage la frequentation d'autres etablissements 
scolaires, les raisons pour lesquelles ils ne les ant 
finalement pas retenus. 

La question C est relative a l'age prescolaire. Elle 
tend a departager les besoins educatifs (jardin 
d'enfants) des besoins sociaux (garderie) propres aux 
familles ayant de jeunes enfants. 

En quatrieme page, la question D a pour but d'elucider 
par ordre d'importance les facteurs que les parents 
considerent determinants pour la scolarite primaire 
et secondaire de leurs enfants. En posant cette 
question, il fallait eviter l'ecueil de l'utopie, tout 
en rassemblant les elements d'une image de l'ecole 
ideale. C'est pour eviter cet ecueil que la question D 
est posee a la fin et non au debut du questionnaire; 
le fonctionnaire a ainsi ete amene a reparcourir le 
cheminement de ses reflexions anterieures etroitement 
liees a une realite concrete (questions A et B), avant 
d'etre appele a organiser selon son echelle de valeurs 
propre, ses considerations en matiere scolaire. 

En derniere page, question E, les fonctionnaires sont 
invites a developper tout aspect qui n'aurait pas ete 
couvert par les questions precedentes, a faire les 
remarques qui n'auraient pas trouve place ailleurs. 

D'autre part, de la place a ete reservee tout au long 
du questionnaire pour les remarques complementaires. 
La possibilite a aussi ete offerte de ne pas avoir 
d'opinion sur des points precis ou de ne pas repondre 
a des questions entieres. 

Une fois traduit en anglais, le questionnaire a ete 
teste par quelques fonctionnaires qui ant accepte d'y 
repondre en notre presence afin que nous puissions 
deceler les eventuelles difficultes d'interpretation. 

La version finale en a ete hativement dactylographiee 
afin de pouvoir proceder a l'expedition au debut de 
decembre 1966; ceci afin de recevoir la premiere vague 
de reponses avant les vacances de Noel qui entrainent 
de relativement longues absences et qui risquaient de 
freiner considerablement le retour des questionnaires. 
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Les questionnaires ont ete adresses personnellement 
aux fonctionnaires ayant des enfants ages de 3 a 19 
ans et etaient accompagnes d'une lettre explicative 
(voir Annexe 3). 

Simultanement, un article paraissait dans le Journal 
mensuel de l'Association du Personnel et des affiches 
etaient placees a divers endroits sur le site (voir 
Annexe 3). 

752 questionnaires ont ete retournes aux enqueteurs. 
Ce chiffre comprend: 

a) 37 questionnaires emanant de fonctionnaires 
qui n'etaient pas encore membres de l'Organi­
sation au 31.10.66, date a laquelle etait 
arretee la liste de base. Ces fonctionnaires 
ont pris spontanement l'initiative de se pro­
curer un questionnaire et de le remplir. Ils 
compensent numeriquement les non-reponses des 
fonctionnaires partis qui ne figuraient que 
nominalement sur la liste de base. Ces volon­
taires ayant manifeste par leur initiative 
qu'ils constituaient un groupe plus fortement 
motive que l'ensemble de la population ob­
servee, leurs reponses ne sont pas inclues 
dans les resultats numeriques pour ne pas creer 
de biais. D'autre part, ce groupe est precieux 
parce qu'il revele les besoins de personnes 
fortement motivees; ses commentaires qualita­
tifs ont done ete utilises. 

b) 32 questionnaires remplis a l'occasion du 
sondage de controle (voir ci-dessous, p. 53). 
Ces fonctionnaires ayant ete l'objet de rappels 
personnels intensifs, leurs reponses n'ont pas 
non plus ete inclues dans les resultats nume­
riques dans le meme souci d'eviter les biais. 

La figure 3 montre le rythme auquel sont rentres les 
660 premiers questionnaires, c'est-a-dire du 
8 decembre 1966 (date d'expedition) au 3 mars 1967. 
Les 69 questionnaires mentionnes en a) et b) ci­
dessus ne sont pas compris dans le graphique. Le 
dernier questionnaire a ete re~u le 28 mai 1967. 

Pour fournir une reponse complete au questionnaire, 
un fonctionnaire ayant deux ou trois enfants deja 
engages dans la scolarite primaire et secondaire, 
devait y consacrer entre une demi-heure et trois 
quarts d'heure. Ceci est sans doute la cause de ce 
que nous appelons "l'effet week-end": les rentrees 
hebdomadaires presentent un sommet tous les lundis. 
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Les questionnaires ant done tres souvent ete remplis 
au domicile. D'ailleurs, la participation des con­
joints des fonctionnaires aux reponses est apparente 
a de nombreux indices. 

Un tiers des questionnaires etaient rentres avant 
Noel. Les vacances ant contribue a l'effet week-end 
du lundi 2 janvier. Le 9, il etait clair que les 
rentrees stagnaient malgre un rappel paru dans le 
Bulletin hebdomadaire interne du vendredi 6. 

Une campagne de rappels individuels est entreprise 
alors: lettre adressee personnellement le 10 janvier, 
prises de contacts individuelles par un groupe de 
volontaires qui se sont partages les non-repondants, 
accent sur la possibilite de se faire aider au cas ou 
le questionnaire apparaitrait trap difficile. Les 
fonctionnaires deviennent ainsi conscients d'etre 
personnellement concernes par l'enquete. Les elements 
de paresse, d'inertie, de desordre resistent mal a un 
peu d'humour accompagne d'un nouvel exemplaire du 
questionnaire ••• a remplir seance tenante! Sur ce 
climat de fond, le rappel paru dans le Bulletin heb­
domadaire distribue le vendredi 20 janvier provoque 
un resultat exceptionnel: 36 fonctionnaires repondent 
immediatement, au bureau meme; 53 autres le font au 
cours du week-end ou du lundi suivants; les effets de 
cette campagne sont appreciables pendant deux semaines. 
Les reponses spontanees decroissent ensuite rapide­
ment, pour atteindre une moyenne d'une par jour. Le 
dernier rappel collectif (Bulletin hebdomadaire 
distribue le 7 avril) provoque une moyenne de trois 
reponses par jour pendant la semaine suivante. 

La participation a l'enquete a produit un taux global 
de 70%; un taux net de 64%. 

Le taux plus eleve des non-residents A (73%), reflete 
leur interet plus grand pour la situation scolaire. 
Le taux des residents est de 46%; celui des non­
residents B de 61%. Parmi les non-residents A, seuls 
les Suisses ant un taux relativement bas (60%); pour 
les autres nationalites, y compris les Fran~ais, la 
faible dispersion des taux autour de la moyenne in­
clique qu'elles se considerent egalement concernees 
par la question scolaire. 

La progression reguliere du taux de reponse au fur 
eta mesure que l'on parcourt l'echelle des grades 
(minimum 20%, maximum 85%) reflete l'accroissement de 
la proportion de non-residents A au sein des grades 
successifs et la relation entre le niveau culturel et 
la participation a l'enquete. 
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Les fonctionnaires ayant des enfants d'age secondaire 
ant mains bien participe a l'enquete (54%) que l'en­
semble (64%), a l'exception des non-residents A 
domicilies en France (83%). 

Les fonctionnaires non-repondants ant ete Soumis, au 
cours du mois de mars, a un sondage systematique: 
1 fonctionnaire sur 10, choisi au hazard de l'ordre 
alphabetique, au sein de deux groupes: Fran~ais et 
Suisses residant dans leurs pays respectifs; autres. 
Les indications relevees au cours de ce sondage, jointes 
aux indications fournies par les contacts individuels 
de janvier, revelent les motifs suivants de non­
participation: 

1. Departs: fonctionnaires figurant encore sur la 
liste du personnel mais ayant deja quitte ou 
decide de quitter l'Organisation (5%). 

2. Age des enfants: fonctionnaires ne se consi­
derant pas concernes par l'enquete parce que 
leurs enfants ant taus mains de 5 ans ou plus 
de 15 ans (30%). 

3. Situations sociales ou psychologiques de 
caractere personnel (5%), mecontentement vis­
a-vis de l'Organisation pour motifs profession­
nels, opposition a l'Association du Personnel 
ou a la Section des Affaires sociales (organi­
satrices de l 1 enquete) pour d'autres aspects 
de leur activite; difficulte eprouvee par 
certaines categories de fonctionnaires a re­
pondre a un questionnaire ecrit. Ces motifs 
sont independants des considerations scolaires. 

4. Crainte de devoir exposer les difficultes sco­
laires rencontrees par des enfants peu doues. 

5. Mesinterpretation des objectifs de l'enquete: 
residents ne se considerant pas concernes parce 
que quelques questions etaient particulierement 
destinees aux non-residents et parce que le 
caractere naturel d'une scolarite nationale leur 
semblait une reponse suffisante a toutes les 
questions. 

6. Mecontentement des residents au sujet des dis­
criminations etablies entre categories de 
residence, en matiere de remboursement des 
frais scolaires. (Le nouveau Reglement du 
Personnel, entre en vigueur en 1968, a supprime 
ces discriminations.) 

Seul le dernier motif est directement lie a certaines 
questions posees au cours de l'enquete (aspects finan­
ciers) et est source de biais dans les reponses a ces 
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questions. Il en sera tenu compte dans l'analyse des 
resultats correspondants. 

On peut done conclure que la non-residence, c'est-a­
dire la mobilite~ le niveau culturel et~ dans une 
certaine mesure~ le sentiment d'etre concerne par 
l'enquete~ semblent avoir ete les facteurs determi­
nants de participation~ et non, comme on eut pu s'y 
attendre, la langue maternelle, la nationalite ou le 
niveau de salaire. 

Le codage des reponses en vue de la transcription sur 
les bandes magnetiques de l'ordinateur avait ete prevu 
lors de la construction du questionnaire. Les donnees 
ont pu etre enregistrees directement par un assistant 
engage a cet effet. Par contre, les commentaires 
libres et les remarques auxquels avait ete volon­
tairement reservee une large place, durent d'abord 
etre edites selon un plan etabli et teste par le 
sociologue sur un lot de 100 questionnaires. Ce plan 
comprenait 24 rubriques caracterisees par les lettres 
de l'alphabet, pouvant etre affectees d'un signe 
positif (commentaire favorable) ou negatif (defavorable) 
et couvrant tous les themes developpes dans les 
questionnaires. Ce plan de codage fut facile a 
etablir, le questionnaire ne revelant pas de lacunes 
dans l'inventaire de base etabli ala suite de l'etude 
de cas. Six personnes se sont reunies une douzaine 
de fois pour editer simultanement les questionnaires 
et en discuter les difficultes au fur et a mesure 
qu'elles se presentaient. 

Il avait ete initialement prevu d'utiliser les pro­
grammes de la Division du Personnel pour traiter 
l'information. A l'usage, ils se revelerent inade­
quats parce que rigides (ne permettant que des tris 
a deux entrees), couteux en temps de machine, ce qui 
ne permettait qu'un a deux passages a l'ordinateur 
par semaine, et n'effectuant que des comptages. 

Un physicien et un statisticien ecrivirent alors les 
programmes en Fortran necessaires pour permettre 
!'utilisation d'une bibliotheque de programmes scien­
tifiques. Le sociologue put des lors extraire lui­
meme les resultats a un rythme et avec une flexibilite 
entierement adaptes a la recherche: passages journa­
liers en machine, variete illimitee de tris, calcul 
d'erreurs, de pourcentages, presentation des resultats 
sous forme de tableaux, de graphiques. L'analyse et 
l'interpretation des resultats ont ete grandement 
facilitees par cette flexibilite. 
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Une partie des observations faites au cours de l'en­
quete ont ete presentees au CERN sous forme d'un 
rapport 1 ) pouvant servir de point de depart pour la 
definition de l'action a entreprendre. 

VI. 3. Caracteristiques de la population ayant participe a l'enquete 

Tabl. 21 et 22 La distribution par nationalites, categories de resL­
dence, grades, pays de domicile, niveau scolaire et 
age des enfants des fonctionnaires qui ont participe 
a l'enquete figurent aux tableaux 21 et 22; elles sont 
utilisees pour l'interpretation des resultats. 

VI.4. Analyse des reponses relatives aux perspectives d'avenir 

Avenir des 
fonctionnaires 
Tabl. 23 et 24 

Le questionnaire d'enquete comportait deux groupes de 
questions destinees a reveler certains aspects de 
l'image qu'ont actuellement les fonctionnaires de leur 
avenir et de celui de leurs enfants, cette image con­
ditionnant sans doute les decisions sur le plan sco­
laire. Ces questions etaient relatives: a la duree 
prevue du sejour dans la region genevoise, du fonction­
naire lui-meme; au lieu ou il pense que se deroulera 
l'activite professionnelle de ses enfants. 

Le groupe des residents peut etre pris comme groupe 
de reference pour mesurer l'incidence de la mobilite 
sur les perspectives d'avenir. Les residents sont, 
par definition, les fonctionnaires qui sont entres 
dans l'Organisation, sans deplacer leurs foyers; ils 
n'ont pas fait personnellement l'experience de "mobilite". 
Ils sont toutefois en contact quotidien avec des colle­
gues, deux fois plus nombreux, qui ont deplace leurs 
foyers. Cette experience a travers autrui contamine 
sans doute l'image qu'ils se font de leur avenir et 
surtout de celui de leurs enfants: ils sont plus sus­
ceptibles de penser cet avenir en termes de mobilite 
que leurs collegues travaillant en milieu national 
homogene. 

Surles 683 fonctionnaires ayant participe a l 1 enquete, 
648 ont repondu a la question relative a la duree 
prevue de leur sejour dans la region. 

l) Goldschmidt-Clermont, 1968. 
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Un tiers des non-residents A1 ) n'ont "aucune idee" 
sur le temps que durera encore leur sejour dans la 
reg~on, c'est-a-dire qu'ils n'ont aucune idee sur le 
lieu ou se poursuivra la scolarite de leurs enfants. 

L'incertitude sur le lieu ou se deroulera leur avenir 
est trois fois plus elevee chez les non-residents que 
chez les residents: 35% contre 12%. Les non-residents B 
occupent une position intermediaire avec 28%. 

Pres de la moitie des non-residents A (45%) ant 
l'intention de rester dans la region, la proportion la 
plus faible etant celle des Britanniques (28%). Pour 
les non-residents B et les residents, ces proportions 
sont respectivement de 60 et 81%. 

Les opinions des residents et des non-residents sont 
plus proches au sujet de la mobilite professionnelle 
de leurs enfants que de leur propre mobilite. 

Par exemple, 51% des non-residents A et 42% des 
residents n'ont pas d'opinion sur le lieu ou s'exer­
cera l'activite professionnelle de leurs enfants. 

L'incertitude sur l'avenir est plus grande pour les 
enfants que pour les fonctionnaires eux-memes: la 
moitie des fonctionnaires ne sont pas en mesure de 
prevoir si leurs enfants exerceront leur profession 
au pays d'origine. 

Ils souhaitent done leur assurer la possibilite de 
s'etablir dans la region (50% des non-residents A) et 
dans de nombreux pays d'Europe (65% des fonctionnaires). 

Des differences apparaissent entre gar~ons et filles, 
pour toutes les categories de residence: une activite 
professionnelle s'exer~ant au pays d'origine apparait 
plus probable pour les gar~ons que pour les filles 
(41% contre 33%). L'incertitude est plus grande 
encore pour les filles (54%) que pour les gar~ons (47%). 

Ces differences s'expliquent aisement dans une societe 
ou l'activite professionnelle de l'homme est la source 
de revenu principale, parfois unique, des familles; 
l'activite professionnelle de l'homme determinera le 
lieu de residence de sa famille; le mariage apporte 
pour les femmes un degre d'incertitude supplementaire 
sur le lieu ou s'exercera leur eventuelle activite 
professionnelle. 

l) Pour la definition des statuts de residence, voir page 6. 
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Cette observation est en accord avec celle resultant 
de l'etude de cas (V.3.) qui revelait, chez certains 
fonctionnaires, une propension plus grande a orienter 
les gargons vers une scolarite nationale: plus de 
responsabilite economique vis-a-vis de la future 
farnille, plus de pouvoir dans la determination de 
l'activite professionnelle, done une obligation plus 
grande de reduire les risques, de prevoir. Pour les 
filles, la prevision est plus difficile: ces fonction­
naires donnent alors mains de poids aux risques pro­
fessionnels qu'a d'autres facteurs dans le choix de 
la filiere scolaire. 

La scoZarite des enfants de fonctionnaires du CERN~ et 
plus particuZierement des enfants de non-residents~ 
s'inscrit dans une perspective d'incertitude sur Ze 
Zieu ou se poursuivra Zeur scoZarite et ou s'exercera 
Zeur activite professionneZZe. Cette incertitude~ qui 
est une consequence de Za mobiZite professionneZZe~ a 
pour coroZZaire Za voZonte des fonctionnaires d'assurer 
a Zeurs enfants un Zarge eventaiZ de possibiZites. 
L'incertitude est plus grande pour Zes fiZZes que pour 
Zes gar~ons. 

VI.5. Analyse des reponses relatives a l'apprentissage du frangais 

Tabl. 65 -1) 

Tabl. 65 -2) 

Apprentissage du 
fran¥ais et adap­
tation sociale a 
l'age scolaire 

93% des enfants non-francophones ant appris ou ap­
prennent le frangais. 

La grande majorite des enfants qui, tout en residant 
a Geneve, n'apprennent pas la langue locale, sont des 
enfants de 3 a 4 ans qui ne frequentent pas d'etablis­
sement prescolaire. 

Pour les enfants non-francophones, l'ecole joue un 
role primordial dans l'apprentissage du frangais. 
L'ecole est signalee 389 fois cornrne un des milieux ou 
l'enfant a appris cette langue, tandis que les jeux 
avec les enfants du voisinage sont mentionnes 227 fois, 
et le domicile familial (parents, freres aines, femme 
de menage) ne sont mentionnes que 116 fois. 

Il ressortait deja de l'etude de cas que les enfants 
en age d'ecole primaire ou secondaire apprenaient 
mieux le frangais dans une ecole francophone que dans 
une ecole de langue anglaise; l'enquete a confirrne ce 
resultat. 
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Pour 58 enfants qui ont appris le fran~ais a l'ecole 
locale, les parents considerent que 48 l'y ont appris 
de maniere satisfaisante, 7 avec un resultat moyen; 
pour 3 seulement le resultat n'est pas satisfaisant. 

Dans les sections fran~aises d'ecoles internationales, 
le resultat est egalement satisfaisant, encore que la 
statistique soit trop faible (trois cas) pour effectuer 
des comparaisons. 

Dans les ecoles de langue anglaise, sur 19 enfants qui 
re~oivent une heure par jour d'enseignement du fran~ais, 
l'apprentissage en est considere satisfaisant pour 
seulement 7 d'entre eux; moyen pour 7 autres et in­
satisfaisant pour 5. 

Quatre enfants avaient deja appris le fran~ais de 
maniere satisfaisante avant de venir a Geneve. 

Ces resultats sont a manier avec prudence parce qu'ils 
decoulent d'appreciations subjectives; celles-ci 
refletent l'appreciation globale des parents par 
rapport a des norrnes personnelles, qui peuvent varier 
d'un individu a l'autre. Toutefois, etant donne la 
concordance de vues, les indications qu'elles four­
nissent sont interessantes: elles mettent en evidence 
la superiorite de Z'apprentissaae d'une deuxieme 
Zangue "en situation", c'est-a-dire dans un miZieu qui 
non seuZement offre une exposition intensive a Za 
Zangue, mais qui fournit aussi toutes Zes motivations 
indispensabZes a Z'enfant (besoin de communication 
sociale pour le jeu, l'etude, etc.). 

C'est toutefois sur le plan social que les reponses a 
cette question apportent une contribution qui nous 
semble tres importante pour la connaissance des pro­
blemes educatifs engendres par la mobilite. L'educa­
tion est la synthese de facteurs non seulement intellec­
tuels, mais aussi psychologiques et sociaux. Il apparait 
tres clairement que les fonctionnaires qui optent pour 
un enseignement en langue anglaise prennent un risque 
sur l'adaptation sociale de leur enfant. 

Sur 18 enfants apprenant le fran~ais dans une ecole 
de langue anglaise, l'adaptation sociale n'est consi­
deree facile que pour 3 d'entre eux (1 sur 6); alors 
que sur 54 enfants apprenant le fran~ais a l'ecole 
locale et pour lesquels l'adaptation sociale est 
connue, celle-ci est consideree facile pour 42 d'entre 
eux (presque 5 sur 6) et des difficultes ne sont 
signalees qu'au debut de la periode d'apprentissage 
pour 5 autres (ages de 11 a 14 ans). 
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A Z'age saoZaire~ Z'adaptation soaiaZe est etroitement 
Ziee au degre de aonnaissanae de Za Zangue Zoaale: a 
quelques exceptions pres (8 sur 79), ce sont les memes 
enfants pour qui l'apprentissage du fran~ais est con­
sider€ moyen ou non-satisfaisant et l'adaptation 
sociale difficile, et inversement 1 ). 

Le fait d'avoir appris le fran~ais au pays d'origine 
avant de venir a Geneve, facilite l'adaptation sociale. 

L'etude de cas avait donne des indications selon 
lesquelles la mauvaise adaptation sociale des enfants 
frequentant les ecoles de langue anglaise pourrait 
etre due, en plus d'une mauvaise connaissance du 
fran~ais, a une attitude de la famille negative par 
rapport au milieu local ou a la situation de mobilite, 
cette attitude pouvant etre correlee au choix d'une 
ecole de langue anglaise. (C'est cette attitude 
que nous avons qualifiee d'"insularisme" britannique.) 

Les resultats de l'enquete, ala question que nous 
etudions' ne confirment pas 'cette hypothese' sans 
toutefois l'infirmer non plus. En effet, parmi les 
18 enfants frequentant une ecole de langue anglaise, 
nous avons la chance d'en avoir six qui ne soient 
pas Britanniques : deux Italiens, deux Danois et 
deux Suisses alemaniques. Ces enfants frequentent 
une ecole de langue anglaise parce que les deplace­
ments professionnels anterieurs de leurs familles 
les ont amenes a entreprendre leur scolarite aux 
Etats-Unis. Cette situation, combinee avec la 
nationalite, met done ces familles a l'abri du 
soup~on d'insularisme. Or, que constatons-nous? 

L'adaptation sociale est difficile pour les quatre 
enfants suisse-allemands et danois; elle est facile 
pour les deux enfants italiens. La langue italienne 
ressemblant beaucoup plus au fran~ais, l'enfant 
italien se trouve, pour les jeux et les relations de 
voisinage, dans une situation plus proche de la 
connaissance de la langue locale que l'enfant de 
langue allemande ou danoise 2

). 

On pourrait craindre que ce lien soit suggere par la succession des 
questions dans le questionnaire. Il semble pourtant que les parents 
ont pu repondre en toute independance a ces deux questions puisque, 
pour 5 enfants d'ecole anglaise, l'apprentissage du fran~ais est 
satisfaisant alors que l'adaptation sociale ne l'est pas. 

L'appreciation d'apprentissage "satisfaisant" ou "insatisfaisant" de 
la langue est, comme nous le disons plus haut, subjective, et dans ce 
cas toute relative. Il est facile de concevoir que, dans ses relations 
de jeux, meme l'enfant italien qui n'apprend le fran~ais que de 
maniere moyenne (appreciation subjective des parents et peut-etre 
relative a celle de l'autre enfant), se debrouille plus facilement a 
cause des racines latines communes de l'italien et du fran~ais, que 
les enfants alemaniques ou danois. 
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Six cas, c'est trop peu pour asseoir une theorie ou 
pour en infirmer definitivement une autre. On peut 
toutefois dire que ces indications favorisent la these 
qui veut que la connaissance de la langue locale 
facilite l'adaptation sociale, et jouent en defaveur 
de la these de l'insularisme comme cause d'inadapta­
tion sociale. Une reponse scientifique a cette question 
requerrait un echantillon plus grand et la mise au 
point prealable d'un instrument de mesure objectif des 
attitudes, de la volonte d'integration ou de non­
integration au milieu local. 

Au cours de l'etude de cas, notre attention avait ete 
attiree sur la possibilite que des enfants locaux 
n'acceptent pas volontiers dans leurs groupes de jeux, 
des enfants qui ne frequentent pas la meme ecole qu'eux. 
L'analyse des commentaires formules sur les question­
naires d'enquete revele que cette condition (la fre­
quentation d'ecoles differentes) n'est pas suffisante 
en elle-meme. Des enfants qui frequentent une ecole 
privee eloignee du domicile, s'integrent neanmoins 
bien dans les groupes de jeux du voisinage, a condi­
tion de parler facilement le fran~ais. Naturellement, 
les relations sociales entre enfants seront plus 
intenses s'ils appartiennent a deux groupes sociaux 
communs (scolaire et de voisinage) qu'a un seul 
(voisinage). 

Ces constatations nous permettent de tirer deux con­
clusions de caractere pedagogique: 

que les enfants qui, ne connaissant pas le 
fran~ais, sont inscrits directement dans une 
ecole de langue anglaise, sont inseres dans 
une sorte de cercle vicieux: parce qu'ils 
apprennent insuffisamment le fran~ais a 
l'ecole, ils ne parviennent pas non plus a 
l'apprendre avec les enfants du voisinage; 

qu'il est extremement important que les enfants 
de famille non-francophone, destines a un en­
seignement primaire et secondaire en anglais, 
apprennent le fran~ais a l'age prescolaire; 
cet aspect sera rediscute plus loin. 

L'enquete ne nous fournit des indications que pour 
six enfants ayant appris le fran~ais dans des jardins 
d'enfants non-francophones; c'est trop peu pour en 
tirer des conclusions. 

Les donnees relatives aux enfants ayant appris le 
fran~ais dans un jardin d'enfants local (175) et dans 
un jardin specialise dans l'accueil d'enfants etrangers 
(90) sont suffisamment nombreuses pour permettre des 
comparaLsons. 
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Le facteur age 
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l) Voir page 43. 
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L'etude de cas 1 ) avait fait ressortir des op1n1ons 
partagees sur les meilleures conditions d'apprentissage 
du fran~ais a l'age prescolaire: apprentissage par 
"immersion" dans un jardin d 1enfants local a majorite 
d'enfants francophones ou apprentissage "en douceur" 
dans un jardin specialise dans l'accueil d'enfants 
etrangers et dont les mattresses, tout en utilisant 
principalement le fran~ais, connaissent plusieurs 
langues etrangeres. 

A premiere vue, l'enquete fait apparaitre une legere 
tendance a considerer que le fran~ais s'apprend mieux 
dans un jardin d'enfants local: 

82% apprentissage satisfaisant au jardin local; 

70% apprentissage satisfaisant au jardin spe­
cialise dans l'accueil d'enfants etrangers. 

Cet effet, qui n'est significatif que pour un inter­
valle de confiance de 95%, disparait toutefois si l'on 
groupe les appreciations "satisfaisant" et "moyen". 
Si l'on tient compte, par surcroit, des reserves 
faites ci-dessus (p. 58) a propos du caractere sub­
jectif des appreciations, on peut dire que l'enquete 
n'a pas apporte d'indication permettant d'etablir, 
de maniere certaine, la superiorite d'un mode d'appren­
tissage sur l'autre. 

Il n'y a pas non plus de difference significative dans 
les modalites d'adaptation sociale des enfants fre­
quentant les deux types de jardins d'enfants. 

Enfin, la distribution des nationalites au sein des 
divers sous-groupes, ne semble pas presenter d'anomalies. 

Les conditions pedagogiques des etablissements pre­
scolaires contribuent sans doute ace que l'enfant s'y 
adapte facilement: climat semi-familial, jeux et 
activites choisis librement par l'enfant conformement 
a ses gouts et propres a stimuler la motivation de 
communication sociale, adaptation progressive sans 
sanction (sans "mauvaises notes") en cas de difficultes, 
apprentissage audio-visuel naturel. 

Parmi les enfants qui ont appris le fran~ais avant 
l'age de 5 ans, seul 1% l'ont appris de maniere non­
satisfaisante; seuls 7% ont eu des difficultes d'adap­
tation sociale. 
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Ces proportions augmentent avec 1 1 age: 6 a 9% d'ac­
quisition insatisfaisante de la langue; 20 a 30% de 
difficultes d'adaptation. Toutefois, ces chiffres 
recouvrent des conditions de scolarite differentes 
qui influent, nous l'avons vu plus haut, sur les 
variables que nous observons. 

Pour observer la seule incidence du facteur age, il 
faut done l'isoler en tenant constantes les conditions 
de scolarite; nous ne tiendrons done compte que des 
enfants qui ont appris le fran~ais a l'ecole locale. 

A l'ecole locale, l'apprentissage est qualifie de 
"satisfaisant" dans 80% des cas et de "moyen" dans 
15% des cas pour les deux groupes d'age, alors que 
l'adaptation est "facile" pour 94% des prescolaires 
et pour 73% seulement des scolaires. 

Dans les limites de validite que nous concede le 
caractere subjectif des appreciations 1

), il semble 
done que la principale difference entre les enfants 
qui ont appris le fran~ais a l'age prescolaire et 
ceux qui l'ont appris a l'age scolaire, reside non 
dans la qualite de cet apprentissage, mais dans la 
faciZite avec ZaqueZZe Zes pZus jeunes enfants se sont 
adaptes. 

L'analyse des reponses a l'enquete, relatives a 
l'apprentissage du fran~ais, nous permet de tirer les 
conclusions suivantes. 

L'adaptation sociale des enfants de famille non­
francophone semble d'autant plus aisee que leur 
connaissance du fran~ais est bonne et qu'ils sont plus 
jeunes quand ils l'apprennent. L'ecole jouant un 
role majeur dans cet apprentissage, il est important 
d'assurer aux enfants la possibilite de frequenter des 
etablissements prescolaires ou les conditions d'ex­
position a la langue et de motivation sont les plus 
favorables. 

l) Voir reserves formulees a la page 58. 
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VI.6. Le prescolaire 

Enfants concernes 

Tabl. 12 

Fonction 
educative 
et sociale 

Pour les fins de l'enquete, l'age prescolaire a ete 
defini cornme comprenant les enfants ages de 3, 4 et 
5 ans. Trois ans est l'age d'admission aux ecoles 
maternelles fran~aises et a la plupart des jardins 
d'enfants prives; 6 ans marque le debut de la sco­
larite obligatoire a Geneve et en France. 

26% des enfants du personnel du CERN sont d'age 
prescolaire. 

La periode prescolaire a ete prise en consideration 
au cours de cette enquete parce que, dans plusieurs 
Etats Membres, elle se rattache structurellement a 
la scolarite proprement dite: enseignement formel des 
5 ans, precede par une periode variable de preparation 
graduelle a la vie scolaire. En milieu CERN, cette 
periode de preparation est d'autant plus importante 
que l'enfant de langue differente doit apprendre 
le fran~ais. 

Les etablissements prescolaires habituent progressi­
vement l'enfant a la vie sociale, au contact avec 

/ d'autres enfants; ils facilitent l'adaptation des 
enfants d'origine etrangere au milieu social local. 

De plus, ces etablissements jouent un role social 
important en dechargeant la mere de famille, pendant 
une partie du temps, de la garde d'au moins une partie 
de ses enfants. 

Le questionnaire d'enquete distinguait deux types 1 ) 

d'etablissements prescolaires: 

le jardin d'enfants: etablissement educatif 
ou les enfants se rendent regulierement tous 
les jours et qui coute plus ou moins cher 
selon, entre autres, le nombre d'enfants con­
fies a un instituteur; 

la halte-garderie: local ou les enfants se 
rendent occasionnellement pour jouer sous la 
surveillance d'adultes. Le cout varie aussi 
avec la qualite des services offerts, mais 
est moins eleve que celui d'un jardin d'enfants. 

1
) Bannard et Salberg utilisent les memes criteres (aspect educatif, 

aspect social, periodicite) pour distinguer les differents types de 
placement d'enfants de caractere discontinu (par opposition aux place­
ments a caractere continu ou l'enfant ne reprend contact avec son 
milieu familial que pendant les vacances) (Bannard et Salberg, 1966, p. 18) 
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Trois questions etaient relatives au niveau pre­
scolaire: 

Question A: Quelles ecoles maternelles ou quels 
jardins d'enfants sont frequentes par les enfants de 
fonctionnaires? Quels commentaires suscitent-ils de 
la part des parents? 

Question B: Quelles ecoles maternelles ou quels 
jardins d'enfants ont ete pris en consideration par 
les fonctionnaires mais n'ont pas ete retenus, et 
pourquoi? 

Question C: Quels besoins les fonctionnaires ressen­
tent-ils au niveau prescolaire, et en particulier 
quelle est la part respective des besoins educatifs 
et des besoins sociaux? La question C distingue les 
etablissements prescolaires a caractere principalement 
educatif (classes maternelles, jardins d'enfants) et 
a caractere principalement social (haltes-garderies); 
malgre un certain chevauchement de fonctions, ces 
etablissements se distinguent par des differences 
qualitatives et des differences de cout. 

Lors du depouillement de la question 
les biais moralisateurs ou utopiques 
confrontes avec la situation, seules 
en consideration les 280 reponses de 
ayant des enfants d'age prescolaire. 

c, afin d'eviter 
de parents non 
ont ete prises 
fonctionnaires 

Parmi eux: 

81% souhaitent disposer d'un jardin d'enfants, 
44% souhaitent disposer d'une halte-garderie. 

Le caractere complementaire de ces deux etablissements 
est per~u, puisque 38% jugent utile de disposer simul­
tanement d'un jardin d'enfants et d'une halte-garderie. 

3% seulement considerent qu'il n'est pas utile de dis­
poser d'un jardin d'enfants ou d'une garderie; 10% 
n'ont pas d'opinion. 

La plus grande popularite du jardin d'enfants s'explique 
en partie par l'experience qu'ont les fonctionnaires de 
divers jardins d'enfants et en particulier de celui du 
CERN. La halte-garderie constitue une formule nouvelle 
que peu de parents ont eu l'occasion d'experimenter; 
cette ignorance relative se traduit par un taux de 
"pas d'opinion" deux fois et demi superieur a celui 
du jardin d'enfants. Compte tenu de cet element de 
relative inconnue que comporte la halte-garderie, 
la demande correspondante apparatt en fait elevee. 
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La demande de jardins d'enfants est plus elevee chez 
les non-residents (84%) que chez les residents (58%). 
Cette difference s'explique par des besoins plus 
fortement ressentis: apprentissage du fran~ais, de­
charge des jeunes meres privees de l'appui de la 
famille et des relations du lieu d'origine 1

). Elle 
s'explique aussi par le plus d'aisance avec laquelle 
les non-residents, de grade moyen plus eleve, peuvent 
faire face au cout du jardin d'enfants. 

Pour la halte~garderie la demande est la meme (43-44%) 
quelle que soit la categorie de residence. 

La demande de jardins d'enfants ne varie pas, numeri­
quement, avec la nationalite: les proportions par 
nationalites sont sensiblement egales aux proportions 
de fonctionnaires objet de l'enquete, ayant de jeunes 
enfants. 

La majorite des repondants s'exprime en faveur d'un 
jardin d'enfants accessible des l'age de 3 ans, avec 
une preference pour la session du matin, a un prix 
mensuel moyen de 50 Fr., apres deduction des rem­
boursements. 

La demande de halte-garderie concerne des enfants ages 
de quelques mois a 10 ans, avec un sommet entre 2 et 
5 ans. La garderie serait frequentee en moyenne deux 
fois par semaine, au cout de 1,65 Fr. l'heure. 

Les commentaires libres font apparaitre des differen­
ces qualitatives entre nationalites. Jusqu'a tout 
recemment, l'ecole publique genevoise n'admettait en 
classe enfantine que les enfants ayant 5 ans revolus, 
en partant du point de vue que l'enfant a besoin de 
rester aupres de sa mere jusqu'a cet age. Les classes 
pour enfants de 4 ans ont d'abord ete ouvertes dans 
les quartiers socialement defavorises pour repondre 
aux besoins des familles dont la mere exerce une 
activite salariee. Des commentaires emanant de 
fonctionnaires residents genevois refletent cette 
meme philosophie. Conformisme d'un groupe sedentaire 
qui, n'ayant pas ete expose a un point de vue diffe­
rent, perpetue une tradition? Rationalisation a 
posteriori? Ou conviction partagee avec les autorites 
scolaires? 

Ce point de vue est interessant a confronter avec 
celui de fonctionnaires en provenance des grandes 
villes fran~aises, qui ont eu l'experience des classes 
maternelles ouvertes aux enfants de 3 ans, ou parfois 

1 ) Des indications dans ce sens avaient ete fournies par l'etude de cas 
(p. 40). 
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meme plus jeunes. C'est d'eux qu'emane la majorite 
des demanjes d'ouvrir l'acces aux jardins des lvage 
de 2 ans 1 

• 

D1ailleurs, les enfants etrangers constituent la 
moitie (51%) de l'effectif d'eleves des jardins 
prives 2

). 

Les reponses a la question A nous renseignent sur les 
jardins d'enfants, les classes enfantines ou mater­
nelles, frequentes par 309 enfants, alors que les 
fonctionnaires qui ont repondu a l'enquete ont 395 en­
fants d'age prescolaire (tabl. 22). 

Le taux de scolarisation des enfants d'age prescolaire 
est done de 78% pour les familles ayant participe a 
l'enquete. 

Les fonctionnaires n'ayant que des enfants d'age pre­
scolaire ne frequentant pas encore une ecole, ont peu 
participe a l'enquete (voir VI.2, motifs de non­
participation). Le taux de scolarisation prescolaire 
ne semble pas devoir depasser 70 a 75% pour les 
enfants de l'ensemble des fonctionnaires. 

Les pourcentages de frequentation qui figurent ci­
dessous ne sont valables que pour les fonctionnaires 
qui ont repondu a l'enquete. 

78% des enfants qui frequentent un etablissement pre­
scolaire, le frequentent en Suisse. 

Cette proportion s'explique par la disponibilite a 
Geneve d'appartements dans lesquels peuvent s'instal­
ler, a l'arrivee, les non-residents qui constituent 
precisement la categorie avec la plus forte proportion 
d'enfants d'age prescolaire. 

Parmi les enfants qui frequentent le prescolaire en 
Suisse, deux enfants sur trois se trouvent dans le 
prive, tandis que cette proportion est de un sur neuf 
pour les enfants frequentant des etablissements situes 
en France. 

Pour interpreter cette observation, il faut tenir 
compte de l'age d'admission dans le prescolaire 
officiel. A Geneve, il est fixe a 5 ans (parfois 

1) 

2) 
Des indications dans ce sens avaient ete fournies par l'etude de cas. 

Du Pasquier et Moeckli, 1967, p. 8. 
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4 ans), ce qui oblige les parents qui desirent scala­
riser leurs enfants des 3 ans (76% des parents; 
tabl. 30) a recourir au prive; en France, les enfants 
sont acceptes des l'age de 3 ans, ce qui permet aux 
fonctionnaires domicilies en France de ne pas recourir 
au prive. 

Ce recours au prescolaire prive n'est pas seulement 
le fait des fonctionnaires du CERN. 

Le Service de la Recherche sociologique du Departe-
ment de l'Instruction publique, au cours des recense­
ments de 1966 et de 1967, constate "que la scolarite 
preobligatoire joue un role plus grand dans l'enseigne­
ment prive que dans l'enseignement public (18% au lieu 
de 12%) •••• Les jardins d'enfants prives correspondent 
a un besoin reel, preuve en est leur veritable eclosion 
ces dernieres annees, et la facilite avec laquelle ils 
se sont remplis •.•. Il existe une demande latente de 
scolarisation pour les enfants de 4 ans ..•• et peut­
etre aussi pour les enfants de 3 ans" 1

). "Cette de­
maude ne peut etre satisfaite faute d'equipements 
prescolaires" 2

). 

Effet frontalier. Geneve a ete ainsi amenee a mieux 
s'equiper en jardins d'enfants prives; des fonction­
naires domicilies en France y envoient leurs tout 

/ jeunes enfants 3
), afin de leur assurer des conditions 

de scolarisation plus satisfaisantes; la depense supple­
mentaire n'est encourue que pour une duree limitee, et 
le benefice pour le tout jeune enfant est grand. 

L'enseignement officiel est moins frequente, par les 
trois categories de residence, au niveau prescolaire 
qu'au primaire ou au secondaire: 44% des enfants fre­
quentent un etablissement officiel prescolaire, contre 
85% au primaire. Cette difference est plus marquee 
pour les non-residents A que pour les residents. Pour 
les non-residents, des besoins plus fortement ressentis 
poussant a devancer l'age d'admission aux classes en­
fantines officielles, des possibilites financieres plus 
adequates, des conditions de remboursement plus favo­
rables (distinctions encore en vigueur au moment de 

l) Du Pasquier et Moeckli, 1967, p. 6 et 9. 
2

) Du Pasquier et Moeckli, 1968, p. 6. 
3

) L'enquete faite au CERN a recense 16 enfants de fonctionnaires domici­
lies en France et frequentant un etablissement prescolaire prive situe 
en Suisse (principalement le Jardin du CERN). Une enquete du Service 
de la Recherche sociologique effectuee a la fin de la meme annee recense 
pour tout le Canton 57 enfants participant a cet effet frontalier 
(Bartholdi, 1968. Annexe 4, tableau No. 4/10). 
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l'enquete, mais supprLmees depuis) facilitent le 
recours au prLve. Un comportement traditionnel des 
residents suisses se conformant aux conditions de 
l'ecole officielle genevoise, des difficultes d'acces 
freinant !'utilisation par les residents fran~ais du 
Jardin d'Enfants du CERN, et se combinant avec un age 
d'admission favorable dans les ecoles officielles, 
contribuent a expliquer le moindre recours des resi­
dents au prive. 

Le recours aux etablissements prescolaires prLves 
croit rapidement avec le grade. Etant donne la corre­
lation qui existe entre les grades et les categories 
de residence (tabl. 10), il n'est pas possible de 
determiner la part respective des facteurs de mobilite 
et des facteurs financiers. Ce phenomene est observe 
pour !'ensemble des eleves des jardins d'enfants du 
Canton: les enfants etrangers constituertt 51% du total 
des eleves et ceux provenant des couches les plus 
aisees de la population predominent largement (73%) 1 ). 

89% des non-residents A, 84% des non-residents B, 
77% des residents ont exprime leur degre de satis­
faction ou d'insatisfaction au sujet du mode de sco­
larisation adopte. 

C'est pour le prescolaire que les fonctionnaires sont 
le plus satisfaits de la s9lution qu'ils ont adoptee: 
appreciation moyenne 2.34 2 

• 11 n'y a pas de diffe­
rence statistiquement significative entre categories 
de residence. 

Le prescolaire prLve, et en particulier le Jardin 
d'Enfants du CERN, semble mieux repondre aux besoins 
que le prescolaire officiel. 

Le questionnaire d'enquete invitait les fonctionnaires 
a indiquer par des commentaires libres, les aspects 
positifs et negatifs que la solution adoptee, c'est­
a-dire l'etablissement prescolaire frequente, presente 
par rapport aux besoins particuliers de leur.enfant. 

l) 

2) 
Du Pasquier et Moeckli, 1967, p. 8. 

Sur une echelle s'etendant de 0 a 3. Les valeurs moyennes sont ob­
tenues en ponderant les reponses qualitatives (solution tres satis­
faisante, satisfaisante, partielle, insatisfaisante) par les coeffi­
cients 3, 2, 1, 0, qui y etaient associes sur le questionnaire. 
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Les nombreux commentaires ainsi recueillis ont ete 
groupes en neuf rubriques relatives a: 

la langue utilisee dans l'etablissement; 

les activites et le programme; 

la preparation en vue de l'acces a l'ecole 
primaire; 

les aspects pedagogiques, c'est-a-dire les 
techniques pedagogiques, les methodes educa­
tives et disciplinaires, le nombre d'enfants 
par classe, la qualite de l'equipement et des 
locaux; 

les aspects financiers; 

la localisation de l'etablissement par rapport 
au domicile ou au lieu de travail et les 
questions de transport; 

la compatibilite des horaires avec les horaires 
de travail des parents, la disponibilite de 
temps libre continu pour les activites extra­
scolaires; 

le milieu social, surtout sous l'angle de la 
diversite des origines sociales et de l'inte­
gration a la population locale, parfois aussi 
sous l'angle de la diversite des nationalites 
ou de l'homogeneite confessionnelle; 

les aspects sociaux. 

Ces commentaires donnent des indications au sujet des 
preoccupations des parents; ils ne sont pas un indice 
de l'importance relative accordee a chaque rubrique. 
Les fonctionnaires etaient en effet invites a s'ex­
primer librement, mais il ne leur etait pas demande 
de ponderer leur reponse en fonction de l'importance 
de l'un ou l'autre facteur. 

Au niveau prescolaire, les aspects pedagogiques con­
stituent la preoccupation la plus frequente, suivie 
de pres par la question de la localisation de l'eta­
blissement. 

Viennent ensuite les autres rubriques, l'acces au 
primaire et les aspects financiers etant mentionnes 
le moins frequemment. 
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Prescolaire 
officiel 
Gen€ve 

Prescolaire 
officiel 
France 

Pr€scolaire Prescolaire 
prive prive 
CERN autre 

Commentaires au sujet des 
Jtablissements frequentes 

Langue 
Activites 
Acces au primaire 
Pedagogie 
Aspects financiers 
Localisation 
Horaires 
Milieu social 
Divers 

c::::ll --
C! 

Nombre total de commentaires 112 

Motifs d'interet et d'abandon 
des etablissements pris en 
consideration mais non retenus 

Langue 
Activites ~ 

Acces au primaire 01 
Pedagogie a.. 
Aspects financiers o 
Localisation ~ 
Horaires ~ 
Milieu social 0 
Impossibilite de s' inscrire -

Nombre total de motifs 39 

N.B. Details voir tableaux 43 et 44 
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llli c. 
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0 0 

137 123 

t:JI 

0 -CJ 

• =::1 
Cl r:::=ll 
0 Cll - -30 86 

1 commenta.ire favorable ou 
1 motif d'interet 

1 commentaire de favorable ou 
1 motif d'abandon 

Fig. 4 Cornmentaires relatifs aux etablissements prescolaires frequentes ou pris 
en consideration. 

Les elements qui suscitent des commentaires favorables 
sont au prescolaire: 

classes peu nombreuses; 

souplesse de la discipline permettant a 
l'enfant de s'exprimer et de se developper 
librement; 

activites correspondant a, et stimulant le 
developpement de l'enfant; 

equilibre entre les activites, en particulier 
place suffisante aux activites artistiques et 
physiques en plein air; 

qualite des locaux; 

facilite d'acces, soit par la proximite du 
domicile, soit par la compatibilite avec les 
horaires de travail des fonctionnaires qui 
assurent le transport; 

horaire continu (~ journee); 

milieu linguistique homogene favorisant une 
bonne acquisition de la langue; 

acquisition des connaissances conforme au 
niveau de developpement de l'enfant et lui 
facilitant la transition a l'ecole primaire. 
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Les reponses a la question B nous renseignent sur les 
jardins d'enfants, les classes enfantines ou mater­
nelles que les fonctionnaires ont pris en consideration 
mais n'ont pas retenus, ainsi que sur les motifs 
correspondants d'interet et d'abandon. 

La place predominante de la localisation et de la 
pedagogie dans les considerations relatives au pre­
scolaire est confirmee. 

L'impossibilite d'inscrire l'enfant constitue a elle 
seule 40% des motifs pour lesquels les etablissements 
pris en consideration n'ont pu etre retenus. Cette 
impossibilite resulte du manque de places qui con­
traint notamment les ecoles officielles fran~aises a 
refuser les enfants domicilies en Suisse, meme s'ils 
sont de nationalite fran~aise. 

Les fonctionnaires de !'Organisation disposant d'un 
jardin d'enfants cree aux seules fins de satisfaire 
a leurs besoins, il est opportun d'etudier un peu en 
detail les resultats de cette experience. 

Un peu plus de la moitie des enfants frequentant le 
prescolaire prive a Geneve, frequentent le Jardin du 

/CERN. Il repond done a unreel besoin. Il n'est 
toutefois pas accessible a tous ceux qui souhaiteraient 
l'utiliser par suite surtout de la limitation du nombre 
de places et de problemes de transport et d'horaires. 

Rappelons que les "visiteurs" 1
) ne sont pas couverts 

par l'enquete. La limitation du nombre de places les 
affecte sans doute plus fortement que le personnel 
objet de l'enquete, parce qu'ils n'ont pas la possi­
bilite de s'inscrire longtemps a l'avance sur les 
listes d'attente. 

Qualitativement, le Jardin du CERN est un succes, re­
cueillant !'expression de satisfaction la plus elevee 
de tout le prescolaire. Celle-ci s'accompagne 
d'ailleurs de commentaires qui indiquent dans quelles 
directions peuvent etre recherchees les possibilites 
d'amelioration: 

une plus forte proportion d'enfants franca­
phones (commentaire emanant des non-franca­
phones); 

moins d'enfants dans les classes (commentaire 
emanant surtout des parents d'enfants de 3 
et 4 ans); 

1) Scientifiques de haut niveau, sejournant au CERN pour des periodes de 
duree variable (de 1 mois a 1 ou 2 ans), remuneres ou non par 
!'Organisation. 
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une preparation au primaire plus poussee pour 
les enfants de 5 ans; 

plus d'activites de type sportif en plein air. 

Les etabZissements prescoZaires prives compZetent dans 
une Zarge mesure Z'equipement prescoZaire officieZ du 
canton qui s'avere quantitativement insuffisant pour 
satisfaire Za demande de scoZarisation pour Zes enfants 
de 3 et 4 ans. Cette demande emane en particuZier des 
etrangers que des traditions nationaZes ont accoutumes 
a une scoZarisation pZus precoce qu'a Geneve eta qui 
Za mobiZite cree des besoins pZus intenses dans ce 
domaine tant sur Ze pZan educatif~ apprentissage de 
Za Zangue ZocaZe~ que sur Ze pZan sociaZ~ integration 
de Z'enfant aux enfants Zocaux et decharge de Za mere 
de famiZZe. 

Sur ce dernier aspect~ Za decharge de Za mere de 
famiZZe~ iZ sembZe que Zes besoins ne soient pas entie­
rement satisfaits dans Zes conditions actueZZes et que 
Za formuZe de Za haZte-garderie puisse apporter un 
compZement de soZution utiZe. 

QuaZitativement~ Zes etabZissements prescoZaires 
prives~ et surtout Ze Jardin d'Enfants du CERN~ re­
pondent mieux aux besoins que Zes etabZissements pre­
scoZaires officieZs. L'experience du Jardin du CERN 
est encourageante en ce qu'eZZe montre que Z'initiative 
prise par des parents fortement motives~ soutenus par 
Z'Organisation qui Zes empZoie~ peut aboutir a une 
soZution satisfaisante des besoins. 

Sur Ze pZan educatif~ Za quaZite des facteurs pedago­
giques figure au premier rang des considerations. 
EZZe est secondee ou entravee seZon Zes cas par Zes 
questions reZatives a Z'accessibiZite de Z'ecoZe: 
distances~ transports~ incompatibiZite d'horaires~ 
manque de pZaces~ restrictions reZatives a Z'age ou 
au Zieu de domiciZe. 
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VI.7. Le primaire et le secondaire 

Enfants concernes 

Questions posees 
au cours de 
l'enquete 

Taux de reponse 
a la question D 

Tabl. 51 et 52 

La scolarite primaire et secondaire concerne les 
enfants ages approximativement de 6 a 19 ans, c'est­
a-dire 50% des enfants du personnel CERN. 

Le questionnaire, reproduit a l'annexe 3, comportait 
trois groupes de questions concernant cette periode 
scolaire: 

Question A: relative aux etablissements scolaires 
actuellement frequentes; 

Question B: relative aux etablissements pris en 
consideration mais non retenus; 

Question D: relative aux facteurs que les fonction­
naires estiment les plus importants dans le choix 
d'une ecole adaptee a leurs besoins pendant qu'ils 
sont attaches au CERN. 

Les reponses a cette derniere question, c'est-a-dire 
le classement par ordre d'importance que les fonction­
naires ont effectue parmi les facteurs du choix, met 
en evidence les caracteristiques d'un systeme scolaire 
qui serait adapte aux besoins d'Europeens mobiles 
provenant de treize pays differents. Ce classement 
permet toutefois aussi de comprendre les choix que 
les fonctionnaires ont eu a effectuer parmi les 
differents modes de scolarisation possibles pendant 
qu'ils sont attaches au CERN; c'est pourquoi les re­
ponses a cette question sur les facteurs du choix 
seront examinees avant celles relatives aux deux 
autres questions, inversant ainsi l'ordre dans lequel 
les fonctionnaires eux-memes y ont repondu. 

86% des fonctionnaires qui ont participe a l'enquete, 
ont repondu a la question sur les facteurs du choix, 
soit un total de 588 reponses. 

Ce taux eleve reflete le haut degre de motivation et 
d'interet que les fonctionnaires portent a la scolari­
sation de leurs enfants, car la question requerait un 
certain effort: celui de peser les uns par rapport 
aux autres divers facteurs influant directement ou 
indirectement sur la scolarite. 
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Le taux de reponse des non-residents est de 91%; celui 
des residents de 65%. Cette difference s'explique par: 

la difficulte de la question qui peut avoir 
affecte inegalement les diverses categories de 
residence; 

la forte proportion de Fran~ais et de Suisses 
au sein des residents. 

En effet, pour la majorite des Fran~ais et des Suisses 
domicilies dans leur propre pays, la scolarite natio­
nale a un caractere de necessite qui supprime le pro­
bleme du choix et par consequent la motivation a 
repondre a cette question. Cette consideration explique 
egalement les moindres taux de reponse de ces deux 
nationalites au sein des non-residents A. D'autre 
part, certaines sous-questions etaient specifiquement 
relatives a des situations resultant de la mobilite, 
ce qui a conduit des fonctionnaires suisses ou 
fran~ais a conclure que la question tout entiere ne 
les concernait pas, ou du moins a en prendre excuse 
pour ne pas repondre a cette question qui, repetons-
le, etait particulierement astreignante. 

Certains facteurs sont l'objet de plus d'opinions ex­
primees que d'autres: ainsi, par exemple, la validite 
du diplome dans de nombreux pays d'Europe semble con­
cerner la majorite des repondants (86% d'opinions 
exprimees). 

Par contre, les cours speciaux de langue maternelle 
ou d'apprentissage du fran~ais ne concernant que les 
non-francophones, ne suscitent respectivement que 
49% et 42% d'opinions. 

Les aspects financiers donnent lieu a peu d'opinions 
exprimees, quoique le taux soit un peu plus eleve pour 
les residents (44%) que pour les non-residents (38%). 
La question financiere est particulierement delicate 
dans une enquete menee au sein d'une entreprise, meme 
sides garanties sont donnees sur l'usage confidentiel 
des reponses. D'autre part, pour ne pas influencer les 
reponses, le soin de preciser, sous forme de commen­
taires, la notion "aspects financiers", a ete laisse 
aux repondants; le caractere general de la question 
peut avoir ainsi un peu accru la difficulte d'y re­
pondre. Par contre, les commentaires en ont acquis 
plus de valeur. 

Les methodes pedagogiques modernes semblent avoir 
echappe a l'attention d'un grand nombre de repondants 
par suite d'une mauvaise presentation dactylographique 
qui a pu faire confondre ce facteur avec un sous-
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Importance accordee a chaque facteur par !'ensemble des fonctionnaires. 
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titre. Il se peut aussi que, alors que les preoccupa­
tions pedagogiques font !'objet du plus grand nombre 
de commentaires au sujet des etablissements frequentes, 
!'expression globale "methodes pedagogiques modernes" 
ait ete .difficile a interpreter pour certains repon­
dants. 

Les resultats bruts du depouillement se presentent 
sous forme de tableaux donnant, pour chaque facteur, 
le nombre de fonctionnaires qui accordent a ce facteur 
un certain degre d'importance: preponderant, important, 
souhaitable ou sans importance. 

Ces nombres, ponderes par les valeurs 3, 2, 1, 0 qui 
y etaient associees sur le questionnaire, ont permis 
de calculer !'importance moyenne attribuee a chaque 
facteur par !'ensemble des fonctionnaires. 

Les comparaisons de distributions ont ete effectuees 
par la methode du x2 et sont presentees a trois seuils 
de probabilite: 0,050; 0,025; 0,010 ou mieux. 
L'annexe 4 relate plus en detail les methodes stati­
stiques utilisees. 

Certaines nationalites sont representees par des effectifs 
trop petits pour permettre des comparaisons valables. 
Diverses combinaisons de nationalites ont ete tentees 
selon des criteres linguistiques et culturels, afin 
de constituer des echantillons numeriquement signifi­
catifs. L'homogeneite de ces combinaisons a ensuite 
ete etudiee pour les reponses relatives aux facteurs 
importants pour lesquels les differences entre natio­
nalites sont grandes: programmes et langue d'enseigne­
ment. Cette homogeneite- ou plutot !'absence de 
differences significatives - a ete etablie par des 
epreuves de x2

• Seuls les groupements suivants ont 
pu etre maintenus: 

Allemands et Autrichiens; 

Italiens et Espagnols; 

Danois, Grecs, Neerlandais, Norvegiens et 
Suedois. 

Les Suisses et les Belges n'ont pu etre ni groupes 
avec les Fran~ais, ni groupes entre eux. 

Les Britanniques et les Fran~ais constituent des en­
sembles numeriquement suffisants pour etre etudies 
separement. 
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La distribution des valeurs moyennes tout au long de 
l'echelle de 0 a 3, montre que les fonctionnaires ont 
repondu de maniere equilibree. Ils ont effectivement 
reparti les facteurs entre les quatre degres d'impor­
tance proposes par le questionnaire. 

Ces degres sont restes apparents dans la distribution 
des valeurs moyennes, ce qui a permis d'etablir empi­
riquement que les facteurs consideres comme: 

preponderants sont ceux dont la valeur moyenne 
est superieure a 2,1; 

importants sont ceux dont la valeur moyenne 
est comprise entre 2,1 et 1,6; 

souhaitables sont ceux dont la valeur moyenne 
est comprise entre 1,6 et 1,1; 

sans importance sont ceux dont la valeur 
moyenne est inferieure a 1,1. 

Sur vingt-deux facteurs, sept sont consideres par 
l'ensemble des fonctionnaires comme d'importance pre­
ponderante: 

etudes donnant a l'enfant des connaissances 
de base et lui enseignant une methode de 
travail; 

validite du diplome final au pays d'origine; 

validite du diplome final dans de nombreux 
pays d'Europe; 

enseignement des langues vivantes; 

conditions de distance et de transport; 

maintien de l'enfant au foyer familial; 

nombre d'enfants dans les classes. 

L'unanimite des fonctionnaires se manifeste au sujet 
de ces facteurs par le taux eleve d'opinions exprimees 
et par le fait que ces facteurs sont classes comme 
preponderants par tous~ quelles que soient les natio­
nalites ou les categories de residence. 

L'importance accordee aux quatre premiers facteurs 
decoule en partie de l'incertitude sur le lieu ou se 
derouleront la scolarite et l'activite professionnelle 
des enfants (voir VI.4). 
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L'accord est encore tres large sur les facteurs 
suivants consideres comme importants: 

methodes pedagogiques modernes; 

utilite du diplome final pour co~tinuer les 
etudes ou travailler localement 1 J; 

integration de l'enfant au milieu local 1 ); 

integration de l'enfant au pays d'origine 1
); 

aspects financiers. 

De nettes differences d 1 opinions apparaissent entre 
nationalites et categories de residence au sujet de 
l'importance a accorder au: 

programme proche du programme officiel du pays 
d'origine. 

L'accord se fait encore sur: 

la place des sports dans les programmes sco­
laires; 

les horaires; 

les locaux. 

L'accord se fait entre nationalites et categories de 
residence pour considerer comme "souhaitables": 

l'education artistique; 

l'integration de l'enfant au milieu inter­
national; 

les cours speciaux de langue maternelle 2 ); 

les cours speciaux d'apprentissage du 
franc;ais. 

De nettes differences d'opinions apparaissent au 
sujet de: 

l'enseignement a plein temps en langue mater­
nelle. 

Conforme a l'intention exprLmee, meme par la moitie des non-residents, 
de ne pas quitter la region et au desir d'assurer a leurs enfants la 
possibilite de s'y etablir, tout en maintenant le contact avec le pays 
d'origine (voir VI.4). 

2) Avec une reserve pour les Italiens et Espagnols. 
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Est considere sans importance: 

le nombre d'enfants dans l'ecole. 

L'accord est tres large entre categories de residence. 
Les non-residents B constituent un groupe intermediaire, 
tantot plus proche des non-residents A, tantot plus 
proche des residents. 

Les differences entre nationalites ont tendance a 
s'attenuer un peu quand on se limite au groupe plus 
homogene du point de vue mobilite et niveau culturel 
que constituent les non-residents A. Ces differences 
restent toutefois statistiquement significatives pour 
certains facteurs. 

a. Differences mineures 

Fig. 7 

Tout en etant statistiquement significatives, les 
differences sont faibles pour les facteurs suivants: 

Etudes enseignant des bases et une methode de travail: 
plus important pour les Belges. 

Diplome valable localement: 
plus important pour les residents. 

Diplome valable au pays d'origine: 
plus important pour les Britanniques (cf VI.4, 
pourcentage plus eleve de non-residents britanni­
ques ayant l'intention de quitter la region). 

Cours spec~aux de langue maternelle: 
plus important pour les Italiens et Espagnols 
qui sont les seules nationalites a en beneficier 
a Geneve. Ces cours apparaissent comme l'alter­
native preferee au suffisante a l'enseignement 
a plein temps en langue maternelle; ils sont 
juges d'autant plus desirables que la langue a 
un statut international et que le groupe a 
l'experience de ces cours. Les Britanniques 
toutefois sont partages a ce sujet. 

Cours speciaux d'apprentissage du frangais: 
plus important pour les Britanniques, dont deux 
enfants sur trois frequentent un enseignement en 
langue anglaise, que pour les nationalites dont 
les enfants suivent un enseignement a plein temps 
en frangais. 
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Enseignement des langues vivantes: 
plus important pour les residents; 
mains important pour les Britanniques qui toute­
fois ne different pas des autres si l'on tient 
compte de ce que c'est a l'enseignement de 
l'anglais qu'est attache le plus d'importance. 
Vient ensuite l'enseignement de l'allemand. 
L'acquisition du fran~ais, langue locale, se 
faisant automatiquement pour taus ceux qui 
suivent l'enseignement en langue fran~aise, les 
reponses ne permettent pas de situer le fran~ais 
dans la hierarchie des langues a connaitre. 

Nombre d'opinions exprimees, par nationalites 

3 
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2 
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importance 
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Fig. 7 Cours speciaux de langue maternelle et enseignement a plein temps en 
langue maternelle. Relation entre ces deux facteurs, par nationalites. 
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Integration au milieu local: 
moins important pour les Fran~ais. · Il faut ce­
pendant eviter de donner trop de poids a cette 
difference, "milieu local" se confondant avec 
"pays d'origine" pour tous les Fran~ais, resi­
dents et non-residents, domicilies en France 1 ) 

Integration au pays d'origine: 
plus important pour les Britanniques. 

Maintien de l'enfant au foyer familial: 
moins important pour les non-residents B2

). 

Distances, transports, locaux, nombre d'enfants dans 
les classes: 

plus important pour les Fran~ais. (Reflet des 
difficultes rencontrees par les fonctionnaires 
fran~ais domicilies dans les zones residentiel­
les de la rive droite: Meyrin, Grand-Saconnex, 
Saint-Genis, Ferney-Voltaire). 

Aspects financiers: 
plus important pour les grades inferieurs, le 
passage de preponderant a important se faisant 
aux environs du grade 7 3

). Preoccupation gene­
rale quels que soient le grade, la nationalite, 
la categorie de residence: les etudes de tous 
doivent pouvoir s'accomplir sans que des consi­
derations financieres y fassent obstacle. 

l) Les fonctionnaires fran~ais qui ont demande l'assistance orale des en­
queteurs pour remplir le questionnaire, ont revele la difficulte et 
montre une preference pour "pays d'origine" qui englobe pour eux le con­
cept "milieu local". Pour les Suisses, la structure confederative et le 
pluralisme linguistique placent le "pays d'origine" dans une perspective 
plus distincte du "milieu local". 

2
) Le lieu d'origine des non-residents B etant par definition dans un rayon 

de moins de 100 km, ils trouvent plus acceptable d'y faire frequenter 
une ecole par leurs enfants: les retours hebdomadaires sont possibles, 
ce qui n'est pas le cas des enfants de non-residents A scolarises au 
lieu d'origine; l'attrait psychologique du lieu d'origine et la presence 
de parents et amis sur qui l'enfant peut s'appuyer, facilitent encore 
les choses, elements qui manqueraient a des enfants de residents scala­
rises au meme endroit. 

3
) Dans l'hypothese ou la regression de l'importance sur le grade est 

lineaire, le facteur financier est considere comme important du grade 7 
±1.5 au grade 11 ±1.5 pour un intervalle de confiance de 95%. 
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De nettes differences apparaissent entre nationalites 
et categories de residence au sujet des facteurs 
suivants: 

programme proche de celui du pays d'origine; 

enseignement a plein temps en langue mater­
neUe. 

Ces facteurs refletent l'attachement a la tradition 
scolaire nationale; ils sont lies aux facteurs re­
latifs a: 

la validite du diplome au pays d'origine; 

!'integration de !'enfant au pays d'origine. 

Nous les etudierons ensemble, en les appelant, par 
commodi te, facteurs "de conformisme au pays d 'origine ". 

Sans importance Souhaitable Important Preponderant 

Allemands et Autrichiens 

Belges 

Britanniques 

Fran~ais 

Italiens et Espagnols 

Suisses 

Danois, Grecs, Neerlandais, 
Norvegiens et Suedois 

Toutes nationalites 

o.s 1.0 

.I 

I 
.I 

~-------1--------~ 

I~ 
I 
I 

I 
1.5 

I 

l 
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(valeur moy.) 

Legende :~ intervalle de confiance·de 95% 

Fig. 9 Facteurs dits "de conformisme au pays d 1 origine". Importance accordee a 
l'ensemble de ces facteurs par les non-residents A, selon la nationalite. 



L'utilisation de ces termes requiert quelques preci­
sions. 

Dans le "Dictionnaire de Sociologie" de Cazeneuve et 
Victoroff, on lit au mot conformisme: 

"Ce terme implique l'idee d'une adaptation de 
l'individu a son environnement social, c'est-a­
dire une soumission aux normes, regles, roles 
prescrits, etc. predominant dans son groupe 
social". 

Le "Dictionnaire usuel" de Quillet-Flammarion, indique 
au terme conformisme: 

"Excessive docilite aux opinions re<;ues". 

Le "Nouveau Larousse Universel": 

"Attachement excessif aux usages etablis". 

Le "Dictionnaire alphabetique et analogique de la 
Langue fran<;aise" de Robert: 

"Fait de se conformer aux normes, aux usages. 
Pejoratif: Attitude passive de celui qui se con­
forme aux idees et aux usages de son milieu". 

L'usage courant 1
) associe done au mot conformisme, un 

jugement de valeur qui risque d'etre evoque par l'uti­
lisation du terme "soumission", dans la definition de 
Cazeneuve et Victoroff. Nous prefererions utiliser 
le terme "adhesion" qui est d'ailleurs plus proche du 
sens etymologique du mot conformiste: qui 'epouse la 
forme de, qui adhere a. 

L'appartenance a plusieurs groupes SOCLaux exLge par­
fois de l'individu qu'il choisisse le groupe aux normes 
duquel il va adherer. Ainsi, les fonctionnaires etran­
gers du CERN doivent choisir (III.l, p. 15) entre 
l'adhesion aux normes scolaires du pays d'origine ou 
du pays d'accueil. 

Dans la discussion qui suit, nous utiliserons done le 
mot "aonformisme", dans un sens restreint, depourvu de 
jugement de va~eur, pour evoquer ~e comportement de 
ae~ui qui adhere aux normes d'un groupe soaia~, en 
nous ~imitant a que~ques normes ~iees a ~a sao~arite: 
programme, langue d'enseignement, diplome, integration 
sociale. 

l) Quillet-Flammarion, Larousse, Robert. 
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L'ensemble de ces facteurs dits "de conformisme au 
pays d'origine" est : 

plus important pour les Britanniques et les 
Fran~ais; moins important pour les Allemands et 
Autrichiens; les autres nationalites se trouvent 
dans une situation intermediaire. 

plus important au niveau secondaire qu'au niveau 
primaire, tendance qui est confirmee par les 
commentaires formules spontanement sur le 
questionnaire et qui contribue a expliquer la 
distribvtion de population observee plus haut 
(11.3) 1 >; . 

plus important pour les residents. 

Sans importance Souhaitable Important Preponderant 

Allemands et Autrichiens 

Belges 

Britanniques 

Fran~ais 

Italiens et Espagnols 

Suisses 

Danois, Grecs, Neerlandais, 
Norvegiens et Suedois 

Toutes nationalites 

0.5 

• 

1.0 

. 

1 ~5 

! ' 
i 
I 

I 

I I I 

I • 

2.0 importance 
(valeur moy.) 

Legende : ....____. intervalle de confiance de 95 % 

Fig. 10 Programme proche de celui du pays d'origine. Importance accordee ace 
facteur par les non-residents A, selon la nationalite. 

Difficulte eprouvee par l'Organisation a maintenir l'equilibre sou­
haite entre nationalites, particulierement en presence d'enfants en 
age d'ecole secondaire. (Cette question est discutee en detail ci­
dessous, p. 94 a 96.) 
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Etant donne qu'il existe une difference entre cate­
gories de residence, nous eliminerons son incidence 
en etudiant les differences nationales au sein des 
non-residents A qui constituent la seule categorie de 
residence presentant des contingents suffisants de 
chaque nationalite. 

Pour expliquer les differences nationales, il faut re­
courir a plusieurs hypotheses complementaires. 

Differences de 
contexte scolaire 

Premiere hypothese: Les differences entre nationaZites~ 
observees parmi Zes fonctionnaires du CERN~ resultent 
de differences de contexte scoZaire qui seraient egaZe­
ment observabZes au pays d'origine. 

0 

Fig. 11 
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Enseignement a plein temps en langue maternelle. Importance accordee a 
ce facteur par les non-residents A, selon la nationalite. 
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Selon cette hypothese, le plus grand "conformisme au 
pays d'origine" 1

) des Fran~ais et des Britanniques 
pourrait en partie s'expliquer par l'exigence des 
conditions d'admission a certains etablissements d'en­
seignement superieur dont de nombreux fonctionnaires 
sont eux-memes diplomes, exigences qui se repercutent 
sur le secondaire et meme sur la fin du primaire. 

Dans le cadre de cette hypothese, le pluralisme des 
systemes scolaires cantonaux explique pourquoi les 
Suisses attachent mains d'importance a un programme 
proche de celui du pays d'origine, que les Fran~ais 
chez lesquels l'instruction publique est fortement 
centralisee. Le pluralisme des systemes scolaires 
des Lander pourrait expliquer, en partie, le peu 
d'importance que les Allemands attachent a ce facteur. 
Le prestige dont jouit traditionnellement en Scandi­
navie l'enseignement suisse (en particulier l'Ecole 
polytechnique federale) pourrait expliquer, en partie, 
le peu d'importance que ce groupe attache ace que le 
programme soit proche de celui de leur propre pays. 

Les Belges, Italiens et Espagnols se trouvent dans une 
position intermediaire pour l'ensemble de ces consi­
derations: centralisation de l'instruction publique; 
prestige de l'enseignement fran~ais; acces a l'en­
seignement superieur conditionne seulement par les 
dernieres annees du secondaire. 

Deuxieme hypothese: les differences entre nationali­
tes~ observees parmi les fonctionnaires du CERN~ 
resultent de differences de statut international des 
langues nationales. Ainsi, par exemple, le statut 
international plus limite des langues scandinaves 
(langues de faible diffusion internationale), 
explique pourquoi ces nationalites attachent extreme­
ment peu d'importance a ce que l'enseignement soit 
dispense a plein temps en langue maternelle. Ces 
considerations de statut linguistique pourraient 
encore expliquer le fait que les Allemands, Italiens 
et Neerlandais accordent la meme importance a l'en­
seignement en langue maternelle, ces trois langues, 
ainsi que le fran~ais, etant langues officielles des 
Communautes europeennes. Mais le statut de la langue 
nationale ne suffit pas pour expliquer le tres grand 
ecart qui separe les opinions de ces nationalites de 
celles des Fran~ais, des Belges et des Britanniques. 
Pour expliquer ces differences, il faut recourir a 
deux hypotheses supplementaires. 

1 ) Au sens defini ci-dessus, p. 86. 
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Troisieme hypothese: les differences entre nationalites~ 
observees parmi les fonctionnaires du CERN~ resultent 
d'une selection au sein des nationalites ne disposant 
pas d'un enseignement en langue maternelle~ preparant 
aux examens de diplomes nationaux. 

I 
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Fig. 12 Programme proche de celui du pays d'origine. Influence de la presence 
d'enfants en age d'ecole secondaire sur l'importance accordee ace 
facteur, selon la nationalite. 
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A. NOMBRE D'OPINIONS EXPRIMEES, PAR NATIONALITES 
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Fig. 13 Programme proche de celui du pays d'origine et enseignement a plein 
temps en langue maternelle. Relation entre ces deux facteurs, par 
nationalites (Non-francophones seulement). 
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Seuls les Britanniques, les Fran~ais et les Suisses 
romands disposent a Geneve d'un tel enseignement. 
Les autres nationalites ne peuvent etre representees 
a Geneve que par des fonctionnaires qui attachent re­
lativement moins d'importance aux facteurs dits "de 
conformisme au pays d' origine" 1 ) • 

Le cas des Belges est tres caracteristique. Pas de 
scolarite preparant a Geneve au certificat de fin 
d'etudes national; done les Belges que l'on trouve 
au CERN sont ceux qui n'attachent pas trop d'impor­
tance au facteur programme: importance moyenne equi­
valente a celle des Italiens qui, a l'encontre des 
Allemands, se trouvent dans une situation similaire 
de centralisation de l'instruction publique. Mais 
disponibilite d'un enseignement a plein temps dans 
l'une des langues nationales, done on peut trouver au 
CERN des Belges qui attachent beaucoup d'importance 
a ce facteur: importance equivalente a celle des 
Fran~ais; superieure a la moyenne des Britanniques. 

Du fait de la disponibilite d'un enseignement de 
type national, les Fran~ais et les Britanniques 
presentent les plus fortes proportions de fonction­
naires ayant des enfants en age d'ecole secondaire 
(tableau 4), la selection jouant sans doute au sein 
des autres nationalites en presence d'enfants de cet 
age. L'importance des facteurs dits "de conformisme 
au pays d'origine" 1

) croissant au niveau secondaire, 
cet ensemble de circonstances contribue a expliquer 
le plus grand "conformisme au pays d'origine" des 
Fran~ais et des Britanniques. 

Quatrieme hypothese: Il n'est pas exclu que dans la 
formation des opinions entre une part de rationalisa­
tion a posteriori, ou mieux, d'adaptation fonction­
neZZe du systeme de vaZeurs aux possibiZites offertes 
par Ze milieu, ce qui n'infirme d'ailleurs pas 
l'hypothese de selection, mais l'elargit seulement: 
ne sont representes a Geneve que ceux dont le systeme 
de valeurs est adapte, ou susceptible de s'adapter. 

1 ) Rappelons que ce terme est utilise dans un sens restreint, defini a 
la page 86. 
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L'enquete CERN nous fournit: 

des commentaires sur la base desquels ont ete 
formulees les deux premieres hypotheses 
(differences de contexte scolaire et de statut 
international de la langue nationale); pour 
les controler statistiquement, il faudrait 
effectuer une enquete comparative dans les 
pays d'o~igine memes; 

des indications statistiques confirmant la 
validite de la troisieme et de la quatrieme 
hypotheses (selection et adaptation fonction­
nelle des valeurs). 

En effet, les Britanniques sont parmi les non-franca­
phones, la seule nationalite au sein de laquelle nous 
avons pu observer un groupe nombreux de "conformistes 
au pays d'origine" (45%), c'est-a-dire de fonction­
naires attachant une grande importance a la fois a 
l'enseignement a plein temps en langue maternelle et 
au programme proche de celui du pays d'origine 1

). 

Les opinions des autres 55% de Britanniques se re­
partissent, au sujet de ces facteurs, comme les opi­
nions des fonctionnaires des autres nationalites: 
faible importance a un programme proche de celui du 
pays d'origine et importance encore moindre a ce que 
l'enseignement soit dispense a plein temps en langue 
maternelle. (Rappelons que les cours speciaux de 
langue maternelle sont consideres comme l'alternative 
a l'enseignement a plein temps.) 

Ainsi done, l'existence a Geneve d'un enseignement de 
type national britannique elargit les possibilites de 
recrutement de fonctionnaires de cette nationalite au 
sein de couches de population qui accordent une 
grande importance a ce que la scolarisation de leurs 
enfants s'effectue conformement aux normes du pays 
d'origine. A fortiori, la disponibilite de l'enseigne­
ment officiel fran~ais lui-meme a un effet similaire 
sur les possibilites de recrutement de fonctionnaires 
fran~ais. 

Pour les autres nationalites, par suite de l'absence 
d'enseignements nationaux correspondants, le recrute­
ment ne peut se faire que parmi les couches de popu­
lation qui n'attribuent pas une importance majeure a 
ce que la scolarite des enfants s'accomplisse dans 
les memes conditions qu'au pays d'origine. 

l) Cette analyse n'a pu etre effectuee pour les francophones, les resul­
tats etant obscurcis par le fait que le fran~ais est la langue locale. 
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L'enquete nous fournit done ainsi la confirmation d'une 
observation qui avait deja ete faite empiriquement, a 
savoir ~'incidence des considerations sco~aires sur ~a 
composition du personne~: refus de candidats de s'en­
gager apres avoir examine la question de la scolari­
sation de leurs enfants, departs de fonctionnaires 
motives au moins en partie par ce facteur. On peut 
s'attendre ace que, en presence d'enfants d'age sco­
laire, et particulierement en age d'ecole secondaire, 
les nationalites disposant a Geneve d'un enseignement 
en langue maternelle preparant aux examens nationaux, 
soient plus fortement representees au sein de 
l'Organisation. 

L'etude de la composition du personnel de l'Organisa­
tion confirme cette attente. 

Les Fran~ais, Britanniques, Suisses et Belges qui 
constituent le 65% des non-residents A n'ayant pas 
d'enfants en age de scolarite, constituent le 73% des 
non-residents A ayant des enfants d'age secondaire. 

On peut se demander si cette alteration des proportions 
est due uniquement aux considerations scolaires, ou si 
d'autres conditions influant sur la composition par age 
et par nationalites du personnel y sont correlees. 
Cette composition resulte en effet, surtout pour les 
non-residents A, du libre-jeu de divers facteurs qui 
peuvent etre groupes en: 

facteurs professionnels: offre et demande dans 
les Etats Membres en personnel qualifie, et 
plus particulierement en specialistes neces­
saires au CERN; 

facteurs culturels: langue maternelle (fran~aise, 
latine, autre), considerations scolaires, 
distance, etc. 

Pour que les facteurs professionnels produisent une 
correlation entre l'age et la nationalite, il faudrait 
qu'un Etat Membre ait fourni systematiquement du per­
sonnel dont la profession implique un age plus eleve 
ou plus bas que la moyenne, ou encore qu'un Etat Membre 
ait fourni systematiquement plus ou moins de personnel 
que les autres Etats Membres a un moment determine. 
Les statistiques du personnel 1 ) montrent que ces con-

1 ) Statistiques administratives sur le Personnel du CERN, de 1952 jusqu'au 
31 decembre 1964. Elabore par la Division du Personnel, Geneve, 
novembre 1966. 



Tabl. 6 

- 95 -

ditions de correlation ne sont pas remplies: l'age 
moyen est le meme au sein des diverses categories pro­
fessionnelles et les fluctuations qui se sont produites 
a certains moments sont compensees 

par la variete des specialisations requises 
au CERN, 

par l'equivalence des niveaux de qualification 
atteints dans la plupart des Etats Membres 
pour plusieurs de ces specialisations 

et par l'expansion continue du personnel de 
l'Organisation. 

Parmi les facteurs culturels, la langue maternelle, 
en plus des liens qu'elle presente avec les conside­
rations scolaires, joue egalement son role propre: 
ainsi, les Fran~ais sont representes plus favorable­
ment que les autres nationalites meme parmi les non­
residents A qui n'ont pas d'enfants d'age scolaire 
(33%). Les considerations scolaires accentuent ce 
privilege notamment au niveau secondaire (41%). 

Il est impossible de faire rigoureusement la part des 
considerations scolaires au sein des autres facteurs 
culturels. On peut toutefois dire que cette part 
differe d'une nationalite a l'autre. 

Ainsi, le groupe Scandinaves-Neerlandais-Grecs 
compte 190 non-residents A ayant des enfants en age 
de scolarite pour 100 non-residents A qui n'en ont 
pas. 

Le groupe Italiens-Espagnols ne compte que 60 non­
residents A avec enfants en age de scolarite pour 100 
qui n'en ant pas. 

Le facteur scolaire freine done mains la representa­
tion des Scandinaves, Neerlandais et Grecs au sein du 
personnel que ne le font la langue, la distance ou 
d'autres facteurs culturels. L'inverse se produit 
pour les Italiens et Espagnols. Les autres nationali­
tes se trouvent dans une position intermediaire; parmi 
ces nationalites, le facteur scolaire joue un role re­
lativement mains important pour les Fran~ais, Belges 
et Suisses. 

Les differences entre nationalites s'attenuent forte­
ment si l'on ne considere que l'age de scolarite se­
condaire; cette attenuation est due a ce que les con­
siderations scolaires pesent pour toutes les nationa­
lites plus au secondaire qu'au primaire. 



Incidence directe 
de la mobilite 
sur la hierarchi­
sation des valeurs 

La precision statistique ne permet pas de pousser plus 
loin cette analyse de la composition du personnel et en 
particulier de preciser la part des divers facteurs 
culturels pour les Allemands, Autrichiens et Britanni­
ques. Les resultats fournis par cette analyse sont 
toutefois en bon accord avec les resultats fournis par 
l'enquete au sujet de la selection se produisant au 
sein de certaines nationalites par suite d'absence 
d'enseignement de type national ou de differences des 
contextes scolaires nationaux. 

Les residents accordent plus d'importance que les 
non-residents a ce que la scolarite de leurs enfants 
se deroule conformement aux conditions scolaires na­
tionales. 

Puisque nous venous d'etablir que la nationalite a 
une incidence sur le "conformisme au pays d'origine"1 ), 

nous etudierons les differences entre residents et 
non-residents au sein des deux seules nationalites 
representees par un effectif numerique suffisant parmi 
les residents, c'est-a-dire les Fran~ais et les Suisses. 

Pour expliquer les differences entre residents et non­
residents, on peut recourir a une cinquieme hypothese: 
le plus grand "conformisme au pays d 'origine 11 des 
residents s'expliquerait par le fait qu'ils ont mains 
ete exposes a d'autres systemes scolaires~ et a ce 
que~ etant chez eux~ une scolarite nationale leur 
apparatt comme naturelle et en quelque sorte inevi­
table. - La reciproque de cette hypothese consisterait 
a dire que la mobilite joue un role direct dans la 
hierarchisation des valeurs~ en exposant l'individu 
et le groupe a des situations diversifiees, experiences 
qui se traduiraient par un moins grand "conformisme 
au pays d'origine" des non-residents. 

Cette hypothese semblerait pouvoir etre confirmee par 
!'analyse de !'importance accordee ace que le pro­
gramme des etudes soit proche de celui du pays d'ori­
gine, facteur qui presente les valeurs suivantes: 

Fran~ais, non-residents A 
Fran~ais, residents 

Suisses, non-residents A 
Suisses, residents 

2,06 2 ) 

2,25 3 ) 

1,542 ) 

1,63 3 ) 

l) Au sens restreint defini a la page 86. 
2 ) Tableau 56. 

s) Tableaux 55 et 56. La valeur attribuee par les residents, est deduite 
par application de la formule suivante: 

valeur R = val(NRA+R) • nb (NRA+R) - val (NRA) • nb (NRA) 
nb (R) 

R comprend en fait les non-residents B et les residents qui presentent 
la meme valeur moyenne pour ce facteur (tabl. 54). 
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3) 

4) 
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qui montrent que les non-residents fran~ais et suisses 
accordent a ce facteur une importance legerement moins 
grande que les residents de meme nationalite. 

Il faut toutefois remarquer que, dans la population 
etudiee, par suite de la dimension de l'echantillon1

), 

ces differences ne sont pas statistiquement signifi­
catives et rappeler la correlation existant entre le 
niveau culturel et la categorie de residence, corre­
lation a laquelle pourrait egalement etre impute 
l'effet observe 2

). 

Pour etre done definitivement infirmee ou confirmee, 
cette hypothese devrait etre controlee sur une popula­
tion a sous groupes non correles, et plus nombreux 
que celle dont nous disposions. 

Pour expliquer !'importance accordee ace que l'en­
seignement soit dispense a plein temps en langue 
maternelle, il est necessaire de recourir aux troi­
sieme et quatrieme hypotheses formulees plus haut, 
relatives ala selection eta !'adaptation fonction­
nelle des valeurs. 

En effet, ce facteur presente les valeurs suivantes: 

Fran~ais, non-residents A 
Frangais, residents 

Suisses, non-residents A 
Suisses, residents 

1,90 3
)) 

1,924 

1,08 3
) 

>1,90 4 ) 

Les Frangais, residents ou non-residents, accordent 
la meme importance a un enseignement a plein temps en 
langue maternelle. Les residents suisses (genevois 
par definition 5

)) y accordent la meme valeur, de meme 
que, notons-le en passant, les Belges (non-residents), 
c'est-a-dire l'ensemble des francophones; tandis que 
les Suisses non-residents qui comprennent des Suisses 
alemaniques et tessinois, y attachent beaucoup moins 
d'importance. 

47 residents (frangais plus suisses); 123 non-residents A frangais; 
13 non-residents A suisses. 

Notons que l'ecart entre nationalites est plus grand que l'ecart entre 
categories de residence. Les contextes scolaires (dont l'incidence a 
ete etablie ci-dessus: cf premiere hypothese) semblent done avoir sur 
les opinions une incidence plus grande que la mobilite ou que le 
niveau culturel. 

Tableau 56. 

Tableaux 55 et 56; valeurs calculees par la methode indiquee a la 
note 3 de la page precedente. Les non-residents B suisses, inclus 
dans ce groupe contribuent a ce que cette valeur soit plus basse que 
celle des seuls residents. 

"Dont les foyers se trouvaient a moins de 20 km de Geneve au moment 
du recrutement" (Statut du Personnel). 
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La mobilite ne semble done pas avo1r rendu les non­
residents, fran<;ais et belges. moins "conformistes 
par rapport au pays d'origine" 1

) au sujet de l'en­
seignement en langue maternelle, que les residents, 
fran<;ais et suisses. La selection se fait parmi les 
Suisses alemaniques et tessinois: ceux d'entre eux 
qui accordent une grande importance a ce facteur, ne 
se trouvent pas a Geneve; nous ne pouvons toutefois 
pas determiner ce qui provient chez eux d'une selec­
tion eliminatoire et ce qui provient de l'adaptation 
fonctionnelle des valeurs, par une sorte de rationa­
lisation a posteriori. Pour les francophones, le 
probleme ne se posant pas, la selection ou l'adapta­
tion ne sont pas necessaires et, par consequent, ne 
se manifestent pas dans l'expression des valeurs. 

Nous pouvons done conclure de cette analyse que les 
differences~ entre residents et non-residents~ au 
sujet des deux facteurs, programme proche de celui du 
pays d'origine et enseignement a plein temps en 
langue maternelle, s'expliquent par l'incidence de la 
mobilite qui agit par deux, ou peut-etre trois, meca­
nismes complementaires: incidence indirecte par selec­
tion et par adaptation fonctionnelle des valeurs et. 
peut-etre~ incidence directe sur la hierarchisation 
des valeurs. 

Il eut ete interessant d'analyser les facteurs du 
choix selon le sexe des enfants et de voir si l'on 
observait un effet similaire a celui suggere par 
l'etude de cas (V.3) et par les perspectives d'avenir 2 ) 

(VI.4), c'est-a-dire une tendance a accorder plus 
d'importance a une scolarite proche de celle du pays 
d'origine, pour les gar<;ons que pour les filles. 

Cette analyse n'a toutefois pas ete possible. La 
question D requerait deja un assez gros effort de 
reponse; il ne nous a pas semble opportun de la com­
pliquer encore en demandant aux fonctionnaires de 
distinguer entre gar<;ons et filles. 

Il n'a pas non plus ete possible de comparer les re­
ponses des fonctionnaires n'ayant que des gar<;ons a 
celles des fonctionnaires n'ayant que des filles, 

1) 

2) 
Au sens restreint, defini a la page 86. 

L'activite professionnelle au pays d'origine apparait plus probable 
pour les gar<;ons que pour les filles. 
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c'est-a-dire en eliminant environ la moitie des 
familles qui ont, a la fois, des gar~ons et des filles. 
Les effectifs restants devenaient trop petits et l'in­
cidence des autres parametres (nationalites, niveau 
scolaire, etc.) trop grande pour que l'on puisse ob­
server des effets significatifs. - Il y aurait la 
matiere a recherche interessante si l'on pouvait dis­
poser d 1 un echantillon plus grand. 

On pourrait se demander si la presence de gar~ons en 
age de scolarite, suscite un mecanisme de selection 
semblable a celui observe en l'absence d'un enseigne­
ment de type national (voir ci-dessus, troisieme hypo­
these). L'analyse de la composition de la population 
enfantine, selon le sexe, ne permet pas de formuler 
cette hypothese: il n'y a, en effet, pas de differences 
statistiquement significatives entre les nombres de 
gar~ons et de filles, au sein de la population globale, 
et dans les sous-groupes nationaux 1). 

Cette observation peut s'expliquer par la non-validite 
de l'indication fournie par l'etude de cas au sujet 
d'une eventuelle distinction entre sexes en matiere 
scolaire. Elle peut aussi s'expliquer par le fait 
que beaucoup d'enfants naissent apres que la famille 
se soit deplacee, et que beaucoup d'autres sont trop 
petits pour que la famille se preo\-cupe de ces questions 
~au moment de l'engagement au CERN2 J. Enfin, la pre­
sence ou la selection de nombreuses familles mixtes 
reduit les chances de mesurer des effets significatifs. 
Pour les mesurer, il faudrait une population a effectifs 
plus nombreux. 

VI. 7. 2 ~~2_§~~~1!22~~~g~2-EE!~~!E~2-~~-2~£~g~~!E~2-~E§g~~g~§2_~~-EEi2 
en consideration 

Taux de 
scolarisation 

II.4. 

Les reponses a la question A (voir questionnaire en 
Annexe 3) nous renseignent sur les etablissements 
scolaires frequentes par 527 enfants au niveau pri­
maire et 250 enfants au niveau secondaire. 

Le taux de scolarisation au niveau primaire est de 
100%, la scolarite etant obligatoire aux ages corres­
pondants. Au niveau secondaire, le taux de scolarisa­
tion, pour les familles ayant participe a l'enquete, 
est de 98%. Les fonctionnaires dont les enfants ont 
quitte l'ecole a la fin de la scolarite obligatoire 
(15-16 ans) n'ont pas repondu au questionnaire d'en-

1) 

2) Rappelons que l'age moyen des fonctionnaires, au moment de l'engage­
ment, est de 28 ans. 
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quete (voir VI.2). Le taux de scolarisation secon­
daire ne semble pas devoir depasser 80% pour les 
enfants de l'ensemble des fonctionnaires. 

Les fonctionnaires, surtout residents, dont les enfants 
frequentent l'ecole officielle, out probablement moins 
bien participe a l'enquete que ceux dont les enfants 
frequentent une ecole privee. Les pourcentages de 
frequentation qui figurent ci-dessous ne sont valables 
que pour les fonctionnaires qui out repondu a l'enquete. 

Parmi les enfants de fonctionnaires du CERN, 

68% frequentent l'enseignement primaire, 

27% frequentent l'enseignement secondaire classi­
que ou moderne, 

5% frequentent un enseignement professionnel ou 
sont en apprentissage. 

Il est interessant de comparer ces proportions avec 
celles de l'ensemble de la population residant a 
Geneve 1 ) qui sont respectivement de: 

55% au primaire, 

27% au secondaire classique ou moderne, 

18% dans l'enseignement professionnel ou en 
apprentissage. 

On remarque une plus forte proportion d'enfants fre­
quentant l'ecole primaire parmi les enfants du CERN, 
due a l'age moyen relativement bas des fonctionnaires 
eux-memes. 

D'autre part, la frequentation d'un enseignement pro­
fessionneZ par les enfants de 15 a 19 ans est beau­
coup plus faible parmi Zes enfants de fonotionnaires 
du CERN. Cette constatation n'est pas etonnante: 
de nombreuses etudes sociologiques ont mis en evidence, 
au cours des dernieres annees, les relations existant 
entre la categorie socio-professionnelle des parents 
d'une part, et d'autre part, la progression scolaire, 
la filiere scolaire et la profession de leurs enfants 2 ) 

l) Nous avons calcule ces proportions a partir de donnees relatives a l'en­
seignement public (du Pasquier et Moeckli, 1968. Al, tabl. No 1) et a 
l'enseignement prive (Bartholdi, 1968, A24 a A32, tabl. Nos 3/6 a 3/16), 
relevees au cours des recensements de 1967. 

2 ) Voir a ce sujet le rapport de synthese (avec bibliographie) prepare par 
le professeur Janne pour l'UNESCO (Janne, 1967). Pour la population 
genevoise en particulier: Girod, 1962; Girod en collaboration avec 
Rouiller, 1960, 1961, 1963; Tofigh, 1964; Roller et Haramein, 1961 (mars 
et septembre) et 1963. 
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On peut done s'attendre ace que le personnel qualifie 
qui constitue les cadres scientifiques, techniques et 
administratifs du CERN, prepare ses enfants a des 
activites professionnelles de niveau au moins egal a 
celui des parents. 

Quant aux fonctionnaires appartenant aux autres cate­
gories socio-professionnelles, ils travaillent dans 
des conditions qui les rendent particulierement sen­
sibles aux influences contemporaines qui aboutissent 
a l'accroissement general de la demande de scolarisa­
tion: ils ont l'occasion d'observer quotidiennement 
les avantages qui decoulent de l'education; l'absence 
de barrieres hierarchiques au sein des groupes de 
travail facilite cette observation et encourage, parce 
qu'elles semblent plus proches, plus accessibles, les 
aspirations d'ascension sociale. D'ailleurs, au sein 
de ces groupes, la valeur personnelle est une source 
certaine d'autorite et de prestige. 11 est probable 
que dans un tel milieu de travail, les aspirations 
professionnelles de ces fontionnaires pour leurs en­
fants tendent a se situer a un niveau tres eleve et 
conditionne plus par les aptitudes de l'enfant et 
moins par la position du pere dans l'echelle socio­
professionnelle, que ce n'est generalement le cas dans 
une societe plus traditionnelle. 

Les donnees de l'enquete viennent confirmer ces hypo­
theses. Parmi les enfants ages de 6 a 19 ans des 
fonctionnaires qui ont participe a l'enquete: 

0,5% des enfants de fonctionnaires de grade 1 ) 

10 a 14, 

4,3% des enfants de fonctionnaires de grade 7 a 
9 % des enfants de fonctionnaires de grade 2 a 

frequentent l'enseignement professionnel ou sont en 
apprentissage 2

). 

9, 

6, 

Rappelons cependant que nous avons rencontre une res~­
stance a participer a l'enquete, de la part des fonc­
tionnaires dont les enfants avaient de mauvais resul­
tats scolaires. 11 est possible que ce soit aussi le 
cas de fonctionnaires dont les enfants n'ont pas satis­
fait les ambitions de promotion sociale par l'education 
que les parents nourrissaient pour eux; nous pensons 
toutefois que ces fonctionnaires qui n'ont pas bien 
"assume" (au sens psychologique du terme) cette situa­
tion n'affectent pas de maniere importante les propor­
tions ci-dessus (voir V1.2, sondage de centrale au 
sujet des motifs de non-participation a l'enquete). 

Definition des grades: voir 11.3. 
2

) Proportions calculees sur la base du tableau 35. 
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On peut aussi faire l'hypothese que les aptitudes 
scolaires des enfants de non-residents sont plus 
elevees que la moyenne, car on peut s'attendre ace 
que les parents d'enfants ayant des difficultes 
scolaires, hesitent a quitter le pays d'origine et a 
faire parcourir a l'enfant une scolarite rendue plus 
difficile par la mobilite. Il ne nous est toutefois 
pas possible de discerner rigoureusement la part de 
la mobilite dans le choix de l'enseignement pro£es­
sionnel des l'age de 15 ans, par suite des correla­
tions qui existent entre le statut de non-residence, 
le grade et la distribution par age des enfants 
(tabl. 10 et 11). 

Notons tout de merne que, parmi les enfants ages de 
6 a 19 ans dont les parents ant participe a l'enquete, 
la frequentation de l'enseignement professionnel ou 
l'apprentissage sont le fait de 1)· 

Au 

Au 

3% des enfants de non-residents A, 

5% des enfants de non-residents B, 

10% des enfants de residents. 

niveau primaire, 

52% des enfants sui vent un programme SUl.SSe 
(surtout genevois); 

42% un programme frangais; 

5% sont instruits en anglais a Geneve; 

1% sont instruits dans d'autres pays. 

niveau secondaire, 

26% sui vent un programme suisse secondaire 

51% sui vent un programme frangais classique 

6% sont instruits en anglais, a Geneve ou 

2% sont instruits dans d'autres pays moderne 

12% frequentent un etablissement l professionnel SUl.SSe 

3% frequentent etablissement et un 
frangais. apprentissage 

1
) Proportions calculees sur la base du tableau 34. 
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L'enseignement franqais oocupe dono une pZaoe impor­
tante dans Za sooZarisation des enfants de fonotion­
naires~ surtout au niveau secondaire. La sooZarisa­
tion au pays d'origine~ autre que France ou Suisse~ 
est negZigeahZe. 

L'enseignement offioieZ jouit d'une preference marquee~ 
surtout au niveau primaire ou il est frequente par 
85% des enfants. Il accueille plus des trois quarts 
des enfants de fonctionnaires de tous grades, catego­
ries de residence et nationalites, a l'exception des 
Britanniques. 

Le taux de frequentation de l'enseignement officiel 
n'est plus que de 72% au niveau secondaire 1 ). Le 
recours a Z'enseignement prive~ au niveau secondaire~ 
est plus accentue pour: 

les non-residents A, reflet de la tendance 
observee ci-dessus d'accorder une importance 
plus grande, au niveau secondaire, a un en­
seignement proche de oeZui du pays d'origine 2

); 

les grades eleves, consequence de la propor­
tion plus grande de non-residents A au sein 
de ces grades et reflet de ressources finan­
cieres plus appropriees; 

les fonctionnaires domicilies en Suisse, con­
sequence de la disponibilite de logements ou 
s'installent la majorite des non-residents, y 
compris 40% des non-residents frangais. 

La majorite des enfants frequentant des ecoles privees 
les frequentent en Suisse. Ce sont surtout: 

des Britanniques: enseignement en langue 
anglaise pour la plupart; 

des Frangais, Belges et Allemands domicilies 
a Geneve: ecoles se conformant aux programmes 
frangais; 

l) Ces taux sont tres semblables a ceux que nous calculous pour !'en­
semble du Canton sur la base des recensements de 1967 (cites plus haut), 
soit 87% des eleves dans le primaire officiel et 73% dans le secondaire 
officiel. 

2) VI.7.lb, p. 87. 
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des non-francophones (Scandinaves, etc.): 
sections de langue fran~aise des ecoles inter­
nationales1). 

27% 

Secondaire et 

5% 

I 
Professionnel et 

apprentissage 

programme anglais autres pays programme anglais pays 

Fig. 14 

l I 

~ 
i== j.U~Vt>•· '~ 

~gene"ois=::::::::::::: 

prof. ct 
apprent. 

Frequentation scolaire au primaire et au secondaire. 

1) Le recensement des etablissements pr~ves d'education effectue en 
decembre 1967 par le Departement de l'Instruction publique de Geneve, 
releve 423 eleves preparant les baccalaureats fran~ais, 187 preparant 
les GCE britanniques, 193 les maturites federales. (Bartholdi, 1968. 
Annexe 5, tabl. I, p. A44). Soit environ autant d'enfants preparant 
au sein des ecoles privees les GCE et les maturites federales et deux 
fois plus d'enfants preparant les baccalaureats fran~ais. Les pro­
portions sont tout a fait similaires parmi les enfants CERN qui fre­
quentent les ecoles privees en ce qui concerne les GCE (17) et les 
maturites federales (15); pour les baccalaureats, la proportion est 
moindre si on ne tient compte que des ecoles privees (21), mais le 
recours a l'enseignement officiel fran~ais est eleve (11 pour les 
seuls Allemands, Autrichiens et Belges). 
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Les Allemands et Autrichiens dont le taux de frequen­
tation de l'enseignement prive est de 9% au primaire 
(seuls les Suisses ant un taux plus bas: 3%), ont au 
secondaire, un taux de 45% (seuls les Britanniques 
ant un taux plus eleve: 95%). 

Les Britanniques presentent les taux les plus eleves 
de frequentation du prive, tant au primaire qu'au se­
condaire, ce qui leur donne un taux moyen de frequen­
tation du prive de 71%. En combinant les donnees des 
figures 7 et 13, et du tableau 36, on peut dire que 
les Britanniques se repartissent en: 

70% qui recourent a l'enseignement prive, 
parmi lesquels 

~ 40 tiennent ala fois a l'enseignement 
langue maternelle et a un programme 
preparant aux examens nationaux; 

en 

~ 20 veulent surtout beneficier du programme; 

~ 10 tiennent surtout a la langue. 

30% qui frequentent l'enseignement officiel 
en langue fran~aise. 

Parmi les Fran~ais, un enfant sur deux domicilies en 
Suisse frequente l'enseignement officiel genevois 1), 

cette proportion est plus elevee au primaire (57%) 
qu'au secondaire (32%). 

Les autres enfants fran~ais domicilies en Suisse, fre­
quentent des ecoles officielles ou privees a programme 
fran~ais a Geneve, dans l'Ain ou en Haute-Savoie. La 
migration scolaire frontaliere affecte une quarantaine 
d'enfants. 

Le desir de faire frequenter l'enseignement officiel 
fran~ais par leurs enfants a contribue avec d'autres 
facteurs a faire s'etablir en France 60% des non­
residents fran~ais. 

On peut done estimer que parmi les enfants de non­
residents fran~ais 2 J: 

80% frequentent l'enseignement fran~ais, parmi 
lesquels 60 sont domicilies en France et 
20 sont domicilies a Geneve. 

l) 14% des enfants fran~ais de niveau primaire et secondaire (professionnel 
et apprentissage non compris) suivent l'enseignement officiel genevois, 
alors que 28% des fonctionnaires fran~ais, objet de l'enquete, sont do­
micilies en Suisse (tabl. 7). 

2
) Enseignement professionnel et apprentissage non compris. 
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20% frequentent l'enseignement genevois et 
sont domiciliees a Geneve. 

Ces proportions de frequentation de Z'enseignement 
nationaZ par Zes non-residents fran~ais~ sont tres 
semhZahZes a aeZZes ohservees pour Zes Britanniques. 
La similitude entre non-residents fran~ais et bri­
tanniques a d'ailleurs deja ete observee plus haut 
pour les facteurs dits "de conformisme au pays d'ori­
gine". 

Pour le secondaire professionnel et l'apprentissage, 
pres de la moitie des enfants domicilies en France 
frequentent un etablissement situe a Geneve. L'enfant 
peut ainsi rester au foyer familial, facteur considere 
comme preponderant, alors qu'il devrait adopter le 
regime d'internat s'il voulait frequenter dans une 
grande ville fran~aise, un etablissement equivalent 1

). 

Il eut ete interessant d 1etablir si les fonctionnaires 
manifestent une propension plus grande a faire fre­
quenter un enseignement de type national aux gar~ons 
qu'aux filles 2

), conformement a une indication suggeree 
par l'etude de cas et par les perspectives d'avenir 
(V.3 et VI.4). La comparaison entre les etablissements 
frequentes n'a toutefois de sens que si l'adoption 
d'une filiere de type national demande un sacrifice 
pecuniaire, ou cree des difficultes d'organisation 
materielle ou familiale; en l'absence de ces elements, 
il n'y a pas de raison pour que les fonctionnaires 
donnent une education differente aux gar~ons et aux 
filles. 

Nous ne pouvions done utiliser pour cette comparaison 
gar~ons - filles que les fonctionnaires recourant a 
un enseignement prive couteux, ou acceptant des diffi­
cultes de transport ou le recours a l'internat. 

Enfin, l'analyse des facteurs du choix de filiere 
(VI.7, l.b) a revele de grandes differences selon la 
nationalite, precisement dans ces considerations que 
nous avons appelees "de conformisme 3

) au pays d'origine". 

l) Cette migration frontaliere est observee pour l'ensemble des ecoles pro­
fessionnelles privees genevoises (les donnees n'existent pas pour l'en­
seignement professionnel officiel): 30% des eleves sont domicilies hors 
du Canton de Geneve; leur distribution entre les autres cantons et la 
France n'est pas connue. (Bartholdi, 1968. A42, tabl. No 4/lo). 

2
) Rappelons que la distribution des sexes au sein de la population en­

fantine totale, et au sein des enfants de diverses nationalites, a ete 
controlee et s'est revelee normale (II.4). 

3
) Voir page 86, le sens restreint donne a ce terme. 
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L'etude des etablissements frequentes vient de faire 
apparaitre que c'est au niveau secondaire surtout, 
que les fonctionnaires optent pour une scolarite aussi 
proche que possible de celle du pays d'origine. 

Ce n'est done qu'au niveau secondaire, au sein de 
certaines nationalites, et parmi les fonctionnaires 
de haut-grade, que l'on pouvait esperer observer cet 
effet. L'echantillon, dans ces conditions, devenait 
trop petit, pour que l'on puisse observer des effets 
significatifs. 

lei aussi, il y aurait matiere a recherche ulterieure 
si l'on pouvait disposer d'une population plus grande; 
il serait important, dans ce cas, de prendre les pre­
cautions necessaires a !'observation d'une eventuelle 
difference entre les opinions et les comportements. 
Il n'est pas exclu que, surtout dans ies families ou 
il y a des gar~ons et des filles, celles-ci benefi­
cient, en pratique, du meme type de scolarite que 
leurs freres, alors que, en principe, une filiere 
nationale peut etre consideree moins importante pour 
elles. 

Les taux d'opinions expr~mees sont semblables pour les 
trois niveaux, prescolaire, primaire, secondaire (87%). 

-Les non-residents ont un taux plus eleve (89%) que les 
residents (77%) 1

). 

L'ensemble des fonctionnaires considerent que Za so­
lution qu'iZs ant adoptee au primaire repond mains bien 
aux besoins de Zeur enfant qu'au prescoZaire. Ces be­
soins sont encore mains bien satisfaits au secondaire. 

Les seules differences statistiquement significatives 
concernent: 

les Suisses qui sont particulierement satis­
faits du mode de scolarisation adopte par rapport 
aux besoins de leur enfant; 

l'enseignement secondaire fran~ais qui repond 
relativement mal aux besoins de ceux qui ont 
adopte cette solution; moins bien que l'en­
seignement primaire fran~ais ou que l'enseigne­
ment genevois; moins bien aux besoins des non­
residents que des residents. Les commentaires 
nous eclaireront sur ces differences. 

l) Ce qui confirme !'indication fournie par l'etude de cas (p. 44) d'une 
moindre propension des residents a fournir une appreciation au sujet 
de l'enseignement traditionnel. 
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Au niveau secondaire, les nombres particulierement 
petits ne permettent de deceler que des tendances: la 
non-satisfaction des besoins est plus marquee pour 
les Fran~ais, les Britanniques et peut-etre les Belges. 
Or, ce sont precisement ces nationalites qui sont 
attirees a Geneve en plus grand nombre par l'existence 
d'un enseignement national ou en langue maternelle. 
La selection, observee plus haut, a elimine des autres 
nationalites, les personnes peu susceptibles de 
s'accommoder de conditions scolaires non orthodoxes. 
Sans cette selection, la concordance de vues qui 
s'exprime au sujet des facteurs d'importance pre­
ponderante, fait penser que les appreciations des 
autres nationalites se rapprocheraient de celles des 
Fran~ais et des Britanniques. 

Le questionnaire d'enquete invitait les fonctionnaires 
a indiquer, par des commentaires libres, les aspects 
positifs et negatifs que la solution adoptee, c'est­
a-dire l'etablissement scolaire frequent€, presente 
par rapport aux besoins particuliers de leur enfant. 

Les nombreux commentaires ainsi recueillis ont ete 
groupes, au depouillement, en neuf rubriques relatives 
a: 

la langue d'enseignement; 

le programme des matieres principales (mathe­
matiques, sciences, langues, histoire, geo­
graphie); 

les matieres secondaires (sports, arts, etc.); 

les considerations relatives aux transferts 
d'un systeme scolaire national a un autre, au 
caractere necessaire d'une scolarite nationale 
et a la validite du diplome final; 

les aspects pedagogiques, c'est-a-dire les 
methodes d'enseignement, les methodes educa­
tives et disciplinaires, le nombre d'enfants 
par classe, la qualite de l'equipement et des 
locaux, la quantite de travail a domicile; 

les aspects financiers; 

la localisation de l'etablissement par rapport 
au domicile et les questions de transport; 

la compatibilite des horaires avec les horaires 
de travail des parents, la disponibilite de 
temps libre continu pour les activites extra­
scolaires; 

le milieu social, surtout sous l'angle de la 
diversite des origines sociales, parfois aussi 
de la diversite des nationalites ou de l'homo­
geneite confessionnelle. 
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Rappelons qu'alors que l'importance relative des 
divers facteurs s'exprime dans les reponses a la 
question D (etudiees ala section VI.7.1), les com­
mentaires refletent les considerations que suscite 
la frequentation journaliere des etablissements sco­
laires. Les commentaires ecZairent Ze point de con­
tact entre Zes aspirations et Zes possibiZites exis­
tant auto~r du CERN. 

Au primaire~ les aspects pedagogiques constituent la 
rubrique so~s laquelle se groupent le plus grand 
nombre de commentaires. Viennent ensuite la locali­
sation de l'etablissement, le programme des matieres 
principales, les activites secondaires et les consi­
derations relatives aux transferts. Les aspects 
financiers et la langue d'enseignement sont mentionnes 
le mains frequemment; le cout des etudes est toutefois 
mentionne plus frequemment au sujet de l'enseignement 
prive. 

Au secondaire~ les commentaires relatifs a la ZocaZi­
sation de l'etablissement rejoignent numeriquement 
ceux relatifs a la pedagogie. Les commentaires rela-

Primaire 
officiel 
Geneve 

ca 

Primaire 
officiel 
France 

Primaire 
prive 

Matieres secondaires 
Transferts, scolarite nation. 
Pedagogie 

~ 

~ 

Aspects financiers 
Localisation 
Horaires 
Milieu social 

Nombre de commentaires 

Motifs d'inter!t et d'abandon 
des etablissements pris en 
consideration mais non retenus 

Langue d'enseignement 
Matieres principales 
Matieres secondaires 
Transferts, scolarite nation. 
Pedagogie 
Aspects financiers 
Localisation 
Horaires 
Milieu social 
Impossibilite de s'inscrire 

Nombre total de motifs 

~ 

~ 
~ 

309 

~ .. 
a 
~ 

• 
0 

57 

N.B. Details voir tableaux 45 et 46 

• 

0 

.. 
62 

Legende 0 

• 

211 

• 
~ 

• 
219 

2 commentaires favorables ou 
2 motifs d'interet 

2 commentaires defavorables ou 
2 motifs d'abandon 

Fig. 15 Cornmentaires relatifs ~ux.etablissements primaires frequentes ou pris 
en consideration. 
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tifs aux transferts se placent au deuxieme rang, ce 
qui est en bon accord avec la tendance observee plus 
haut, d'accorder, au secondaire, une importance plus 
grande a une scolarite proche de celle du pays d'ori­
gine; consequence aussi de la difficulte plus grande 
de l'enseignement secondaire et done des transferts 
a ce niveau. 

Les commentaires relatifs a la localisation de l'eta­
blissement et en particulier leur frequence relative 
plus grande au secondaire qu'au prescolaire ou au 
primaire, necessitent quelques explications. La 
proximite de l'ecole est un element de satisfaction, 
ce qui est surtout le cas de l'enseignement primaire 
officiel a Geneve. L'eloignement de l'ecole et les 
difficultes de transport sont un sujet de preoccupa­
tion pour l'enseignement prive et plus encore pour 
l'enseignement officiel fran~ais, surtout au niveau 
secondaire. 

Secondaire Secondaire Secondaire Professionnel 
officiel officiel prive et 
Geneve France apprentissage 

I CJ 

CJ ==- ==- a - ~ I 
Transferts, scolarite nation., 

validite diplome ,_ ==- =-Pedagogie ~ Cl 
Aspects financiers • • - tll 
Localisation .:=- ~ 
Horaires Cll c:a ==- • Milieu social D c::::JI 

Nombre total de comment aires 42 147 141 30 

Motifs d'interet et d'abandon 
des etablissements t>ris en 
consid§ration mais non retenus 

Langue d'enseignement • = Matieres principales ~ r:::ll ==-Matieres secondaires = 
Transferts, scolarite nation., 

validite dip lome - t:::=1 c::=::::3l 
Pedagogie ll ~ I -Aspects financiers a = -Localisation "' c:=-
Horaires • !J 

!Hlieu social • c:::.. 
Impossibilite de s'inscrire • -Nombre total de motifs 19 66 117 

Legende : 
0 

1 commentaire favorable ou 
1 motif d'interet 

• 1 commentaire de favorable ou 
N.B. Details voir tableaux 47, 48 et 49 1 motif d'abandon 

Fig. 16 Commentaires relatifs aux etablissements secondaires frequentes_ou pris 
en consideration. 
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Les difficultes de transport decoulent: 

des conditions de logement qui ne laissent 
aux fonctionnaires pratiquement aucune possi­
bilite de choix de la zone residentielle ou 
s'etablir 1 ); 

de l'insuffisance des transports publics 2 ): 

absence totale de transports entre Meyrin et 
Ferney-Voltaire; entre certaines zones resi­
dentielles fran~aises et les agglomerations 
ou se trouve l'ecole; absence de transports 
circulaires peripheriques dans le canton de 
Geneve; cout eleve des transports prives; 

de la position peripherique du lieu de travail, 
le CERN, par rapport a la localisation des 
etablissements scolaires d'une part, et a 
certaines zones residentielles d'autre part; 
cette position peripherique combinee avec les 
incompatibilites d'horaires entrave le recours 
aux moyens de transpqrt personnels; 

l'absence de secondaire superieur fran~ais 
(lycee de second cycle) sur la rive droite; 

l'eloignement des etablissements d'enseigne­
ment professionnel. 

Equipement sco­
laire rural du 
Pays de Gex et 
demande de sco­
larisation elevee 

Pour le secondaire super1eur fran~ais, les problemes 
de distance se posent en termes de temps et de fatigue: 
les enfants de la rive droite effectuent en car scolaire 
des trajets journaliers totalisant jusqu'a 50 km, ce 
qui immobilise 12 heures par semaine rien que pour les 
deplacements. Cette situation resulte de l'application 
du seul critere numerique (densite de population) pour 
la creation, le maintien ou la suppression d'etablisse­
ments scolaires, ce qui provogue le sous-equipement 
scolaire des regions rurales 3

). Toutefois, une insti-

1) 

2) 

3) 

Les fonctionnaires non-residents, dans la necessite de trouver a court 
terme un logement, n'ont ni le choix du pays de domicile (les logements 
disponibles a court terme etant tres rares dans la region fran~aise), ni 
le choix du quartier (les appartements se construisant dans le canton de 
Geneve surtout dans des cites satellites). 

Voir figure 2, p. 17. 

La moindre densite de population dans les reg1ons rurales entraine ainsi 
automatiquement des problemes de distances et de transports qui, a leur 
tour, accentuent la tendance rurale a presenter une demande de scolari­
sation plus faible et contribuent a la migration vers les zones residen­
tielles urbaines. Le sous-equipement scolaire rural apparait done a la 
fois cause et consequence du sous-developpement rural. L'incidence de 
ce facteur est discutee par le professeur Janne dans un rapport pour 
l'UNESCO (Janne, 1967. p. 78) ala lumiere de donnees provenant de France 
des Pays-Bas et des Etats-Unis. Voir aussi Poignant, 1965, p. 92. 
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tution comme le CERN qui, pour des raisons techniques, 
s'est implantee en milieu rural, ne peut fonctionner 
qu'en faisant appel a de la main-d'oeuvre hautement 
qualifiee, d'origine urbaine. Les besoins scolaires 
de cette population se situent aux plus hauts niveaux 
quantitatifs et qualitatifs et ne sont pas satisfaits 
par les conditions rurales. 

Cette disparite entre la demande de scolarisation et 
l'equipement scolaire du Pays de Gex, au niveau du 
secondaire superieur, est intensement ressentie, en 
particulier par les non-residents: le nombre et le 
contenu des commentaires ne laissent aucun doute a ce 
sujet et expliquent, en partie, l'appreciation globale 
d'insatisfaction observee plus haut. La necessite de 
quitter le CERN et de retourner dans une grande ville 
au moment ou les enfants atteindront le secondaire 
superieur est mentionnee plusieurs fois par les fonc­
tionnaires fran~ais en paste qui ant repondu a l'en­
quete et confirme ce que l'on savait deja au sujet des 
motifs de depart. 

Il apparait done ainsi que, meme au sein d'une nationa­
lite qui, en premiere approximation, semblait jouir de 
conditions scolaires satisfaisantes, l'incidence des 
considerations scolaires limite les possibilites de 
l'Organisation de choisir ou de conserver son person­
nel selon le seul critere des qualifications profes­
sionnelles du fonctionnaire lui-meme. 

Les commentaires favorables portent principalement sur 
les points suivants: 

enseignement par les methodes actives; 

nombre d'eleves dans les classes (20 a 25) 
permettant un contact efficace avec les maitres; 

discipline souple faisant appel a la responsa­
bilite des enfants; 

enseignement intensif pendant les heures de 
classe, mais sans surcharge de travail a domi­
cile; 

large place aux langues vivantes, principale­
ment a l'anglais; 

enseignement de l'histoire et de la geographie 
dans un cadre debordant celui des perspectives 
nationales; 

validite du diplome final dans de nombreux pays; 
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place suffisante aux sports; 

facilite d'acces; 

samedi Zibre~ conforme a la sema~ne de travail 
des fonctionnaires; 

gratuite ou cout peu eZeve des etudes; 

camarades d'origines sociaZes diverses~ assurant 
l'integration de l'enfant au milieu ZocaZ. 

Les reponses a la question B (voir questionnaire en 
Annexe 3) nous renseignent sur les ecoles primaires 
et secondaires que les fonctionnaires ont prises en 
consideration mais n'ont pas retenues, ainsi que sur 
les motifs correspondants d'interet et d'abandon. 

Le cout, la localisation, le manque de places contri­
buent a ce que le taux de frequentation des ecoles 
privees soit faible, malgre l'interet que certaines 
de ces ecoles suscitent sur le plan de la pedagogie, 
des programmes et de la langue d'enseignement. Un 
tiers des motifs d'abandon d'ecoles privees, aux ni­
veaux primaire et secondaire, se refere aux difficul­
tes dues a la localisation et un autre tiers aux 
aspects financiers 1

). 

7% des fonctionnaires qui ont participe a l'enquete 
ont renonce a une ecole a cause du cout des etudes. 
Ce motif est evoque plus frequemment par les Britan­
niques; moins frequemment par les grades 11 a 14. 

1) Au prescolaire, le cout n'est invoque qu'une fois sur 20 comme motif 
d'abandon d'un etablissement prive. Cette difference avec le primaire 
et le secondaire est due en partie a ce que les frais sont moins eleves 
et de plus breve duree; et en partie a ce que les fonctionnaires qui, 
pour cette raison ou pour une autre, n'ont aucun enfant dans un etablis­
sement prescolaire, n'ont pas participe a l'enquete. 
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Dans le choix d'une ecole adaptee a leurs besoins 
pendant qu'ils sont attaches au CERN, les fonction­
naires, quelle que soit leur nationalite, accordent 
une importance preponderante a ce que: 

1. le programme des etudes dispense une bonne 
formation de base, entre autres en langues 
vivantes; 

2. les conditions pedagogiques soient favorables, 
notamment en ce qui concerne le nombre d'en­
fants dans les classes; 

3. la validite du diplome final soit largement 
reconnue en Europe, et en particulier au pays 
d'origine; 

4. l'enfant demeure au foyer familial; 

5. les conditions d'acces a l'ecole (distance, 
transports) soient adequates. 

Anticipant quelque peu sur le chapitre suivant, nous 
remarquerons ici que les points 1 et 2 sont tres 
proches de ce que les pedagogues considerent comme 
les objectifs fondamentaux d'un enseignement destine 
aux enfants mobiles (VII.7). Les trois premiers 
points sont done etroitement lies a la mobilite. 

Les commentaires ne signalent aucune ecole comme rem­
plissant pleinement les deux premieres conditions. 
Certaines ecoles privees, accessibles seulement a une 
minorite, s'en rapprochent toutefois plus que les 
ecoles officielles par: 

!'utilisation des methodes actives; 

l'enseignement plus pousse des langues v1van­
tes quoique insuffisant pour la langue locale 
quand l'enseignement est dispense en anglais; 

l'enseignement des sciences humaines, de la 
litterature, etc., dans une perspective qui 
deborde le cadre etroit d'une nation; 

un nombre moins eleve d'enfants dans les 
classes. 

Aucun systeme scolaire disponible aux fonctionnaires 
du CERN ne satisfait la troisieme condition: un di­
plome de fin d'etudes secondaires garantissant un large 
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acces aux etudes super~eures eta l'activite profes­
sionnelle en Europe, en particulier dans le pays 
d'origine et dans le pays d'accueil. En d'autres 
termes, aucun diplome secondaire accessible aux en­
fants de fonctionnaires du CERN n'offre les garanties 
presentees, en principe, par le baccalaureat europeen. 

La quatrieme condition, maintien de l'enfant au foyer 
familial, est generalement remplie par les ecoles lo­
cales. Toutefois, les trop longues navettes journalieres 
contraignent des enfants des zones residentielles 
fran~aises proches du CERN a opter pour l'internat 
quand ils frequentent le secondaire superieur ou l'en­
seignement professionnel. 

Seules les ecoles officielles genevoises sont totale­
ment satisfaisantes du point de vue de la localisation 
et de l'accessibilite. 

Faute de pouvoir satisfaire ies considerations prepon­
derantes 1 et 3 (programme donnant une bonne formation 
de base et validite europeenne du diplome) qui sont 
etroitement liees a la mobilite, les fonctionnaires 
sont obliges: 

soit de se replier sur des cr~teres auxquels 
ils attachent moins d'importance: enseignement 
national ou, a defaut, aussi proche que possible 
de celui du pays d'origine; pour la majorite de 
ceux qui l'adoptent, cette option n'ameliore pas 
les conditions 2 et 5 (pedagogie et localisation) 
et comporte des inconvenients qui sont consideres 
importants: le cout, le milieu social non-dif­
ferencie, la non-integration a la population 
locale; 

soit d'opter pour l'enseignement officiel local, 
ce qui resoud de fa~on certaine les questions 
de cout, de diversification du milieu social 
et d'integration; du cote genevois, ceci resoud 
egalement les problemes de localisation. Cette 
option sacrifie toutefois les facteurs prepon­
derants les plus etroitement lies a la mobilite: 
enseignement souple, a horizon international, 
dispense dans des conditions pedagogiques favo­
rables, apprentissage intensif des langues vi­
vantes et en particulier de l'anglais, large 
validite du diplome. 
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En resume~ des cinq elements consideres par les fonc­
tionnaires comme preponderants~ 

un~ est tres generalement satisfait: le main­
tien de l'enfant au foyer familial; 

un~ est totalement insatisfait: la validite 
europeenne du diplome de fin d'etudes; 

un~ cause des difficultes: les transports et 
distances; 

deux~ ne sont accessibles que de maniere par­
tieUement satisfaisante et qu'a une minorite: 
un enseignement adapte a la mobilite et dis­
pense dans des conditions pedagogiques favo­
rables. 

Faute de pouvoir satisfaire ces considerations 'pre­
ponderantes"~ les fonctionnaires se repZient sur les 
facteurs "importants"~ parmi lesquels ils se trouvent 
dans l'obligation de sacrifier soit des elements de 
mobilite~ soit des elements financiers et d'integration 
sociale. 

C'est dans la non-satisfaction de ces elements consi­
deres comme preponderants ou importants qu'il faut 
rechercher les causes du malaise scolaire qui affecte 
le CERN. 

VI.8. Conclusions de l'enquete statistique 

Relation avec 
l'etude de cas 

1 
) IV • 2 , p • 2 9 • 

L'enquete statistique avait pour but de controler, de 
completer et de quantifier les indications fournies 
par l'etude de cas, relatives aux inconnues suivantes 1

): 

perspectives personnelles de mobilite; 

conditions d'apprentissage de la langue locale; 

mode de scolarisation adopte; 

importance respective des facteurs du choix du 
mode de scolarisation; 

appreciation subjective du degre de conformite 
des possibilites scolaires par rapport aux be­
soins. 
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Dans l'ensemble, les resultats de l'enquete sont en 
bon accord avec ceux de l'etude de cas. 

L'inventaire, etabli au cours de l'etude de cas, des 
facteurs affectant la scolarite, et en particulier la 
scolarite d'enfants appeles a se deplacer d'un pays a 
l'autre, s'est revele complet 1

), aucun element nouveau 
n'ayant ete introduit par les commentaires libres for­
mules sur les questionnaires. 

Ces facteurs comprennent les considerations relatives: 

au programme des etudes pour les matieres 
principales eta sa relation avec l'enseigne­
ment national; 

ala langue d'enseignement eta la langue na­
tionale; 

a l'acquisition des langues vivantes, et en 
particulier de la langue locale; 

a la validite des diplomes de fin d'etudes 
pour la poursuite des etudes et pour l'exercice 
des professions; 

aux perspectives d'avenir de la famille; 

aux facteurs pedagogiques (methodes actives, 
nombre d'eleves par classe, optimisation des 
aptitudes de l'enfant); 

a l'equilibre des activites intellectuelles, 
artistiques, sportives; 

aux facteurs educatifs generaux (maintien de 
l'enfant au foyer familial, integration ala 
population locale, milieu social diversifie); 

au cout des etudes; 

aux aspects d'organisation materielle (distan­
ces, transports). 

Certaines indications fournies au sujet 
par l'etude de cas ant ete confirmees. 
exemple: 

de ces facteurs, 
Citons par 

au niveau prescolaire, l'influence de tradi­
tions nationales differentes sur l'age auquel 
les fonctionnaires souhaitent faire frequenter, 
au font effectivement frequenter, un etablis­
sement prescolaire par leurs enfants; les be­
soins educatifs (apprentissage du fran~ais) et 
de decharge de la mere de famille, plus inten-

1) Du mains pour les fonctionnaires en paste. (Voir V.2, reserve au sujet 
de l'inventaire des problemes rencontres par les fonctionnaires ayant 
quitte l'Organisation.) 
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sement ressentis par les non-residents par 
suite de la mobilite; 

l'incidence des considerations scolaires sur 
la mobilite; 

la composante d'incertitude dans les perspec­
tives d'avenir des enfants; 

la superiorite d'un apprentissage de la langue 
locale "en situation"; 

l'importance de la connaissance de la langue 
locale pour l'adaptation sociale de l'enfant; 

la reticence de certains fonctionnaires dont 
les enfants eprouvent des difficultes de pro­
gression scolaire, a les exposer; 

une mains grande propension des residents que 
des non-residents, a exprimer une opinion au 
sujet de la scolarite. 

D'autres indications fournies par l'etude de cas n'ont 
pu etre que partiellement controlees, faute d'echan­
tillons numeriquement suffisants. C'est le cas de la 
distinction entre gar~ons et filles qui n'a pu etre 
confirmee qu'au sujet des perspectives d'exercice de 
la profession; elle n'a pas pu l'etre au sujet de 
l'importance accordee a un enseignement proche de celui 
du pays d'origine ou a l'adoption d'une filiere sco­
laire de type national. 

Des questions posees suite a l'etude de cas, restent 
ouvertes. Ainsi, il n'a pas ete possible d'etablir 
si les jardins d'enfants specialement prevus pour 
l'integration d'enfants etrangers presentent ou non, 
des conditions d'acquisition du fran~ais et d'adapta­
tion sociale plus favorables que les jardins d'enfants 
locaux. Dans les limites d'imprecision et de subjec­
tivite des appreciations fournies par l'enquete, il 
ne semble pas y avoir de difference entre les resultats 
obtenus dans ces deux types d'etablissements presco­
laires. 

De meme, faute d'un echantillon suffissamment grand 
et faute d'un instrument de mesure objectif des atti­
tudes, l'enquete n'a pas permis de confirmer, ou d'in­
firmer, l'indication decoulant de l'etude de cas, re­
lative a une eventuelle correlation entre des diffi­
cultes d'adaptation de l'enfant au milieu local et une 
carence familiale vis-a-vis de celui-ci (non-integra­
tion, situation de mobilite non-assumee, etc.), carence 
qui pourrait etre revelee, entre autres, par le recours 
a un enseignement national. 
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Enfin, l'enquete presente, au sujet de la necessite 
de connaitre la langue nationale dans sa forme ecrite, 
des resultats en contradiction avec ceux fournis par 
l'etude de cas. Alors que, des reponses des fonction­
naires retournes au pays d'origine, se degage nette­
ment le besoin de faciliter ce retour en assurant aux 
enfants une connaissance adequate de l'orthographe et 
du vocabulaire de cette langue, les fonctionnaires en 
poste 1

) accordent relativement peu d'importance ace 
facteur. On peut expliquer cette difference par l'ex­
perience acquise par ceux qui ont effectue ce retour 
et par une adaptation fonctionnelle de ceux qui, encore 
a Geneve, ne disposent pas d'un enseignement comple­
mentaire de langue nationale. 

Tout en controlant certaines des indications fournies 
par l'etude de cas, l'enquete a permis d'en etablir 
l'importance relative, de les ponderer. Elle a d'autre 
part apporte des elements nouveaux. Ces resultats ont 
ete presentes dans les conclusions des sections du 
present chapitre et sont relatives: 

aux perspectives d'avenir (VI.4); 

a l'apprentissage du fran~ais (VI.S); 

au prescolaire (VI.6); 

au primaire et au secondaire (VI.7). 

En conclusion de ce chapitre, adoptant un fil directeur 
different, nous nous efforcerons de presenter l'en­
semble des resultats obtenus par l'enquete sous l'angle 
pedagogique, social et sociologique. 

L'enquete a mis en evidence une remarquable concordance 
de vues au sein du personnel de l'Organisation sur les 
objectifs pedagogiques principaux. 

Ces objectifs pedagogiques communs presentent quatre 
facettes: scolaire, familiale, sociale et internatio­
nale. 

1) A 1 1 exception des Italiens et des Espagnols qul disposent d'un enseigne­
ment complementaire de langue nationale. 



- 120 

Les trois premieres portent la marque des conceptions 
qui se repandent de plus en plus dans les divers pays 
au point qu'elles ne peuvent meme pas etre qualifiees 
de conceptions d'avant garde. 

Sur le plan scolaire, 

1. importance preponderante accordee a l'acqui­
sition de bases solides eta l'apprentissage 
de methodes de travail~ par un personnel con­
stamment confronte avec l'evolution rapide de 
la science et des techniques, et avec la ne­
cessite d'une education permanente; 

2. importance de la maitrise des langues vivantes~ 
dans un milieu ou la communication multilingue 
est la regle; 

3. importance des facteurs pedagogiques qui con­
ditionnent la qualite de l'education. 

Sur le plan familial, 

4. "engagement" des parents qui accordent une 
importance preponderante au volet familial de 
l'education en insistant sur la necessite de 
maintenir l'enfant au foyer et qui souhaitent 
que l'organisation materielle, la concordance 
des horaires, etc, laissent du temps libre 
pour les activites extra-scolaires. 

Sur le plan social, 

s. egalite d'acces a l'enseignement; 

6. preference pour un milieu social diversifie. 

Sur le plan international, 

7. volonte d'integration au milieu local~ tout en 
maintenant le contact avec le pays d'origine 
et tout en concevant l'avenir en termes de 
mobilite europeenne; 

8. importance preponderante accordee a la recon­
naissance legale et effective par tous les 
Etats Membres, des diplomes de fin d'etudes. 

Les points 1 et 3 (connaissances de base et methode 
de travail; qualite de la pedagogie) correspondent au 
besoin d'"equiper" l'enfant pour qu'il puisse faire 
face au changement, que celui-ci soit technique, social 
ou geographique. Les points 2, 7 et 8 (langues vivan-
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tes, integration et mobilite, validite des diplomes) 
sont egalement lies a des considerations de mobilite. 

Quoique aonformes a l'evolution pedagogique3 soaiale 
et politique aontemporaine~ aes objeatifs aommuns ne 
peuvent que fragmentairement se materialiser dans le 
cadre des possibilites saolaires locales. Celles-ci 
comportent, entre autres, des lacunes dans des domaines 
aussi importants que la validite des diplomes de fin 
d'etudes ou que l'accessibilite d'ecoles repondant reel­
.lement aux exigences de la mobilite. Ces lacunes 
entrainent la neaessite de s'adapter~ soit en sere­
pliant sur des positions de conformisme national, soit 
en prenant des risques plus grands sur l'avenir des 
enfants. 

Cette adaptation est la resultante de l'equilibre qui 
s'etablit~ par-dela les facteurs personnels (finance­
ment, logement, transports, aptitudes, etc.), entre de 
multiples elements: 

conditions scolaires au pays d'origine (acces 
a l'enseignement secondaire et superieur; cen­
tralisation ou pluralisme de l'instruction 
publique; prestige de l'enseignement suisse 
ou fran~ais; validite reconnue aux diplomes 
de fin d'etudes decernes en Suisse et en France); 

statut international de la langue nationale; 

qualite et accessibilite d'un enseignement de 
type national; 

selection due a l'absence, a Geneve, d'un en­
seignement en langue maternelle, preparant aux 
examens nationaux; 

possibilite ou desir de s'etablir plus ou 
mains definitivement hors du pays d'origine. 

Ces elements se combinent de maniere differente au 
sein des diverses nationalites; toutefois, le faateur 
saolaire restreint~ pour toutes les nationalites~ et 
particulierement en presence d'enfants en age d'ecole 
secondaire, les possibilites de rearutement de l'Orga­
nisation: le CERN ne peut recruter ou conserver le 
personnel qualifie dont il a besoin, quand ce person­
nel a des enfants d'age scolaire, que parmi ceux qui 
veulent, ou peuvent, prendre des risques - plus ou 
moins grands selon les nationalites -sur l'avenir 
scolaire ou professionnel de leurs enfants. 
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1
) VI. 4. 

2) III.l. 

3
) VI. 7. 3. 

- 122 

L'avenir scolaire et professionnel des enfants de non­
residents comporte une large composante d'incertitude 1

), 

Cette incertitude est une consequence directe de la 
politique de l'Organisation qui fait appel ala mobi­
lite internationale dans un contexte, contractuel et 
juridique, n'offrant pas de garanties suffisantes sur 
la possibilite pour l'enfant de terminer ses etudes a 
Geneve et d'y exercer une profession2

). 

Devant cette incertitude, les fonctionnaires doivent 
etablir un choix entre des filieres scolaires qui sont, 
dans une certaine mesure, mutuellement exclusives 2

). 

Incertitude d'une part, choix mutueZZement exclusifs 
d'autre part, obligent Zes fonctionnaires a prendre 
des risques sur Z'avenir de Z'enfant; cette insecurite 
s'accompagne parfois de la composante d'angoisse ob­
servee au cours de l'etude de cas. 

De plus, aucune des filieres disponibles a Geneve 
n'offre toutes les caracterisuiques que les fonction­
naires considerent d'importance preponderante, dans le 
scolarisation de leurs enfants "mobiles" 3

), Les la­
cunes sont relatives a l'absence de diplome de fin 
d'etudes dont la validite soit largement reconnue en 
particulier au pays d'origine; a l'accessibilite d'eta­
blissements dispensant une bonne formation de base, 
notamment en langues vivantes, et mettant l'accent sur 
le developpement des aptitudes au travail personnel; 
aux conditions pedagogiques, notamment en ce qui con­
cerne le nombre d'enfants par classe. 

Faute de disposer d'une filiere scolaire qui corres­
ponde a ce qu'ils considerent d'importance preponde­
rante, les fonctionnaires recourent a des criteres de 
choix qu'ils considerent importants, mais a un moindre 
degre: scolarite nationale ou, a defaut, aussi proche 
que possible de celle du pays d'origine, milieu social, 
cout. QueZZe que soit Za filiere choisie~ eZZe com­
porte toujours de renoncer a plusieurs facteurs cons~­
deres preponderants ou importants. 

C'est ce choix boiteux qui, combine avec l'insecurite 
mentionnee plus haut, est a la base du malaise ressenti 
par les fonctionnaires du CERN en matiere scolaire. 
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L'analyse des op1n1ons expr1mees au sujet des facteurs 
que nous avons appeles "de conformisme au pays d'ori­
gine"1), a mis en evidence l'existence d'un mecanisme 
de selection qui elimine de la population observee, 
les individus dont le systeme de valeurs est dysfonc­
tionnel par rapport au milieu. 

Ce mecanisme opere a deux stades differents: avant le 
recrutement, par non-candidature (preselection) ou 
apres la prise de fonctions, par depart. 

Un mecanisme d'adaptation fonctionnelle des valeurs 
agit de maniere complementaire avec le mecanisme de 
selection. 11 permet aux individus d'ajuster leur 
systeme de valeurs de maniere a le rendre fonctionnel. 
lmprecis ou meme dysfonctionnel, au depart, le systeme 
de valeurs se precise, ou se modifie, jusqu'a etre 
compatible avec les conditions du milieu. 

C'est par l'intermediaire de' ces deux mecanismes que 
la mobilite faqonne le systeme de valeurs de certains 
sous-groupes de la population objet de l'enquete. 

La selection et l'adaptation fonctionnelle contri­
buent2) a expliquer les grandes differences observees 
entre nationalites, ou, au sein d'une meme nationali­
te, entre groupes linguistiques (suisses remands, ale­
maniques et tessinois), au sujet de l'importance accor­
dee ace que l'enseignement soit dispense a plein temps 
en langue maternelle. Comme il n'y a pas, a Geneve, 
la possibilite de donner aux enfants une education en 
langue allemande, on ne peut trouver au CERN que des 
Allemands et des Suisses alemaniques qui accordent peu 
d'importance ace facteur, soit que leur systeme de 
valeurs ait ete tel avant qu'ils ne se joignent au CERN, 
soit qu'il se soit adapte aux possibilites locales. 

Selection et adaptation fonctionnelle expliquent egale­
ment les differences d'importance accordee au sein 
d'une meme nationalite, a des facteurs qui, pour d'autres 
nationalites, semblent plus fortement correles. Ainsi, 

1) 

2) 

Voir page 86, le sens restreint donne a ce terme. 

Contribuent, mais ne suffisent pas a expliquer. Pour les differences 
entre nationalites, il est necessaire de recourir egalement a des con­
siderations de diffusion internationale de la langue nationale et de 
contexte scolaire (VI.7.lb). 
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les Belges qui sont tout aussi "conformistes par rapport 
au pays d 1 origine" 1 ) que les autres francophones au 
sujet de l'enseignement a plein temps en langue mater­
nelle, le sont aussi peu que les Allemands au sujet du 
programme proche de celui du pays d'origine. La dis­
ponibilite, a Geneve, d'un enseignement en langue natio­
nale, dispense les Belges de se selectionner sur ce fac­
teur ou de devoir adapter leur systeme de valeurs, tandis 
que selection et adaptation les affectent au sujet du 
programme. Par contre, parmi les Britanniques, parce 
qu'ils disposent a Geneve d'un enseignement national 
(langue et programmes) on peut trouver- et l'on trouve­
un groupe qui accorde une grande importance a ces deux 
facteurs. 

L'importance accordee par les residents a l'enseigne­
ment des langues vivantes nous fournit un autre exemple 
de la modification d'un systeme de valeurs par adapta­
tion fonctionnelle. Il est peu probable que l'enseigne­
ment des langues vivantes recueillerait un tel coeffi­
cient d'importance dans un milieu semi-rural non-
expose a une population internationale; on s'atten­
drait en fait ace qu'un tel milieu y attache beaucoup 
moins d'importance que les fonctionnaires mobiles d'une 
organisation internationale. Si l'on considere alors 
que parmi les fonctionnaires du CERN, ce sont les re­
sidents qui attachent le plus d'importance a cet en­
seignement2) (une importance plus elevee que celle des 
non-residents A), on peut apprecier le bond vers le 
haut parcouru par ce facteur sur l'echelle de valeurs 
d'une population encore recemment rurale, quand elle 
est exposee a un milieu multilingue international. 
Comment expliquer ce resultat? La tres grande majori­
te des fonctionnaires residents est francophone. Or, 
au lieu de travail, ils assistent aux conversations 
se deroulant non seulement dans les langues officiel­
les de l'Organisation- le fran~ais et l'anglais-
mais aussi en allemand, en italien et, moins frequem­
ment dans d'autres langues. La non-connaissance de 
l'anglais les handicape dans leurs relations sociales: 
sentiment d'inferiorite de celui qui ne comprend pas, 
qui ne sait pas autant que d'autres. Sur le plan de 
la carriere, de l'avancement, la connaissance d'une 
langue etrangere constitue un avantage certain dont 
beneficient certains de leurs collegues. 

1 ) Voir page 86 le sens restreint accorde a ce terme. 

z) Figure 6 et tableau 54. Importance: 2.49, c'est-a-dire une des plus 
hautes valeurs exprimees pour un point de la question D par n'importe 
quel sous-groupe. 
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Ne connaitre qu'une langue est dysfonctionnel; les 
fonctionnaires residents, desirent interisement pre­
server leurs enfants de ce handicap. - Nous sommes 
ici en presence d'un mecanisme d'adaptation du systeme 
de valeurs, par suite de la modification de milieu que 
constitue le contact avec des fonctionnaires mobiles, 
de langue etrangere. 

Nous nous sommes demandes si la mobilite modifie 
tement les hierarchies de valeurs, par Za simple 
position des individus et des groupes sociaux, a 
systemes de vaZeurs differents et diversifies. 

direc­
ex­
des 

Bien que cette hypothese soit generalement acceptee -
du mains au niveau du sens commun ou de la sagesse 
populaire - il ne nous a pas ete possible, par suite 
des limitations de notre echantillon, d'etablir de 
maniere statistiquement significative, que la mobilite 
affecte ainsi de maniere directe, l'importance que les 
fonctionnaires accordent aux differents facteurs de la 
scolarite. 

La comparaison des opinions des residents et des non­
residents, suisses et fran~ais, au sujet des facteurs 
dits "de conformisme 1

) au pays d'origine", n'a pu 
donner qu'une indication de tendance, selon laquelle, 
au sein de ces nationalites, les residents accorderaient 
une importance legerement superieure a ce que le pro­
gramme des etudes soit proche de celui du pays d'ori­
gine. Les caracteristiques des sous-groupes disponibles 
pour cette comparaison, ne permettent toutefois pas 
d'eliminer l'hypothese selon laquelle la tendance ob­
servee serait imputable a des facteurs culturels, et 
non a l'incidence de la mobilite. Enfin, il n'est pas 
exclu que la tendance observee resulte d'une adaptation 
fonctionnelle 2

) des valeurs de ceux des non-residents 
qui, pour des raisons de cout ou d'organisation mate­
rielle, ont adopte la filiere scolaire genevoise. 

La population, objet de l'enquete, comportait deux 
groupes distincts, les non-residents A et les residents, 
et un groupe intermediaire, les non-residents B. Il 
ne nous a pas ete possible d'utiliser les valeurs de 
ce groupe intermediaire, trop petit pour fournir des 

Voir page 86 le sens restreint donne a ce terme. 

2) Influence indirecte de la mobilite, 
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observations statistiquement significatives, trop in­
termediaire pour etre assimilable soit aux residents, 
soit aux non-residents. 

Les non-residents B partagent les problemes des fonc­
tionnaires mobiles dans la mesure oil ils ont eu a de­
placer leurs foyers; mais ce deplacement ne les a gene­
ralement pas entraines a quitter leur pays d'origine, 
ni a modifier sensiblement leur mode de vie. Les com­
portements et les opinions de ce groupe refletent sa 
position intermediaire tant du point de vue de la mo­
bilite que du point de vue socio-professionnel 1

); en 
parcourant les tableaux statistiques de l'annexe 1, 
on constate que les valeurs nurneriques correspondant 
aux non-residents B sont parfois plus proches de celles 
des non-residents A, parfois plus proches de celles 
des residents et presque toujours comprises entre les 
deux, sans que toutefois les differences ne soient 
statistiquernent significatives. 

Le concept de 
"foyers", de port 
d'attache 

Le terme foyers est utilise, en langage administratif 
cornrne equivalent du mot anglais "home"; "home leave" 
se traduit par "conge dans les foyers". La notion de 
foyers est independante de celle de nationalite, et 
est assez proche de celle de port d'attache. 

1) 

2) 

Le concept de "foyers" est la resuUante de composantes 
qui se superposent en milieu sedentaire et qui sont 
mises en evidence par les circonstances de la mobilite 
geographique 2

). 

Les reponses des non-residents au sujet des perspec­
tives d'avenir, de l'importance accordee a la validite 
europeenne des diplomes, du desir de maintenir l'en­
fant en contact tant avec le pays d'origine qu'avec le 

Rappelons que selon le Statut du Personnel, les non-residents A sont 
les fonctionnaires dont les foyers au moment du recrutement se trouvaient 
a plus de 100 km de Geneve; les non-residents B, entre 20 et 100 km; 
les residents, a moins de 20 km. Rappelons aussi que les differents 
niveaux de qualification professionnelle (qui correspondent approxima­
tivernent aux grades) ne sont pas distribues de maniere homogene au sein 
des categories de residence, les bas grades etant plus representes parmi 
les residents. Les non-residents B constituent aussi un groupe inter­
mediaire du point de vue des grades et du niveau professionnel. 

Une observation similaire a ete faite au sujet du concept de langue ma­
ternelle, au cours de l'etude de cas (V.3, p. 43). 
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1) Girod, 1967. 
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milieu local du pays d'accueil, font apparaitre que 
les enfants mobiles ont plusieurs ports d'attache: 

le pays d'ou viennent leurs parents, dont ils 
ont generalement la nationalite, ou reside la 
famille au sens large et ou se trouve un reseau 
d'amis et de connaissances des parents; 

le pays, ou plutot la region, ou vit la famille 
nucleaire de l'enfant, ou il est eleve, ou il 
frequente l'ecole, ou il passe ses loisirs, ou 
il a ses camarades; 

et peut-etre un jour, le pays ou le lieu ou 
s'exercera l'activite professionnelle de cet 
enfant devenu adulte, ou il elevera ses propres 
enfants. 

Cette multiplicite des foyers, le desir d'integration 
au pays d'origine et au pays d'accueil qui en est le 
corollaire, correspondent bien a l'image du "travail­
leur mobile" defini par le professor Girod 1

). Celui-ci 
distingue, en effet, le travailleur mobile qui con­
serve ses attaches avec le pays d'origine, de l'immi­
grant- emigrant classique qui doit s'assimiler a 
une nouvelle patrie dans toute la mesure du possible. 

/Le fonctionnaire non-resident du CERN est egalement 
distinct de cet autre emigrant classique, defini par 
le professeur Janne 2

), "qui ne s'absente que pour 
s'enrichir et rentrer ensuite au pays d'origine". 

Le "travailleur mobile" qu'est le fonctionnaire non­
resident du CERN, a une image de l'integration euro­
peenne qui transparait dans les reponses aux questions 
mentionnees aux paragraphes precedents. 

2
) Janne, 1968, p. 170. 
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D. Lerner et A. Teich ont effectue une enquete en 
Europe occidentale et, en particulier au CERN, sur 
les opinions politiques des classes dirigeantes. Les 
donnees 1

) reunies au cours de cette enquete, montrent 
que les chercheurs du CERN, de toutes nationalites, 
ont une image propre de ce que pourrait etre l'Europe 
(terme auquel ils donnent un sens large), une expe­
rience plus realiste des difficultes, mais aussi une 
foi plus grande dans les possibilites de realiser cet 
ideal, que leurs equivalents socio-professionnels 
restes au pays d'origine. 

En exprimant leurs desirs au sujet de l'education sco­
laire de leurs enfants, les fonctionnaires du CERN ont 
present a l'esprit ce qu'ils esperent- ou pensent- que 
sera l'Europe dans une vingtaine d'annees 2

): une 

l) Lerner et Teich, 1968. Nous basons nos reflexions sur les donnees 
numeriques publiees par ces auteurs. Nous ne les suivons pas dans 
leurs conclusions qui sont, a notre avis, faussees par une hypothese 
a priori: la recherche d'une communaute de vues entre chercheurs parce 
que chercheurs. 
Ces auteurs observent des differences d'opinions, par nationalites, au 
sein de l'elite europeenne; ils ne retrouvent pas ces differences na­
tionales parmi les chercheurs du CERN, et en concluent qu'il y a unite 
de vues politiques des chercheurs europeens. Ils negligent ainsi le 
fait, a notre avis primordial, qu'au CERN ils observent non de simples 
chercheurs, mais des chercheurs ayant une experience internationale 
qui sort de l'ordinaire. La communaute de vues politiques des cher­
cheurs, par-dela les nationalites, est peut-etre un fait; pour en 
etablir scientifiquement l'existence, il eut toutefois fallu etudier 
les opinions de chercheurs travaillant dans les differents pays 
d'Europe, et non de chercheurs travaillant au CERN car ceux-ci cons­
tituent un echantillon biaise. Le CERN a ete cree, entre autres, 
rappelons-le, pour assurer la collaboration de treize pays europeens 
dans un domaine scientifique. Cette collaboration, le personnel de 
l'Organisation la vit quotidiennement; pour les non-residents, elle 
a souvent constitue une des motivations a se joindre a l'Organisation. 
Nous pensons personnellement que si ces sociologues avaient etudie 
les opinions, non seulement des cadres scientifiques mais aussi des 
cadres administratifs de l'Organisation, ils auraient trouve une 
large concordance de vues entre ces deux groupes. 

2
) "L'education n'est pas autre chose que l'organisation institutionnali­

see de l'assimilation des enfants ala societe globale, ala famille et 
aux groupes auxquels ils appartiennent ou doivent appartenir a l'age 
adulte". (Janne, 1968. p. 212). Dans ce contexte, le terme "assimi­
lation" devrait peut-etre etre remplace par "preparation" qui laisse une 
place plus grande aux notions d'"adaptation" indissolublement liees 
a l'education dans un monde en evolution rapide. 
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Europe integree~ depassant Ze cadre des Six~ ou Z'on 
aura plusieurs ports d'attache~ le lieu ou l'on est 
ne, le lieu ou l'on a ete eleve, le lieu ou l'on tra­
vaille; une Europe ou~ en particulier~ Zes etudes et 
Z'activite professionneZZe s'exerceront Zibrement~ en­
dehors de considerations de nationalite. 

Certains comportements et certaines opinions au groupe 
des residents peuvent, en partie, etre expliques par 
l'influence du groupe dominant des non-residents. 

Ainsi, en matiere d'orientation scolaire des enfants a 
l'age de 15 ans, les fonctionnaires residents du CERN 
ont un comportement plus proche de celui des cadres 
que leurs equivalents de la population locale. Ce 
comportement qui revele la valeur attribuee a l'in­
vestissement- education, peut s'expliquer par un me­
canisme d'assimilation des valeurs du groupe dominant~ 
soit que cette assimilation se fasse par adoption 
directe, soit qu'elle passe par une adaptation fonction­
nelle consecutive a la constatation du handicap que 
constitue une education limitee. 

L'opinion des residents sur le lieu ou s'exercera 
l'activite professionnelle de leurs enfants est in­
fluencee par la mobilite du groupe dominant: l'incer­
titude qui caracterise l'opinion des non-residents se 
manifeste egalement, quoique dans une moindre mesure, 
chez les residents. Elle resulte de l'adoption de 
Z'image qu'a Ze groupe mobile de Z'integration euro­
peenne1), adoption qui peut se faire de maniere directe 
ou qui peut decouler de la constatation que l'activi­
te professionnelle du groupe dominant a requ1s sa mo­
bilite geographique. 

Ces perspectives d'avenir ont pour corollaire fonc­
tionnel, dans les deux groupes, l'importance accordee 
a la validite europeenne des diplomes. 

Cette influence du groupe mobile sur le groupe seden­
taire s'exerce dans des conditions de "survenance"2 ) 

particulierement favorables. 

Les fonctionnaires du CERN constituent un groupe social, 
c'est-a-dire un groupe "d'individus unis par des rela­
tions dont le caractere fonctionnel l'emporte sur les 

1) 

2) 

Image discutee au sous-titre precedent. 

Les mecanismes de la survenance, mis en lumiere par Eugene Dupreel, 
ont ete completes et systematises par le professeur Janne. Janne, 1968, 
p. 168 et 169; 202 a 205. 
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aspects dysfonctionnels et dont le reseau s'organise 
par complementarite" 1

). Ce groupe s'est constitue a 
partir de zero au cours des quatorze annees qui ont 
precede l'enquete, par apport continu de nouveaux 
membres, au rythme d'environ 200 a 250 personnes par 
an, les residents contribuant pour environ 1/3 a 
l'effectif. La survenance, c'est-a-dire "la condition 
ou se trouve l'individu lorsqu'il devient membre d'un 
groupe social", y prend done un caractere particulier: 
taus les membres du groupe sont passes - et relative­
ment recemment - par la condition de survenant; les 
valeurs propres au groupe se precisent dans un climat 
tres dynamique, le climat d'un groupe en formation. 

L'entree dans le groupe est non seulement spontanee, 
mais aussi desiree parce que, en tout cas pour les 
residents, elle constitue une amelioration des condi­
tions de travail. 

Le rythme des entrees reparties dans le temps, la 
spontaneite de l'adhesion, sont des facteurs reconnus 
par les auteurs mentionnes, comme facilitant l'assimi­
lation. Il s'y ajoutait dans le cas du CERN, surtout 
lors de ses debuts, le dynamisme de "jeunesse" de 
l'Organisation. 

Par contre, l'heterogeneite des non-residents est re­
connue comme un facteur de freinage a l'assimilation 
de ses valeurs par le groupe beaucoup plus homogene 
des residents. Cet effet de freinage est toutefois 
plus que compense par la plus grande force sociale des 
non-residents qui occupent non seulement les leviers 
de commande, mais les 2/3 des pastes, avec concentra­
tion vers le haut de la pyramide hierarchique. 

Les conditions sont done favorables a l'assimilation 
des valeurs du groupe des non-residents par le groupe 
des residents et a ce que "joue de maniere intense la 
loi selon laquelle l'appartenance des membres a un 
groupe social a pour effet de les rendre plus sembla­
bles entre eux" 2

). 

l) Janne, 1968. p. 167. 
2

) Janne, 1968. p. 168. 
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Action sur 
le milieu 

Les mecanismes sociologiques analyses jusqu'ici se 
rapportent i la modification de valeurs ou de concepts, 
consecutive i la modification du milieu par la mobilite. 

1) 

Dans certains cas, c'est le mecanisme inverse qui se 
produit: le groupe social modifie le milieu afin de le 
rendre fonctionnel par rapport a ses valeurs. 

Ainsi, sous la pression des besoins, l'initiative pr~vee 
a comble les lacunes du prescolaire officiel genevois, 
en creant un reseau de jardins d'enfants (parmi les­
quels figure celui du CERN) qui accueillent les enfants 
des l'age de 3 ans. Les possibilites de scolarisation 
ont ete elargies de maniere i ce qu'il ne soit pas ne­
cessaire de modifier des habitudes importees du pays 
d'origine, ice que l'on puisse faire apprendre le 
fran~ais aux jeunes enfants et ice que l'on puisse 
partiellement alleger la tache des jeunes mamans, se­
parees de l'appui familial dont elles beneficiaient 
au pays d'origine. 

On peut se demander pourquoi cette modification du 
milieu est intervenue seulement au niveau prescolaire. 
La reponse i cette question reside probablement, d'une 
part, dans la simplicite de l'"outil" prescolaire, par 
rapport i celui qui serait necessaire au primaire ou 
au secondaire: la complexite et la diversite des be­
soins, les exigences academiques croissent au fur et 
i mesure que l'on avance dans la scolarite; d'autre 
part, la forte concentration numerique (25% des enfants 
de toutes nationalites) sur les trois seules annees 
du prescolaire peuvent avoir facilite l'action qui a 
abouti i la creation du Jardin d'Enfants du CERN, alors 
que, distribues sur les treize autres annees scolaires, 
il ne reste que 10 i 15% d'enfants de nationalites dont 
les besoins ne sont pas, au moins partiellement, cou­
verts par les etablissements scolaires existants 1

), 

* 

* * 

27% ages de moins de 3 ans ou de plus de 20 ans; 25% d'age prescolaire; 
sur les 48% restants, seul 1/4 est Allemand, Autrichien, Scandinave, 
Italien, Espagnol ou Grec. Les Britanniques, Fran~ais, Suisses et 
Belges sont moins motives pour la creation d'outils nouveaux puisqu'ils 
disposent de solutions au moins partielles i leurs besoins. 
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ETUDE DES CONDITIONS DE SCOLARISATION PAR LA CONSULTATION DES 

MILIEUX PEDAGOGIQUES 

VII.l. Objectifs et modalites 

L'objectif de cette partie de l'etude etait de mettre 
en lumiere le point de vue des pedagogues sur les 
problemes scolaires causes par la mobilite, en parti­
culier sur les points suivants: 

aspects linguistiques; 

resultats scolaires; 

conditions objectives de transfert d'un 
systeme scolaire a un autre; 

probleme des diplomes de fin d'etudes. 

L'information a ete recueillie au cours d'entretiens 
avec les autorites scolaires locales, avec des direc­
teurs et des membres du corps enseignant d'etablisse-

/ ments scolaires frequentes par des enfants de fonc­
tionnaires du CERN, avec des professeurs et des cher­
cheurs travaillant dans les domaines de la sociologie 
et de la pedagogie. Les informations ainsi recueillies 
ont ete comparees et completees par le recours a 
diverses sources bibliographiques. 

VII.2. Primaute de la langue sur la nationalite 

Les enfants de fonctionnaires du CERN ne constituent 
pas un groupe social auquel il soit possible - ni 
utile- de se referer dans le contexte d'une ecole 
officielle. Pour le maitre, ils sont confondus et 
equivalents aux enfants de tout le quartier desservi 
par l'ecole. Le lien contractuel unissant le pere 
d'un enfant a un employeur plutot qu'a un autre, est 
d'un interet extremement limite pour le pedagogue. 
Les maitres sont generalement surpris si on les inter­
rage sur le point de savoir si les enfants du CERN 
leur posent des problemes particuliers; cette situa­
tion est normale et nous dirions meme, volontiers, 
souhaitable. La reponse est d'ailleurs invariable­
ment negative. 
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Une question portant sur les enfants de fonctionnaires 
etrangers du CERN suscite immediatement plus d'interet; 
mais on s'aper~oit tres vite que le maitre qui parle 
d'enfants etrangers ne songe nullement a ceux de ses 
eleves qui, tout en etant de nationalite etrangere, 
s'expriment dans la langue locale aussi aisement que 
leurs camarades d'origine indigene; le passeport de 
l'enfant n'interesse pas plus le maitre que l'affilia­
tion professionnelle du pere. L'appellation d'"etran­
ger" ne s'applique spontanement en milieu scolaire 
qu'a un enfant qui ne parle pas couramment la langue 
locale. Pour l'enseignant, un des facteurs primordiaux 
de l'adaptation scolaire des enfants de familles mobiles 
est la connaissance de la langue d'enseignement. 

Il est interessant de constater la concordance de vues 
entre pedagogues genevois et belges confrontes avec les 
memes problemes. 

P. Baton, a la suite de l'enquete qu'il a menee dans 
les ecoles francophones belges accueillant de nombreux 
enfants etrangers, constate: 1

) 

"C'est a des difficultes d'ordre essentiellement lin­
guistique que se heurtent les maitres de tous les degres. 
Ils y insistent tout au long de leurs temoignages et 
ce leitmotiv se trouve au centre de leurs preoccupations 
professionnelles journalieres." 

Ou encore: 

"De nombreux facteurs obscurcissent la notion d'hete­
reogeneite scolaire des qu'elle est ramenee a son ni­
veau veritablement significatif: celui du degre de 
connaissance de la langue de l'enseignement que posse­
dent les eleves de nationalite etrangere ...•. cer­
tains sejournent depuis longtemps dans le pays; beau­
coup y sont nes; la maman de certains autres possede 
la nationalite belge; d'autres encore ont frequente 
l'ecole maternelle." 

Ce point de vue fonctionnel dont l'utilite derive du 
contact quotidien avec la realite d'un groupe d'en­
fants, ne s'est pas encore suffisamment impose pour 
que les statistiques scolaires officielles soient ex­
pr~mees, sur ce point, en des termes plus utiles que 
celui de la nationalite de l'enfant 2 ), 

l) Baton, 1968. p. 19 et suiv. 
2) Il est cependant utilise en recherche, notamment par le professeur 

Roller; nous en parlerons plus loin. 
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Il serait certes difficile et peu commode d'apprecier 
a des fins statistiques, le degre de connaissance du 
fran~ais de toute une population scolaire 1

). Mais le 
corps enseignant est unanime a constater que souvent 
les enfants nes dans la region ou qui y sont venus a 
un tres jeune age, parlent tellement courarnrnent le 
fran~ais, jusque dans les moindres inflexions ou ex­
pressions locales, qu'il est difficile de discerner 
parmi eux l'enfant de nationalite etrangere pour le­
quel le fran~ais n'est pas une langue nationale. Il 
serait done utile que les references numeriques a la 
population scolaire d'origine etrangere soient comple­
tees2) par les indications relatives au lieu de nais­
sance de l'enfant ou a l'age auquel il est arrive 
dans la region. 

Le recensement effectue a Geneve en 1967 3
) donne des 

indications sur la nationalite du pere des eleves. 
Les peres des eleves frequentant les ecoles officiel­
les primaires sont pour 

27% genevois, 

42% autres confederes, 

31% etrangers. 

A partir du secondaire, les proportions sont diffi­
ciles a etablir avec precision, les tableaux n'indi­
quant que des pourcentages (pas de nombres absolus) 
par subdivisions (sexe, categories d'ecoles, sections). 

Au Cycle d'Orientation, en section latine-scientifique, 
on trouve environ 

42% genevois, 

42% autres confederes, 

16% etrangers. 

Au secondaire superieur, les proportions d'etrangers 
sont du meme ordre, oscillant entre 10 et 20%. 

l) Les maitres se sont pratiquement abstenus de tenter de degager le 
nombre des eleves etrangers connaissant assez bien le fran~ais, lors 
de l'enquete de P. Baton. 

2
) Nous dirions volontiers eclairees. Une certaine emotion du grand 

public au sujet de l'invasion etrangere dans les ecoles nationales, 
pourrait etre evitee si la distinction entre "etranger de passeport" 
et "etranger de langue" etait plus clairement etablie. 

3
) Du Pasquier et Moeckli, 1968, Al6, tabl. No. 9a. 
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Le Service de la Recherche sociologique du uepartement 
de l'Instruction publique de Geneve, sous la direction 
de M. Walo Hutmacher, procede depuis plusieurs annees 
a l'etude de la scolarite des eleves frequentant les 
ecoles officielles. Des informations detaillees sur 
l'histoire familiale et scolaire des enfants sont re­
cueillies et enregistrees sur cartes perforees. Nous 
devons a l'amabilite eta la collaboration de 
Mme G. Faessler, sociologue attachee au Service, d'avoir 
eu acces aux donnees relatives a une generation sco­
laire ayant atteint, en 1965, l'age de 13- 14 ans 1

), 

pour tenter d'y recueillir des informations comparables 
a celles formulees par les pedagogues, c'est-a-dire 
qui tiennent compte de l'origine culturelle (nationa­
lite plus langue) et de l'age de l'enfant au moment de 
son arrivee. 

Cette generation scolaire comporte des enfants dont 
les peres sont: 

38% genevois, c'est-a-dire une proportion com­
parable a celle du recencement de 1967 2

) 

30% en provenance de cantons ou de pays franca­
phones, 

32% en provenance de cantons ou de pays non­
francophones, 

Parmi les enfants, 

75% sont nes a Geneve, 

13% sont venus a Geneve avant l'age de 6 ans, 
parmi lesquels la moitie (6%) sont de famille 
francophone, 

12% sont venus a Geneve entre 6 et 12 ans, parmi 
lesquels presque la moitie (5%) sont de 
famille francophone. 

Il resulte de ces donnees que le fran~ais est une langue 
d'usage courant pour 86% de ces enfants et qu'un autre 
4 a 6% a eu l'occasion de l'apprendre avant d'entrer a 
l'ecole primaire, soit au total de 90 a 92% des enfants. 

l) Enfants nes entre le 1.9.1951 et le 31.8.1952, appartenant a des familles 
normalement constituees (peres et meres vivant ensemble), echantillon 
correspondant au tirage de 1 sur 2 des enfants repondant a ces criteres. 

2
) Dont l'ordre de grandeur se situait entre le 27% du primaire et le 42% 

du Cycle. 
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En ce qui concerne les enfants du CERN, environ 

62% sont de famille francophone 1
), 

31%, issus de familles non-francophones, etaient 
a Geneve avant l'age de 6 ans 2

). 

Au total, 93% des enfants de fonctionnaires du CERN 
pourraient connattre3 ou avoir commence a apprendre 
Ze franqais avant d'entrer a Z'ecoZe primaire. 

Primaute du nLveau socio-professionnel sur l'origine culturelle 

Le corps enseignant constate3 dans son experience 
quotidienne3 Z'importance des facteurs socio-profes­
sionneZs dans Z'adaptation de Z'enfant non-francophone 
a Z'ecoZe ZocaZe. 

Les enfants non-francophones de milieu favorise posent 
peu de problemes a l'instituteur ou, en tout cas, des 
problemes beaucoup plus simples que ceux poses par les 
enfants de milieux mains favorises. Il semble en 

~particulier que l'aide que l'enfant re~oit de la 
famille est appreciable dans le premier cas, meme quand 
les parents connaissent tres peu le fran~ais. Cette 
aide permet a l'enfant de surmonter plus rapidement 
les difficultes du debut. 

Les donnees fournies par le Service de la Recherche 
sociologique 3

) permettent de rassembler quelques indi-

l) Tabl. 13 et 14: enfants de residents (30%), de non-residents B (8%), 
45% des enfants de non-residents A (24%). 

z) Tabl. 11: parmi les enfants de non-residents A, 54% ont 6 ans au moment 
de l'enquete, 35% ont de 6 a 10 ans; l'anciennete mediane etant de 4 ans, 
ils correspondent numeriquement aux enfants qui ont eu 6 ans pendant 
qu'ils etaient a Geneve; done 89% des enfants de non-francophones (34% 
des enfants CERN) etaient a Geneve avant l'age de 6 ans. 

3
) Voir ci-dessus, p. 136. 
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cations sur la progression scolaire d'une partie 1 ) 

des eleves de la generation consideree, selon la 
categorie professionnelle du pere et le pays d'origine. 

Ces donnees semblent indiquer que, a autres conditions 
egales, les ecarts dus au niveau socio-professionnel 
sont plus grands que les ecarts dus a l'origine cul­
turelle (nationalites de culture fran~aise ou non­
fran~aise)2). Elles confirment la relation par ail­
leurs bien etablie 3

) entre le niveau culturel de la 
famille est la progression scolaire de l'enfant. La 
difference entre le retard moyen des enfants d'ouvriers 
et de cadres 4 ) est peut etre un peu exageree du fait 
que l'echantillon ne comprend que des enfants fre­
quentent l'ecole officielle, les familles aisees pouvant 
placer leurs enfants en difficulte dans des ecoles 
privees (24,5% des enfants de cadres les frequentent 5

)) 

alors qu'elles sont trop couteuses pour les milieux 
mains aises (5% des enfants d'ouvriers). Ceci ameliore­
rait le niveau moyen des enfants de cadres restes a 
1 'ecole officielle 6

). "Les eleves difficiles qui pro­
viennent des couches les mains favorisees de la popu­
lation, ont tres peu de chances d'etre transferes dans 
une ecole privee pour y rattrapper leur retard, comme 
cela arrive a une bonne partie des mauvais eleves des 
autres couches". 

l) Les differences entre les enfants nes a Geneve et les enfants venus 
avant l'age de 6 ans ne sont pas significatives; ces deux groupes d'age 
peuvent done etre consideres ensemble. Pour les enfants venus a Geneve 
entre 6 et 12 ans, une tendance a de plus grands retards scolaires se 
dessine chez les enfants d'ouvriers et de couches moyennes; toutefois, 
les nombres en jeu sont trop petits pour permettre de calculer des 
moyennes significatives. Nous avons done du renoncer a etudier la 
progression scolaire pour ce groupe d'age et nous limiter aux seuls 
enfants qui etaient a Geneve avant l'age de 6 ans. 

2) L'ecart maximal entre les retards moyens des enfants de niveaux socio­
professionnels differents mais d'origine culturelle semblable est de 
0.93 annee; l'ecart maximal entre les retards moyens d'enfants d'ori­
gine culturelle differente, mais d'origine socio-professionnelle simi­
laire est de 0.42 annee. 

3
) Janne, 1967; pour Geneve, Girod et Rouiller, 1960, 1961, 1963; Roller 

et Haramein, 1961 et 1963. 
4 ) "Ouvriers": manoeuvres, ouvriers specialises, ouvriers qualifies, 

contremaitres. 
"Couches moyennes": artisans, petits commer~ants, agriculteurs et em­
ployes subalternes. 
"Cadres": cadres inferieurs et dirigeants. 

5
) Girod et Rouiller, 1961, p. 86. 

6
) Girod et Rouiller, 1961, p. 89. 
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Ces donnees semblent egalement indiquer que l'in­
fluence de l'9rigine culturelle (nationalites de culture 
fran~aise ou non-fran~aise), est differente selon le 
niveau socio-professionnel. 

Pour les enfants de cadres, les differences entre 
Genevois, autres francophones et non francophones, ne 
sont pas significatives, observation qui est en accord 
avec les indications donnees par le corps enseignant. 

Par contre, parmi les enfants d'ouvriers et de couches 
moyennes, on trouve un resultat inattendu: le retard 
scolaire est du meme ordre pour les Genevois et les 
enfants originaires de cantons ou de pays non-franca­
phones; le retard est plus grand pour les enfants 
originaires de pays ou cantons francophones (autres 
que Geneve). 

Ce resultat inattendu semble en contradiction aussi 
avec les observations de Baton qui portent sur les 
memes categories professionnelles: les enfants etran­
gers, nes en Belgique, s'exprimant le plus souvent 
dans leur langue maternelle a la maison, connaissent 
mains bien la langue d'enseignement que les enfants 
belges et leur progression scolaire en est affectee 1

) 

C'est en recourant a des observations faites par le 
professeur S. Roller avec A. Haramein 2

) que nous 
pouvons expliquer cette anomalie. Ces auteurs ant 
effectue, en juin 1960, une enquete couvrant taus les 
eleves de l'enseignement obligatoire dans les ecoles 
officielles du Canton de Geneve, pour preciser l'im­
portance des retards scolaires et pour etudier quel­
ques facteurs qui pourraient en etre la cause. Les 
donnees de base etaient fournies par le "Livret de 
scolarite obligatoire" qui accompagne les eleves au 
cours de leur scolarite et par les reponses a un 
questionnaire complementaire. 

Cette etude, utilisant des methodes statistiques ri­
goureuses, a mis en evidence la complexite du pheno­
mene, due a la presence de nombreux facteurs et a 
leurs interactions: sexe; profession du repondant; 
situation familiale perturbee ou non (qualite du re­
pondant, changement de repondant au cours de la sco­
larite, personnes qui habitent avec l'enfant); sur­
veillance apres la classe de l'apres-midi; scolarite 

1
) Baton, 1968, p. 20. 

2
) Roller et Haramein, 1961 et 1963; Haramein, 1965. 
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faite entierement ou partiellement a Geneve; frequen­
tation ou non d'une ecole enfantine; changement de 
maitre en cours d'annee; nationalite. 

En ce qui concerne la nationalite, les auteurs de 
l'etude distinguent les cantons et pays: 

de culture fran~aise: Geneve, autres cantons 
et pays de langue fran~aise; 

mixtes (bilingues: fran~ais et une autre 
langue); 

de culture etrangere: cantons et pays ou ne 
se parle qu'une langue autre que le fran~ais. 

Roller et Haramein observent que le fait d'etre ne 
dans un canton mixte ou d'en etre originaire contribue 
a accentuer le retard scolaire 1

). Ils demontrent que 
ce retard decoule de la composition socio-profession­
nelle des populations qui quittent les cantons mixtes 
pour Geneve 2 ) et de l'interaction de Za composition 
socio-professionneZZe avec Ze biZinguisme 3

): le bi­
linguisme ne favorise le retard scolaire qu'en milieu 
manuel. Roller et Haramein trouvent que l'action de 
Za Zangue parZee a domicile est statistiquement non 
significative sur Za situation scoZaire. 

C1est done du mode de classification que provient la 
difficulte rencontree pour les donnees emanant du 
Service de la Recherche sociologique; en effet, les 
cantons de Valais et de Fribourg, cantons mixtes, y 
sont classes comme francophones, c'est-a-dire de 
culture fran~aise. 

Les recherches du professeur Roller et de A. Haramein 
montrent que les facteurs susceptibles d'influer sur 
la progression scolaire se rangent par ordre d'im­
portance decroissant, de la maniere suivante 4): 

I) Haramein, 1965, p. 137. 

2
) Les enfants provenant de cantons mixtes sont (Haramein, 1965, p. 63 

et 66) 50% de milieu manuel et 9,5% de milieu intellectuel superieur 
(employes, enseignants, universitaires), alors que pour l'ensemble de 
la population scolaire genevoise ces proportions sont respectivement de 
41% et 20% et que pour les enfants provenant de pays etrangers, elles 
sont de 49% et 26% (calcule sur la base de Haramein, 1965, tabl. 17, 
p. 71) 

3
) Le bilinguisme est discute plus en detail a la section VII.7. 

4 ) Roller et Haramein, 1963, p. 34. 
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1. profession du repondant; 

2. surveillance apres la classe; sexe; 

3. situation familiale; scolarite entierement a 
Geneve, ou non; changement de maitre; 

4. frequentation d'une ecole enfantine, ou non; 
origine culturelle (nationalite plus langue). 

Les observations ainsi obtenues par l'etude de l'en­
semble de la population scolaire genevoise 1

), confir­
ment et expliquent les informations fournies par les 
enseignants, selon lesquelles les enfants de culture 
etrangere et de milieu socio-professionnel eleve (et 
parmi eux, les enfants CERN 2 )) s'adaptent facilement 
et creent peu de problemes. Rappelons d'ailleurs que 
la meme impression se degageait de l'etude de cas 
effectuee aupres des parents, fonctionnaires au CERN 
(V. 3) • 

l) 11 ne nous a pas ete possible de reunir des informations specifiques 

2) 

a la progression scolaire des enfants du CERN. Du fait de leur dis­
persion a travers environ 80 ecoles officielles et privees, a Geneve 
et en France, nous n'avions pas les moyens de reunir les donnees re­
latives a l'ensemble des enfants. De plus, ces donnees auraient ete 
difficilement comparables, meme exprimees en annees de retard scolaire, 
a cause des ages differents de debut d'ecole primaire (5, 6 ou 7 ans) 
et de debut d'ecole secondaire (10, 11 et 12 ans) qui sont, dans cer­
taines ecoles, ajustes aux capacites de l'eleve, tandis que dans 
d'autres ils sont appliques de fa~on administrative. La variation 
entre systemes de notation est encore plus grande et exclut toute 
comparaison serieuse a cause des differences de philosophie sous­
jacentes. D'ailleurs, a l'interieur d'un meme systeme scolaire offi­
ciel, des debats passionnes sont en cours sur la signification des 
notes a l'ecole primaire qui, semble-t-il, ne permettent pas une se­
lection adequate pour l'entree au secondaire. 
Nous avons alors tente de reunir les donnees relatives aux enfants 
frequentant quelques etablissements qui desservent des zones de forte 
concentration residentielle des fonctionnaires du CERN; mais meme cette 
approche a echoue: il etait un peu delicat pour les directeurs d'ecole 
de communiquer les resultats scolaires d'un enfant a un collegue de 
ses parents. Pourquoi ne les avions-nous pas demandes directement aux 
parents au cours de l'enquete? (Voir ci-dessus V.3 et V.2). De plus, 
a l'analyse, notre requete ne se justifiait pas, les nombres en jeu 
etant trap petits par rapport au nombre de variables. Nous etions aux 
prises avec ces difficultes quand nous avons eu connaissance de l'en­
quete du Service de la Recherche pedagogique. Celle-ci, tout en eclai­
rant les questions auxquelles nous cherchions reponse, a confirme la 
complexite du sujet, complexite qui necessite des moyens et une popu­
lation plus nombreuse que celle attachee au CERN, pour discerner des 
effets statistiquement significatifs. 

La fraction non-residente des fonctionnaires du CERN (au sein de laquelle 
se concentrent les "etrangers") appartient, par suite de la politique 
de recrutement, necessairement aux fonctions qualifiees (11.2). 
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A la lumiere des resultats de Roller et Haramein, il 
semble que cette opinion des enseignants et des parents 
au sujet des enfants CERN s'explique par l'influence 
preponderante du facteur socio-professionnel 1

), de 
loin superieure a celle de taus les autres facteurs, 
et par l'influence minime de l'origine culturelle 
(nationalite plus langue), la plus faible de toutes. 

Le fait de n'avoir accompli qu'une partie de la sco­
Zarite a Geneve~ facteur d'infZuence intermediaire~ 
n'affecte que 19% des enfants de culture etrangere du 
CERN, soit 7% de l'ensemble des enfants de fonction­
naires de l'Organisation2

). 

L'incidence de ce facteur est sans doute encore re­
duite, dans le cas d'enfants de milieu socio-profes­
sionnel eleve, par un mecanisme de selection 3> (cette 
selection s'exerce probablement plus facilement dans 
les milieux socio-professionnels eleves, par suite 
d'une moindre pression economique en faveur de la 
mobilite et d'une plus grande importance accordee a 
la reussite scolaire) : les parents dont les enfants 
presentent des difficultes scolaires sorigent peut­
etre mains volontiers a quitter le pays d'origine, 
y retournent plus rapidement, ou les dirigent, en 
tout cas quand ils sont Britanniques 4

), sur les ecoles 
privees 5

) ou des classes mains nombreuses, un en­
seignement en langue nationale, l'usage des methodes 
actives, sont susceptibles d'aplanir les difficultes. 

Enfin, pour les autres facteurs intermediaires, les 
enfants du CERN se trouvent dans l'ensemble dans des 
conditions plus favorables (surveillance apres la 
classe, frequentation d'une ecole enfantine) ou equi­
valentes (sexe, situation familiale) que la moyenne 
de la population scolaire du canton. 

l) Roller et Haramein, 1963, p. 33. 
2

) VII.2., p. 137. 
3

) Cette hypothese de selection est notre; elle n'est pas mentionnee par 
Roller et Haramein. 

4 ) Puisqu'ils sont la seule nationalite non-francophone du CERN a dis­
poser de cette possibilite. 

s) Ces enfants qui sont diriges sur les eccles privees, echappent ainsi 
a la population observee par Roller et Haramein, qui est celle des 
eccles officielles. 
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VII.4. Apprentissage de la langue d'enseignement 

Le corps enseignant est unanime a constater l'aisance 
avec laquelle les enfants de langue etrangere, appren­
nent la langue d'enseignement. 

Cette remarque, qui emane tant des ecoles de langue 
fran~aise que de celles de langue anglaise 1

), confirme 
les informations que nous avons recueillies des parents 
au cours de l'etude de cas (V.3) et de l'enquete (VI.S), 
au sujet de l'acquisition de la langue locale. 

Niveau prescolaire Un tiers des enfants de familles non-francophones du 
CERN apprennent le fran~ais avant l'age de 6 ans (voir 
p. 137), principalement au jardin d'enfants et en 
jouant avec les enfants du voisinage (VI.S). 

I) 

2) 

3) 

4) 

Cet apprentissage, au niveau prescolaire, se fait, en 
situation, dans des conditions qui sont considerees 
comme optimales par de nombreux auteurs 2

), produisant 
un bilinguisme equilibre, ou les deux systemes lingui­
stiques sont coordonnes mais independants 3

). 

Cet ensemble de conditions favorables, comporte: 

un maximum de motivations, par suite des besoins 
de la communication sociale; motivations dont 
l'importance, mise en evidence entre autres par 
Lambert 4 ) confirme l 1 observation faite ace 

Celles-ci sont occasionnellement frequentees par des enfants de langue 
autre, dont les parents desirent qu'ils apprennent l'anglais. 

De Greve et Van Passel, 1968, p. 60, 131, 143. 

Lambert, 1962; Williams, 1962, p. 2; O'Doherty, 1962 (cites dans Stern, 
1963, p. 18). 

Lambert, 1962; Lambert et al., 1961. 
Dans les ecoles de langue anglaise aussi, on cite volontiers l'aisance 
avec laquelle les enfants de langue italienne, fran~aise ou scandinave 
ant appris l'anglais, langue d'enseignement. On y prone pourtant par­
fois le caractere souhaitable d'un enseignement en anglais pour les en­
fants anglo-saxons et on y parle des difficultes que certains de ces 
derniers ant eues dans les ecoles francophones. Cette contradiction 
suggere que l'apprentissage de la deuxieme langue a plus de chances de 
succes si l'enfant et ses parents savent qu'il n'y a pas d'alternative, 
c'est-a-dire quand la motivation de l'enfant a communiquer et le climat 
familial sont favorables. 
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sujet au cours de l'etude de cas 1
); 

un cadre distinct de celui ou est utilisee la 
langue maternelle 2 ); 

une exposition a la nouvelle langue, pendant 
une fraction importante du temps; 

une approche structuro-globale, c'est-a-dire 
que, partant d'une situation ou il ne "com­
prend a proprement parler, rien, l'enfant com­
mence a reconnaitre d'abord des elements mole­
culaires a partir desquels il procede a la 
structuration des autres elements qui, a leur 
tour et ensemble, vont constituer des structu­
res de plus en plus importantes et de plus en 
plus complexes" 3

). 

Balkan 4 ), dans une etude parue recemment, montre que 
les consequences du bilinguisme equilibre sont d'autant 
plus favorables qu'il est plus precoce. 

Cet ensemble de conditions expliquent la satisfaction 
exprimee par les enseignants et les parents sur la 
maniere dont les jeunes enfants de fonctionnaires du 
CERN apprennent le fran~ais. 

Aux 1er et 2eme degres primaires de l'ecole genevoise, 
les enfants, ages de 6 et 7 ans, apprennent a lire et 
a ecrire de maniere lente et progressive; le Vooabu­
laire y est oonstruit systematiquement. Les enfants 
de familles non-francophones y apprennent le fran~ais 

l) Cette observation, pour laquelle l'enquete n'avait pas apporte de con­
firmation, etait relative aux consequences d'une attitude defavorable 
de la famille vis-a-vis de la vie a Geneve ou de la population locale, 
aux consequences de la maniere dont elle aborde les difficultes lin­
guistiques, sur l'apprentissage de la langue locale par l'enfant et 
sur son adaptation sociale. Cette observation est en accord avec celles 
de Andree Tabouret-Keller (1962, p. 185): "Pour que le bilinguisme •.. 
soit une reussite, il faut que les conditions generales de l'education 
familiale soient bonnes. Chaque fois que le bilinguisme se developpe 
dans un milieu ou il y a des problemes d'education, ou le climat n'est 
pas favorable en tous points au developpement harmonieux de l'enfant, 
il risque d'entrainer des difficultes linguistiques qui viendront 
s'ajouter aux autres difficultes". 

2
) Les "spheres independantes d'application" de Ronjat (1913) et W. Stern 

(1923, pp. 168- 172). 
3

) De Greve et Van Passel, 1968, p. 56. 
4

) Balkan, 1970, p. 98. 
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dans des conditions ou l'acquisition auditive se com­
plete d'elements visuels (ecriture, images) 1). 

Ces enfants semblent echapper a un inconvenient bien 
connu dans l'enseignement des langues etrangeres, re­
sultant de la deformation de la prononciation par la 
langue ecrite. Get inconvenient a ete signale par, 
entre autres, De Greve et Van Passel. Ces auteurs 2 ) 

caracterisent ainsi une langue etrangere: 

"Le caractere etranger d'une nouvelle langue se mani­
feste d'autant plus vigoureusement que l'eleve se trouve 
a l'exterieur de l'aire de cette langue, •.• milieu 
familial et social ou cette langue n'est pas parlee, 
••• meme si cette langue est parlee dans le pays ••• 
si l'eleve n'a pas l'occasion de l'entendre et de devoir 
l'employer continuellement". 

Le contexte dans lequel les enfants non-francophones 
apprennent le fran~ais a l'ecole genevoise ne correspond 
nullement a cette definition;' ils ne se trouvent pas 
dans les conditions d'acquisition d'une langue "etran­
ge:;::e", au sens dans lequel ce terme est employe en mi­
lieu linguistique homogene. 

/Dans le cadre de la mobilite3 le concept de langue 
etrangere doit etre utilise prudemment 3 ); nous lui pre­
ferons le concept de deuxieme langue·, au sens chro­
nologique4). Cette distinction contribue a expliquer 
que l'inconvenient, mentionne ci-dessus et relatif a 
l'acquisition des langues "etrangeres", ne se manifeste 
pas chez les jeunes enfants qui apprennent une langue 
en situation. 

Il semble toutefois que, pour que les conditions pre­
valant aux ler et zeme degres primaires soient favora­
bles, il faut que l'enfant ait deja une connaissance 
suffisante du fran~ais quand il apprend a lire, ou une 
connaissance suffisante de la lecture quand il apprend 
le fran~ais. Il ne semble pas opportun d'enseigner la 
lecture et l'ecriture, pour la premiere fois a un en­
fant, dans une langue dont il n'a aucune connaissance 

---------------------
l) L'importance qu'il y a a maintenir un equilibre entre la motricite orale, 

l'audition et la vision, reconnue par exemple dans le traitement de la 
dyslexie, semble apparaitre aussi dans l'apprentissage d'une deuxieme 
langue. 

2 ) De Greve et Van Passel, 1968, p. 154, 58 et 86. 
3 ) Une remarque similaire a ete faite au V.3 au sujet de la langue mater­

nelle et de la premiere langue. 

4) La deuxieme langue, au sens chronologique, n'est pas necessairement 
deuxieme au sens qualitatif. En pedagogie, on utilise parfois aussi 
cette expression pour designer la langue qui se classe, en importance, 
apres la langue d'enseignement. 
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orale. Ce serait lui demander d'acquerir simultane­
ment deux nouveaux systemes de signes: ceux d'une 
nouvelle langue et ceux du langage ecrit 1

). 

Conformement au" ••. grand principe actuellement ad­
mis par tous les linguistes et par tous les pedagogues 
de la priorite (dans le temps) de la langue parlee sur 
la langue ecrite .•• " 2 ), il semblerait souhaitable que 
l'enfant apprenne la deuxieme langue qui sera sa langue 
d'enseignement, a l'age prescolaire, c'est-a-dire entre 
3 et 5/6 ans. Ceci lui permettrait d'en avoir une 
bonne maitrise oralo-auriculaire, avant d'acquerir, 
dans cette langue, les mecanismes de la lecture et de 
l'ecriture. 

Toutefois, ce principe est derive de l'experience 
acquise dans l'enseignement des langues "etrangeres". 
Il n'est pas certain qu'il corresponde a une necessite 
absolue lors de l'acquisition, en situation, d'une 
"deuxieme" langue, par suite des considerations dis­
cutees plus haut. Les enseignants constatent en effet 
qu'un enfant peut frequenter sans difficulte particu­
liere, un 1er degre primaire utilisant une langue 
d'enseignement qui lui est nouvelle, a condition que 
cet enfant ait deja maitrise, dans sa premiere 
langue, les mecanismes de la lecture et de l'ecriture. 
Ces mecanismes l'aident a cristalliser ses acquisitions 
dans la nouvelle langue. Il peut d'autre part con­
sacrer une attention majeure a la nouvelle langue 
pendant que ses camarades consacrent leurs efforts a 
apprendre a lire. 

Ces observations de caractere pedagogique relatives 
aux conditions favorables dans lesquelles les jeunes 
enfants apprennent une langue en situation, sont en 
bon accord avec les resultats de recherches relevant 
de la psychopedagogie et de la neurologie. 

L'acquisition d'une deuxieme langue se produit par 
definition apres l'acquisition de la premiere et, dans 
cette mesure au moins, les conditions d'acquisition en 
sont differentes. Toutefois, la question de savoir si 
les mecanismes cerebraux mis en jeu sont - ou peuvent 
etre- identiques est encore controversee 3

), Meme 

l) Il se peut qu'une partie des difficultes rencontrees par certains en­
fants anglais, dans des ecoles francophones (voir note 4, p. 143), 
soient imputables a une mauvause synchronisation de ce genre. 

2) 

3) 

De Greve et Van Passel, 1968, p. 46. 

Stern, 1963. p. 21. 
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pour l'acquisition de la prem~ere langue- c'est-a­
dire du langage - le processus complet d'acquisition 
est encore un puzzle dont seuls quelques elements sont 
connus. 

La psychopedagogie a contribue a la connaissance de 
cette question en mettant en evidence: 

que les mecanismes d'acquisition du langage se 
produisent dans un ordre determine: audition, 
comprehension, emission; 

qu'ils mettent en oeuvre des capacites d'imi­
tation, de selection, de creativite 1

); 

que le jeune enfant possede non seulement des 
aptitudes tres developpees pour l'imitation, 
mais aussi une plus grande flexibilite, une 
plus grande spontaneite et moins d'inhibitions 
que l'adolescent ou l'adulte 2 ); 

qu'enfin, bien qu'il existe un "don" pour les 
langues; celui-ci est susceptible d'etre deve­
loppe par l'education 3

). 

La neurologie semble, d'autre part, indiquer 4 ) "que 
les aspects sensorimoteurs du langage s'acquierent 
plus parfaitement - meme pour une deuxieme langue - a 
un age tendre; ••. que la theorie de la plasticite 
du cerveau 5

) montre qu'il y a interet a etablir tot 
les connections neuro-musculaires correspondantes". 

l) McCarthy, 1964; Carroll, 1960 (Encylop. Ed. Res.); Ervin et Miller, 
1963. 

2
) Stern, 1968, p. 17. 

3
) Carroll, 1960 (Harv. Educ. Rev. and Nat. Elem. Prine.). 

!t) Stern, 1968, p. 27. 
5

) Exposee par W.G. Penfield des 1953, cette theorie affirme que la ca­
pacite de reorganisation, en vue de l'utilisation linguistique, des 
voies nerveuses genetiquement destinees a la respiration et a la 
digestion, est beaucoup plus grande avant la puberte qu'apres. 
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Au fur eta mesure que l'age des enfants s'eleve, le 
rythme de l'enseignement accelere~ le vocabulaire de 
base est suppose acquis~ d'autres matieres requierent 
une attention soutenue. Les maitres et les professeurs 
parlent de l'effort plus grand que doit fournir l'eleve 
qui ne connait pas - ou peu- la langue d'enseignement, 
mais aucun echec ne nous a ete signale 1

). 

Des enfants s'adaptent plus vite que d'autres, mais le 
consensus general, dans les ecoles officielles, semble 
etre que, ala fin du premier trimestre, l'eleve "suit"; 
dans le courant du deuxieme trimestre, il commence a 
s'exprimer oralement avec une certaine aisance; en fin 
d'annee, il s'exprime deja assez bien par ecrit et, a 
la fin de la deuxieme annee, on oublie qu'il n'etait 
pas francophone. Enfin, chaque directeur d'etablisse­
ment officiel, fran~ais ou suisse, a ses exemples qu'il 
cite avec une fierte a peine dissimulee, d'enfants qui 
ont fait des progres rapides qui surprennent les pro­
fesseurs. 

Au niveau secondaire, l'acquisition du fran~ais par 
les enfants non-francophones fait appel a l'analyse 
conceptuelle; c'est l'approche que De Greve et Van 
Passel qualifient de structuro-analytique 2

). Il semble 
que, ace Stade, l 1 apprentissage se fait plus rapidement, 
plus efficacement dans le sens de l'acquisition du vo­
cabulaire, mais que certains avantages de l'acquisition 
a un age plus tendre (phonetique, bilinguisme "parfait"), 
ont moins de chances de se realiser. 

Il est interessant de noter encore une fois combien ces 
opinions sont semblables a celles exprimees par les en­
seignants belges au cours de l'enquete de Pierre Baton 3 ). 

La seule difference reside dans la duree de la periode 
d'adaptation qui est plus longue en Belgique, difference 
pour laquelle plusieurs explications sont possibles: 

l'existence en Belgique d'une troisieme langue, 
pour la vie sociale et les jeux: le wallon; 

le niveau culturel moins favorable peut-etre 
des familles residant en Belgique 4 ); 

l) Cette observation est conforme aux resultats de l'enquete (VI.S). 
2

) De Greve et Van Passel, 1968, p. 89. 
3

) Baton, 1968, p. 25 - 31. 
4 ) Les mineurs, par exemple, se recrutent dans des regions plus desheritees 

des pays d'emigration que les artisans ou le personnel d'hotellerie du 
contingent etranger de Geneve. 
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les facteurs socio-economiques (logement, in­
securite) mains favorables en Belgique 1 >; 
les classes genevoises mains chargees (25 a 
30 eleves) 2 ); 

le demarrage tres progressif de l'ecole pri­
maire genevoise 3 >; 
l'allemand et l'italien etant des langues na­
tionales en Suisse, les maitres qui les con­
naissent ou en ont au mains des notions, peuvent 
plus facilement aider les enfants pour lesquels 
c'est la langue familiale. 

Meme si les enfants consideres individuellement 
s'adaptent assez facilement, ils requierent des maitres 
un effort d'explication supplementaire. 

Certains directeurs d'ecole nous ont signale l'impor­
tance de l'attitude du maitre ou des professeurs: l'en­
fant qui est l'objet de l'attention personnelle de 
l'enseignant, auquel ce dernier consacre un effort 
particulier, progressera dans de meilleures conditions 
que celui qui ala sensation d'etre abandonne, voire 
rejete. Une certaine importance est attribuee dans 

/ce cadre, ala place assignee a l'enfant dans la classe, 
une position centrale semblant preferable. 

Le nombre et la proportion d'enfants non-francophones 
dans une classe jouent un role dans la qualite de 
l'adaptation. Le maitre qui n'a qu'un ou deux enfants 
non-francophones dans sa classe peut plus facilement 
trouver la possibilite de leur accorder une attention 
particuliere que celui qui en a plusieurs. 

La presence d'un camarade bilingue qui puisse traduire 
pour le nouvel arrivant quelques phrases importantes, 
est d'une grande aide morale pour ce dernier, surtout 
au debut, et contribue a lui donner un bon depart psy­
chologique pour l'acquisition de la nouvelle langue. 

l) De Coster et Derume, 1962, p. 66. 
2

) De Coster et Derume, 1962, p. 65: "une classe sur quatre compte plus 
de 33 eleves". 

3
) L'enseignement genevois normal comporte au total, primaire plus secon­

daire, 13 annees, c'est-a-dire une de plus qu'en Belgique. Cette annee 
est "perdue" au cours des trois premieres annees primaires, les pro­
grammes restant ensuite fort semblables mais decales d'un an. 
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Une attitude accueillante des autres camarades, le 
fait d'etre assimile dans les groupes de jeux en re­
creation, facilitent l'adaptation. 

Une enquete faite par des etudiants en psychopedagogie 1 ) 

parmi 35 enfants non-francophones eprouvant des diffi­
cultes a l'ecole genevoise, semble montrer neanmoins 
que ce ne sont pas les facteurs psychologiques qui 
jouent un role determinant; meme quand les facteurs 
psychologiques secondaires - aide speciale du maftre, 
des camarades- sont favorables, l'enfant peut etre 
en difficulte. Les enfants objets de cette etude 
avaient ete choisis selon le double critere de la 
langue et des difficultes scolaires; la composition 
du groupe ainsi identifie rappelle les observations, 
desormais classiques, sur l'influence des facteurs 
socio-professionnels: 4 enfants sur 5 proviennent de 
milieux ouvriers 2 ). 

Rappelons ici, dans le cadre des facteurs psychologi­
ques, le role important des motivations, discute plus 
haut. 

VII.5. Autres matieres du programme 

Niveau primaire A l'arrivee a l'ecole primaire, les eleves etrangers 
sont generalement inseres a l'essai dans la classe 
correspondant a leur age. Ils sont promus en fin 
d'annee, si les notes sont suffisantes pour les ma­
tieres autres que le fran~ais. "Pour ce qui est des 
matieres enseignees, il va de soi que le fran~ais, 
taut ecrit qu'oral, offre le plus de difficultes. Le 
langage universel des nombres facilite, dans une cer­
taine mesure, l'apprentissage et la comprehension de 
l'arithmetique, quoique la comprehension des enonces 
reste un obstacle. Ainsi, le fran~ais reste un handi-
cap, en taut qu'instrument, pour les autres disciplines" 3

). 

Ce fait a aussi ete constate par Baton en Belgique. 

Tout recemment, une nouvelle difficulte s'est ajoutee 
du fait de l'adoption dans certains systemes scolaires 
et pas encore dans d'autres, des mathematiques modernes; 
il s'agit la d'une difficulte transitoire qui devrait 
se resorber assez rapidement. 

1
) Reber et al., 1967. 

2 ) Un tiers d'entre eux ne sont d'ailleurs a Geneve que depuis moins de 
6 mois. 

3
) Reber et al., 1967, p. 6. 
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Ainsi done, il apparait que, dans l'ensemble, au 
niveau primaire - avec une reserve au sujet de la con­
naissance de la langue~ outil d'enseignement - il n'y 
a pas de grosses difficultes de transfert a l'arrivee 
a Geneve. Cela peut etre du a ce que les programmes 
europeens ont un denominateur commun assez large a ce 
niveau 1 ) eta ce que, a l'ecole primaire genevoise, les 
programmes sont plus etales que dans d'autres pays. 
Ceci n'est pas le cas de l'ecole primaire fran~aise. 

A l'ecole secondaire, les eleves sont admis ala suite 
d'examens de controle des connaissances portant sur 
les matieres principales 2 ). 

Les problemes relatifs aux matieres enseignees sont 
plus nombreux. Ceci est du en partie a la difference 
des ages auxquels commencent, dans les divers pays, 
les etudes secondaires et en partie a la plus grande 
diversite des programmes europeens: l'enseignement 
des langues anciennes commence plus tot dans certains 
pays, les langues vivantes enseignees ne sont pas les 
memes, la philosophie, les sciences ne prennent pas 
partout la meme importance 3

). Enfin les mathematiques, 
contre toute attente, posent des problemes du fait de 
l'approche plus empirique dont elles sont l'objet dans 
les pays anglo-saxons, plus cartesienne, sur le con­
tinent. 

VII. 6. Pedagogie et diplomes adaptes a la mobilite 

Au cours des contacts avec les milieux pedagogiques, 
nous avons eu l'occasion de discuter les caracteristi­
ques que devrait presenter l'enseignement pour etre 
adapte aux conditions qui decoulent de la mobilite 
geographique. De nombreux pedagogues s'efforcent 
de preciser, d'experimenter et de realiser les modali­
tes d'un tel enseignement. 

l) Conseil de l'Europe, Guide des systemes scolaires, 1965; Thomas et 
Majault, 1963. 

2
) Les eleves non-francophones beneficient d'un sursis d'un an pour le 

fran~ais (et pour l'allemand, a l'ecole genevoise). 
3

) Voir a ce sujet: Poignant, 1965, p. 48 - 49; 65 - 67; 318 - 319. 
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l) Renaud, 1969. 

2 ) Voir III.2. 
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Ce sujet, tout en en constituant le prolongement natu­
rel, se situe en-dehors de l'objectif sociologique 
fixe pour notre etude, objectif qui comportait l'iden­
tification des problemes nes de la mobilite et la 
determination de leurs causes. Nous n'en esquisserons 
done que sommairement les grandes lignes. 

Dans le cadre de la mobilite, les pedagogues considerent 
qu'il est essentiel de deveZopper Zes "outiZs" d'adap­
tation de Z'enfant~ adaptation qui lui sera necessaire 
pour passer d'un systeme scolaire a un autre. Ils 
preconisent done une education soupZe~ s'adaptant au 
niveau de l'enfant tout en valorisant au maximum ses 
capacites, et tendant a l'equiper avec les moyens d'ap­
prendre ("apprendre a apprendre") tout en lui assurant 
des bases de connaissance solides. 

"Les efforts dans ce sens sont en grande partie neutra­
lises par la necessite de s'aligner sur des programmes 
nationaux en vue des examens de fin d'etudes. Les 
etablissements scolaires, publics et prives, qui, dans 
de nombreux pays, ont a repondre a la demande de sco­
larisation d'enfants mobiles, ne peuvent pratiquement 
mieux faire que d'offrir uncertain nombre de "canaux" 
ou de sections paralleles, avec tous les inconvenients 
pedagogiques et sociaux que fait naitre cette comparti­
mentation a l'interieur d'un etablissement, sans regler 
le fond du probleme" 1). 

Jusqu'a present, seule l'Ecole europeenne 2
) a constitue 

une tentative d'harmonisation des programmes et de 
Z'examen terminal. Cette harmonisation qui a consiste 
a etablir un compromis entre les exigences des six 
pays membres de la Communaute, a ete possible grace a 
la similitude de leurs enseignements nationaux. L'entree 
de la Grande-Bretagne dans le Marche Commun poserait a 
l'Ecole europeenne des problemes difficiles 3

) qui, de 
l'avis de ses propres dirigeants, necessiteraient des 
remises en question fondamentales. 

3 ) Problemes resultant, par exemple, d'une approche emplrlque plus 
accentuee dans l'enseignement britannique (notamment en mathematiques), 
d'une specialisation plus poussee a la fin du secondaire. 
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Malgre l'harmonisation des programmes, par suite de 
sa division en sections linguistiques, l'Ecole euro­
peenne n'echappe pas aux inconvenients pedagogiques 
et sociaux de la compartimentation en groupes natio­
naux distincts. 

L'Ecole europeenne accorde une grande place a une 
deuxieme langue vivante. Elle a introduit, dans ses 
programmes, l'enseignement d'une deuxieme 1

) langue 
des le debut de l'ecole primaire; la motivation a 
l'apprendre est toutefois beaucoup mains forte que 
quand il s'agit d'apprendre une langue locale, dans 
une ecole locale 2

). De plus, la structure administra­
tive rigide de l'Ecole, la prive precisement de la 
flexibilite qui devrait lui permettre de s'aaapter 
aux besoins de 1'enfant. Ainsi, par exemple, quand 
la deuxieme langue est differente de la langue locale, 
les eleves peuvent se trouver en difficulte. Enfin, 
l'anglais n'est introduit qu'en 3e annee secondaire 
(13-14 ans). 

L'Ecole europeenne contribue a reduire les problemes 
de transfert en assurant la continuite de la langue 
d'enseignement. Sur le plan des programmes, elle ne 
resoud vraiment les problemes de transfert que quand 

- l'enfant passe d'une ecole europeenne a une autre. 
Le transfert du pays d'origine a l'ecoZe europeenne 
est difficiZe par suite des niveaux exiges, par exemple, 
en langues vivantes, de decalages d'ages pour le debut 
du secondaire. L'ensemble du programme est charge; 
les enfants peu doues ne peuvent pas suivre. 

L'Ecole europeenne constitue done une experlence extreme­
ment interessante. De ses succes, de ses difficultes, il 
est possible de tirer des indications utiles en vue de 
l'etape suivante dans la solution des problemes que pose 
la mobilite internationale. 

Geneve, ville internationale, ayant a scolariser un 
nombre important d'enfants mobiles de milieu culturel 
relativement eleve, s'est trouvee constituer un milieu 
favorable a la reflexion sur les solutions pedagogiques 
susceptibles de repondre aux besoins de la mobilite. 

l) Deuxieme, au sens de "deuxieme langue d'enseignement". 
2

) La situation est assez artificielle quand une classe d'enfants entiere­
ment francophone, par exemple, utilise l'allemand comme langue d'en­
seignement. 

3
) Agazzi, 1967; Office du Baccalaureat international, 1967 et 1968/9; 

Renaud, 1969. 
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C'est la qu'a demarre, a l'initiative d'un groupe de 
professeurs de l'enseignement secondaire et superieur, 
le projet de "baccalaureat international" 1

) qui a 
atteint, depuis quelques annees, l'echelle mondiale. 

Dans la preparation du candidat, deux phases sont 
prevues: 2 ) 

la phase primaire et secondaire moyenne, qui 
comprend les 10 a 11 premieres annees d'etudes; 

le cycle des deux annees terminales, preparant 
directement a l'examen. 

Aux niveaux primaire et moyen, l'enseignement destine 
a des enfants appeles a se deplacer d'un pays a l'autre, 
vise a les doter des outils de travail fondamentaux 
permettant l'adaptation la plus rapide a un nouveau 
cadre scolaire. 

L'accent est done mis sur: 

le langage parle et ecrit, c'est-a-dire la 
langue de base utilisee a l'ecole et une se­
conde langue (celle-ci intervenant en general 
des l'age de huit ans) afin que tres rapide­
ment l'enfant ait deux moyens de communication 
a sa disposition; 

1 ) Ce projet est administre actuellement par.l'"Office du Baccalaureat 
international", fondation placee sous l'autorite de surveillance de 
la Confederation helvetique, jouissant du statut consultatif aupres 
de l'UNESCO. 
Le projet vise a etendre le principe d'unification, tant dans le con­
tenu des programmes scolaires que dans les criteres d'evaluation. 
D'abord champ de recherches pedagogiques, le baccalaureat international 
vient d'entrer en application dans une quinzaine d'etablissements se­
lectionnes, avec la cooperation des gouvernements et des universites 
qui, a titre experimental pour une periode de six annees, le font be­
neficier de l'equivalence avec les diplomes nationaux pour l'acces 
aux etudes superieures. 
Un jury international compose de professeurs universitaires, d'inspec­
teurs et de specialistes en matiere d'education assure la conduite des 
epreuves ecrites et orales. Un centre de recherche, associe a l'ad­
ministration de l'examen, a pour but d'analyser en detail les resul­
tats de l'experience au fur eta mesure de son developpement, et de 
les comparer a ceux des autres systemes d'evaluation. Une de ses 
taches essentielles sera de suivre les resultats de chaque candidat 
au cours de sa carriere universitaire. 

2
) Nous puisons largement ici dans Renaud, 1969. 
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le langage mathematique, avec l'aide des 
mathematiques modernes introduites des les 
premieres classes primaires et visant a former 
le raisonnement; 

le langage de la technique et de la science, 
avec un recours tres pousse au travail expe­
rimental. 

A cet enseignement fondamental s'ajoute naturellement 
la part qui revient aux sciences humaines, notamment 
l'histoire dans une perspective internationale, eta 
!'education artistique, instrument par excellence de 
comprehension internationale. 

Le cycle terminal a pour role d'assurer une formation 
generale solide et de rendre possible une specialisa­
tion en preparant les voies. Le schema applique 
actuellement (experimental et par consequent suscep­
tible de modifications si l'experience en suggere 
l'utilite) comprend un examen portant sur six matieres, 
pouvant etre presentees au niveau "avance" ou au 
niveau "moyen", avec un systeme d'options assurant un 
equilibre entre les branches litteraires et scienti­
fiques. Le contenu des programmes a ete con~u dans 
le but de developper les aptitudes a-comprendre, a 
executer, a chercher et non dans le but de communiquer 
une somme de connaissances. 

Au terme de cette scolarite, un baccalaureat interna­
tional sur lequel de nombreux pays se seraient mis 
d'accord, ouvrirait les partes de l'enseignement su­
perieur. 

Dans sa conception~ ce programme~ ne de l'experience 
de pedagogues travaillant dans des classes a forte 
proportion d'enfants mobiles~ est remarquablement 
proche des voeux exprimes par les parents~ fonction­
naires au CERN (Voir VI.7.1). 

Le Departement de !'Education de l'Universite 
d'Oxford, a etabli un projet d'ecole 1

) qui constitue 
un essai de synthese entre les considerations peda­
gogiques nees de !'experience des ecoles europeennes 
et internationales, et les besoins des enfants mobiles 
tels qu'ils sont ressentis par les parents, fonction­
naires au CERN 2 ). 

2
) Goldschmidt-Clermont, 1968. 
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Ce projet, en mettant l'accent sur la flexibilite 
pedagogique et administrative de l'ecole, propose des 
solutions pour divers problemes. Citons notamment 
les propositions relatives a: 

l'acquisition de la langue d'enseignement et 
de la langue locale; 

l'entretien de la langue nationale et lacon­
naissance de sa forme ecrite; 

la facilitation des transferts; 

l'adaptation des programmes et des rythmes 
d'enseignement aux aptitudes individuelles de 
chaque enfant; 

le maintien de l'unite de la population sco­
laire. 

Ce projet fait largement appel aux methodes pedagogi­
ques modernes, actuellement utilisees ou experimentees 
dans les Etats Membres de l'Organisation. 

Les maitres et professeurs activement engages dans 
l'enseignement, estiment que les enfants etrangers du 
CERN ne posent pas de gros problemes dans les ecoles 
officielles genevoises et fran~aises et que leur pro­
gression scolaire s'effectue probablement dans des 
conditions normales. 

Cette observation est en bon accord avec la conclusion 
tiree ace sujet, de l'etude de cas, c'est-a-dire lors 
de la consultation des parents. Elle est confirmee et 
expliquee par des resultats obtenus en recherche pe­
dagogique par S. Roller et A. Haramein. 

Divers facteurs expliquent cette situation: 

la forte proportion d'enfants (93%) qui con­
naissent - ou commencent a apprendre - le 
fran~ais, avant d'entrer a l'ecole primaire; 

le niveau socio-professionnel eleve des fonc­
tionnaires du CERN dont la fraction "etrangere" 
appartient par definition aux fonctions quali­
fiees (II. 2); 
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la faible proportion d'enfants (7%) qui com­
mencent leur scolarite ailleurs .et qui font 
done l'objet d'un transfert scolaire en direc­
tion de Geneve; 

une certaine selection qui freinerait la mo­
bilite geographique des non-francophones dont 
les enfants eprouvent des difficultes scolaires, 
ou qui les encouragerait a retourner au pays d'ori­
gine1); qui orienterait les enfants Britanni-
ques, objets de telles difficultes, vers les 
ecoles privees en langue nationale; 

les caracteristiques propres de l'enseignement 
genevois qui offre des possibilites d'adapta­
tion progressive en debut d'ecole primaire; 

les efforts faits par le Departement de l'In­
struction publique de Geneve, par les etablis­
sements fran~ais (III.l) et par les enseignants 
individuellement, pour integrer les eleves 
etrangers a la class7. 

Deux facteurs semblent,jouer un role primordial dans 
l'adaptation a l'arrivee: le niveau culturel de la 
famille et la connaissance de la langue d'enseignement. 

Apprentissage 
du franc;ais 

Les enfants non-francophones qui frequentent les ecoles 
officielles, apprennent le fran~ais "en situation", 
dans des conditions de motivation et d'exposition a la 
langue qui sont differentes, et plus favorables, que 
celles qui prevalent generalement lors de l'acquisi­
tion de ce qu'il est d'usage d'appeler "langue etran­
gere". 

1) 

Le concept de "langue etrangere II ne peut etre appli­
que a la langue locale que l'enfant mobile utilise a 
l'ecole et dans ses relations avec le voisinage. 
Pour l'enfant non-francophone qui apprend le fran~ais 
dans les conditions que nous avons decrites ci-dessus, 
le fran~ais n'a, d'une langue etrangere, que la ca­
racteristique d'arriver second, voir troisieme, dans 
la chronologie des acquisitions linguistiques. Dans 
ce cas, l'expression "deuxieme langue" apparait plus 
appropriee. 

Rappelons ici que la consultation des milieux pedagogiques locaux ne 
pouvait rien nous apprendre sur les conditions dans lesquelles s'effec­
tuent le retour au pays d'origine ou l'integration dans les ecoles 
d'un autre pays, apres le sejour a Geneve. 
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La grande majorite des enfants des famiZZes non­
francophones du CERN apprennent Zeur "deuxieme Zangue"_, 
Ze franqais_, dans des conditions qui s'averent fruc­
tueuses: apprentissage "en situation" qui suscite les 
motivations, dans un cadre distinct de celui ou est 
utilisee la langue familiale, exposition de longue 
duree, a un age ou les facultes d'imitation, la flexi­
bilite, la spontaneite facilitent l'acquisition lin­
guistique. 

Il en resulte un biZinguisme de type independant et 
coordonne_, lequel, se developpant dans des conditions 
favorables, ne produit pas chez ces enfants les con­
sequences nefastes 1

) qui peuvent lui etre associees 
dans des conditions mains favorables et qui lui 
avaient ete imputees a tort jusqu'a il y a quelques 
annees 2

). 

En effet, les op~n~ons recueillies chez les enseignants 
et les parents, semblent indiquer que les enfants de 
familles non-francophones du CERN, dont la tres grande 
majorite est bilingue, ne souffrent pas de ce biZin­
guisme dans Zeur progression scoZaire. Cette obser­
vation est en bon accord avec les resultats des travaux 
cites plus haut, de Roller et Haramein qui montrent 
que le bilinguisme ne freine le retard scolaire qu'en 
milieu manuel. 

En fait il se degage meme, de ces consultations, l'im­
pression que les enfants mobiles pourraient presenter 
des aptitudes scolaires superieures ala moyenne (V.3). 
Nous avons avance l'hypothese que, si elle se verifiait 
objectivement, cette observation pourrait etre la 
consequence d'une selection qui freinerait la mobilite 
des familles dont les enfants eprouvent des difficultes 
sur le plan scolaire. Des travaux recents 3 ) vont meme 

1
) de Ajuriaguerra, 1967; Rodriguez, 1967. 

2
) Taut du cote des psychologues que de celui des epistemologistes, des 

theories s'etaient imposees qui cherchaient a reduire au seul langage, 
d'un point de vue simultanement genetique et causal, l'ensemble des 
operations intellectuelles, pour ne pas dire la pensee entiere. Ces 
theories semblaient expliquer que l'utilisation simultanee de deux 
systemes linguistiques, puisse freiner le developpement de l'outil­
langage et par consequent le developpement de l'intelligence. Les 
travaux de Piaget, Inhelder, de Ajuriaguerra et d'autres semblent 
indiquer que si le langage peut constituer une condition necessaire 
de l'achevement des operations logico-mathematiques, il ne constitue 
pas pour autant une condition suffisante de leur formation. (Voir a 
ce sujet, de Ajuriaguerra et al., 1963) 

3
) Peal et Lambert, 1962; Balkan, 1970. 
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plus loin, indiquant que, quand toutes les autres con­
ditions (intelligence generale, niveau socio-economique, 
milieu favorisant le plein epanouissement de l'enfant, 
etc.) sont egales, le bilingue, de type independant et 
coordonne, "dispose de certains avantages par rapport 
au monolingue (plus grande plasticite verbale et per­
ceptive) sans presenter un handicap lexical de nature 
a compromettre le travail scolaire" 1

). 

Enfin, selon les parents et les enseignants, Ze bi­
Zinguisme ne sembZe pas affecter defavorabZemen~ 
Z'equiZibre psychoZogique des enfants. C'est en tout 
cas l'impression qui se degage au sujet de la tres 
grande majorite des enfants; les tres rares exceptions 
qui nous ont ete signalees, semblaient associees a des 
problemes familiaux (V.3) et, selon Stern, ne sont 
pas necessairement imputables au bilinguisme: "etudes 
de haute valeur, effectuees depuis la seconde guerre 
mondiale, sur les effets du bilinguisme .••• montrent 
qu'en cas d'instabilite emotionnelle en presence du 
bilinguisme, l'aspect linguistique n'est pas necessaire­
ment le facteur primaire" 2 ). 

Cette experience linguistique satisfaisante, combinee 
avec la constatation journaliere de l'utilite des 
langues vivantes, contribue probablement a determiner 
l'importance que les fonctionnaires du CERN accordent 
a l'acquisition de ces langues par leurs enfants 
(VI.7.1) et explique pourquoi l'acquisition de la 
langue locale est consideree comme une des conse­
quences positives de la mobilite (V.3). 

Pour resoudre Zes probZemes que pose Za scoZarisation 
d'enfants mobiles~ Zes pedagogues preconisent un en­
seignement qui: 

par sa fZexibiZite~ s'adapte aux besoins de 
chaque enfant et vaZorise ses aptitudes; 

en mettant Z'accent sur Zes outiZs de travaiZ 
fondamentaux~ Z'equipe pour Ze changement; 

sanctionne par des dipZomes de fin d'etudes 
Zargement reconnus~ permette Z'acces a Z'en­
seignement superieur eta Z'exercice des pro­
fessions. 

* 

* * 
1 ) Balkan, 1970, p. 98. Ces etudes n'ont toutefois pas encore pu etablir 

si cet avantage est une consequence du bilinguisme, ou si le succes 
dans l'apprentissage des langues et le succes scolaire sont la conse­
quence de memes aptitudes prealablement possedees. 

2
) Stern, 1963, p. 17. 





- 161 -

VIII. CONCLUSIONS GENERALES 

L'etude que nous nous proposons de conclure a porte 
sur une facette encore relativement inexploree de 
sociologie de l'education, a savoir l'incidence de la 
mobilite internationale sur certains aspects de la 
scolarisation d'enfants issus de familles culturelle­
ment favorisees. 

La population etudiee comportait l'ensemble des fonc­
tionnaires du CERN ayant des enfants en age de scala­
rite; ingenieurs, techniciens, chercheurs, administra­
teurs, venus de treize pays europeens, ils constituent 
un echantillon representatif de ce personnel qualifie 
qui, de plus en plus nombreux, va etre appele a se 
deplacer d'un pays a l'autre, en contribuant a fa~on­
ner l'integration de l'Europe durant les prochaines 
decades. 

En recourant a trois methodes d'investigation comple­
mentaires - etude de cas et enquete statistique aupres 
des parents, et consultation des milieux pedagogiques -
il a ete possible, d'une part, de reunir un faisceau 
d'informations relatives a des facteurs proprement 
educatifs tels que l'acquisition des langues vivantes 
par les enfants ou leur progression scolaire; et 
d'autre part, de faire quelques observations sur les 
comportements ou les echelles de valeurs de groupes 
sociaux confrontes avec le changement de milieu con­
secutif a la mobilite internationale. Les resultats 
recueillis au cours de l'etude ont pu etre interpretes 
a la lumiere de resultats apportes par des etudes 
anterieures relevant de la sociologie de l'education, 
de la linguistique et de la pedagogie. 

Les informations et observations resultant de l'etude 
ont ete soulignees tout au long de ce travail et ont 
ete presentees sous forme de conclusions partielles a 
la fin des sections et chapitres correspondants 1

). 

Au cours des paragraphes suivants, nous nous effor­
cerons de regrouper, en une vue d'ensemble, les resul­
tats obtenus par les trois approches complementaires 
et les remarques y afferentes, en les abordant suc­
cessivement sous l'angle methodol0gique, pedagogique 
et sociologique. 

l) Etude de cas, V.3; enquete, VI.S(perspectives d'avenir, VI.4; appren­
tissage du fran~ais, VI.S; prescolaire, VI.6; primaire et secondaire, 
VI.7.3); consultation des milieux pedagogiques, VII.7. 
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VIII.l. Aspects methodologiques 

Conditions 
generales de 
deroulement 
de l'etude 

Complementarite 
des trois metho­
des d'observation 

1 
) I. 2; VI. 2 . 

2
) V. 1; VI. 2. 

3 ) VI.2. 

L'etude s'est deroulee dans des conditions satis­
faisantes, tant du point de vue des moyens mis en 
oeuvre 1

) (utilisation de l'ordinateur, collaboration 
de specialistes de la programmation et de l'analyse 
statistique) que de la participation des interesses 2 ) 

(motivations pour l'etude de cas; taux de participa­
tion et representativite de l'echantillon, pour l'en­
quete). 

En particulier, l'analyse des resultats de l'enquete 
a montre que les precautions prises dans la construc­
tion du questionnaire 3

) ont permis d'eviter l'ecueil 
de l'utopie: les reponses ont revele la coherence des 
valeurs et des comportements 4 ); elles ont produit une 
image des besoins scolaires des familles soumises a 
la mobilite geographique ou les considerations de 
pedagogie generale (developpement des aptitudes, 
maitrise des outils de travail) sont etroitement liees 
a une conscience realiste des exigences de la vie, 
tant a long terme (validite des diplomes, exercice 
des professions) qu'a court terme (financement, pro­
blemes d'organisation materielle) 5

), 

Les trois modes d'observation utilises ont produit 
des resultats coherents et se sont averes reellement 
complementaires. 

Ainsi, par exemple, l'enquete a permis de s'assurer 
que l'inventaire, etabli ala suite de l'etude de cas, 
des facteurs qui affectent la scolarite des enfants 
dans un contexte de mobilite etait complet 6

)·. La 
consultation des enseignants et le recours aux resul­
tats de recherches socio-pedagogiques recentes 7 ) ont 
confirme l'impression generale qui s'etait degagee de 
l'etude de cas 8 >, sur les conditions favorables dans 

4
) VI.8. Le groupe Britannique, en particulier, illustre bien la coherence 

entre les perspectives d'avenir, le souci d'integration et de validite 
des diplomes au pays d'origine, le desir de faire suivre une scolarite 
de type national et la frequentation d'ecoles de langue anglaise. 

5) VI. 7.3. 
6) V .3; VI.8. 
7) VII. 3; VII. 5; VII. 7. 
8) V.3. 



1) V.3; VI.S; 
2) V.3; VI.4. 
3) VI.7.1. 
4) VI. 7.2. 
5) VI. 7. 3. 
6) VI.S. 
7) VI. 7 .1. b. 
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lesquelles s'effectue la progression scolaire des 
enfants objet de l'etude. 

Certains themes ant pu etre abordes par les trois 
modes d'observation et ant produit le plus souvent 
des resultats qualitatifs se confirmant les uns les 
autres. C'est le cas, par exemple, des observations 
relatives a l'apprentissage de la langue locale par 
les enfants de familles non-francophones 1

). 

L'enquete a permis de preciser et de quantifier une 
partie des informations recueillies par les autres 
methodes au sujet, par exemple, des perspectives 
d'avenir 2

) des familles ou au sujet de l'importance 
respective des facteurs du choix du mode de scolari­
sation3). Elle a permis de connaitre les modes de 
scolarisation adoptes par les fonctionnaires du CERN 
pour leurs enfants 4

), selon la nationalite, l'age de 
l'enfant, le grade, la categorie de residence, le pays 
de domicile. Elle a donne des indications 5

) permettant 
de comprendre les parametres 'qui determinent ces distri­
butions et a permis de percevoir les causes du 
"malaise" scolaire ressenti au CERN 6

). 

La difficulte resultant de groupes nationaux a effec-
/tifs numeriques trap petits a pu etre contournee. 
Les nationalites ne presentant pas entre elles de dif­
ferences statistiquement significatives, pour les 
facteurs au sujet desquels apparaissent precisement 
de grosses differences 7

), ant ete groupees en ensem­
bles homogenes. Certaines combinaisons, seduisantes 
par exemple sous l'angle linguistique, ant du etre 
abandonnees, a cause de leur heterogeneite; ainsi les 
francophones n'ont pas pu etre traites comme un seul 
groupe, mais comme trois groupes distincts, fran~ais, 
belge et suisse. 

VII. 4. 
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L'enquete n'a pas permis de confirmer une observation 
provenant de l'etude de cas et de la consultation des 
milieux pedagogiques, relative au role des attitudes 
familiales sur l'acquisition de la langue locale et 
sur l'adaptation sociale des enfants 1

). 

L'analyse de la population enfantine et l'enquete 
n'ont pas permis non plus de deceler si le sexe de 
l'enfant joue un role dans la determination du mode 
de scolarisation, alors que l'etude de cas avait 
fourni une indication dans ce sens 2

); la seule obser­
vation statistique, revelant une distinction entre 
gar~ons et filles, est relative a une opinion 3

) (sur 
le lieu ou pourrait se derouler l'activite profession­
nelle des enfants devenus adultes), et non a un com­
portement. 

Enfin l'enquete a produit un resultat, contradictoire 
sur le plan pedagogique, avec les resultats decoulant 
de la consultation des enseignants et des fonction­
naires ayant quitte l'Organisation. Cette divergence 
est relative a la necessite d'entretenir ou de deve­
lopper, chez l'enfant, la connaissance de la langue 
nationale dans sa forme ecrite 4

). Une analyse socio­
logique a permis d'interpreter cette divergence en 
termes de selection et d'adaptation fonctionnelle des 
valeurs aux possibilites locales 5

). 

La composition socio-professionnelle et par nationa­
lites des sous-groupes de la population objet de 
l'etude, combinee avec des effectifs numeriques in­
suffisants, a constitue un obstacle a certaines me­
sures. Des suggestions out ete faites en vue de re­
cherches ulterieures, au cas ou l'on disposerait d'une 
population suffisamment grande, ne presentant pas de 
correlation entre la mobilite, la nationalite et la 
categorie socio-professionnelle. Ces suggestions 
sont relatives a: 

1
) V.3; VII.4; VI.8. 

2
) V.3; VI.7.1; VI.7.2. 

3 ) VI.4. 

4
) Importance determinante d'une bonne connaissance de la langue d'en­

seignement: langue nationale, pour la reintegration de l'enfant aux 
ecoles du pays d'origine (V.3); langue locale, pour son integration 
aux ecoles du pays d'accueil (VII.2) 

s) VI.8. 



1) 

2) 

3) 

4) 

5) 

6) 

7) 

VI.8. 

VI.7.1. 

VI. 7. 2. 

II. 3. 
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la mesure de l'incidence 11directe 11 de la 
mobilite geographique sur les comportements 
et les valeurs 1>; 
l'influence du sexe des enfants, sur les 
opinions (importance accordee aux facteurs du 
choix 2

)) et sur les comportements (filiere 
scolaire adoptee 3

)). 

Il a fallu d'autre part renoncer deliberement a etu­
dier certaines questions, soit parce qu'il etait ne­
cessaire de circonscrire les objectifs de l'etude, 
soit parce que les circonstances en etaient defavo­
rables au traitement de certains sujets. Ces questions 
constitueraient toutefois des themes interessants 
pour des recherches qui prolongeraient celle presen­
tee 1c1. Citons par exemple: 

les conditions dans lesquelles se deroulent 
la scolarite post-secondaire (superieure et 
technique) et l'activite professionnelle, 
pour les jeunes issus de families soumises a 
la mobilite internationale 4

); 

les aspirations professionnelles des fonction­
naires residents pour leurs enfants, comparees a 
celles de leurs homologues de la population lo­
cale5); 

une mesure objective de la qualite d'acquisi­
tion de la langue locale et de !'adaptation, 
psychologique et sociale correspondante, dans 
divers types d'etablissements prescolaires 6

); 

la relation entre, d'une part, l'attitude de 
la famille (vis-a-vis de la situation de mo­
bilite, vis-a-vis du pays d'accueil, de sa 
population, de sa langue) et, d'autre part, 
!'acquisition de la langue locale et !'adap­
tation sociale de l'enfant non-francophone 7 ); 

Groupe sedentaire (V .3). 

VI.S. 

V.3; VI.S; VII. 4. 



1) 

2) 

3) 

4) 

5) 

6) 

7) 

8) 

VII.3. 
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la reintegration scolaire, au pays d'origine, 
d'enfants mobiles, selon le type d'etablisse­
ment scolaire frequente au pays d'accueil: 
ecole officielle, ecole nationale, ecole 
europeenne, ecole internationale. 

Les resultats de notre etude montrent que des recher­
ches portant sur la scolarite d'enfants mobiles 
devraient tenir compte des parametres suivants: 

niveau socio-professionnel de la famille 1 ); 

age de l'enfant au moment des transferts 2 ); 

similitudes et differences entre les systemes 
scolaires des pays entre lesquels s'effectuent 
les transferts (programmes, methodes pedago­
giques, ages de debut de scolarite primaire 
et secondaire, etc.) 3

); 

degre de connaissance des langues d'enseigne­
ment4) au moment des transferts; parente 
eventuelle entre ces langues; 

aptitudes de l'enfant 5
); 

conditions pedagogiques generales (nombre 
d'enfants dans les classes 6

), attitude des 
enseignants, des camarades, de la famille 7 ), 

flexibilite 8 ) ou rigidite des programmes, des 
modes d'evaluation, etc.). 

De telles recherches devraient, si possible, recourir 
non seulement aux appreciations subjectives, mais 
egalement a des criteres objectifs d'evaluation de 
l'aisance ou de la difficulte avec lesquelles s'ef­
fectuent les transferts. Ces criteres objectifs, 
compte-tenu des parametres enumeres ci-dessus, pour­
raient porter sur: les annees de retard scolaire; 

VII. 4; V.3; VII.S; VI.S. 

VII. 6. (Ecole europeenne). 

VII. 2; V.2. 

V.2; VII. 6. 

VI.7,1 et 2. 

VII. 4; V.3. 

VII. 6. 



- 167 -

l'aide sp~ciale re~ue (parents, le~ons particuli~res); 
la dur~e de la p~riode d'adaptation, objectiv~e par 
l'~volution des notes 1 ) pour les mati~res principales 
apr~s le transfert et par le niveau par rapport a la 
classe; l'acc~s a l'enseignement post-secondaire. 

Enfin, il serait int~ressant d'effectuer, en milieu 
s~dentaire, une enquete semblable a celle qui fait 
partie de cette ~tude, afin de mettre en ~vidence la 
mesure dans laquelle, a nationalit~s et milieux socio­
professionnels ~gaux, la mobilit~ internationale 
affecte,directement ou indirectement, les syst~mes 
de valeurs. 

VIII.2. Aspects p~dagogiques 

Mobilit~ inter­
nationale et 
probl~mes de 
scolarite, en 
milieu cultu­
rellement 

L'etude, relevant du domaine de la recherche appliqu~e, 
s'est structuree auteur des questions suivantes: les 
fonctionnaires du CERN, originaires de treize pays 
europeens, rencontrent-ils des probl~mes dans la sco­
larisation de leurs enfants? Dans l'affirmative, ces 
probl~mes sont-ils lies a la mobilite geographique? 
Decoulent-ils de facteurs objectifs ou subjectifs? 
Ala suite de l'etude, la reponse a chacune de ces 
questions s'avere affirmative. Au prix de quelques 
r~petitions nous rassemblerons dans les paragraphes 
suivants, le? principales observations. 

favor is~ 

1) 

6) 

Les probl~mes que rencontrent les fonctionnaires du 
CERN dans la scolarisation de leurs enfants, tout en 
ne supprimant pas le benefice general qui resulte de 
l'apprentissage d'une langue supplementaire et du 
contact avec un milieu different 2 >, p~sent sur l'avenir 
professionnel des enfants 3

) et aggravent les cons~­
quences de l'incertitude qui caracterise 4 ) le deroule­
ment de leur scolarite. 

Ces enfants, issus de milieux socio-professionnels 
favorises, echappent probablement dans une large 
mesure 5

) aux difficultes de progression scolaire 6
) 

Outil a manier avec toute la prudence qu'imposent les resultats de 
recherches r~centes en docimologie. 

V.l; V.2; VII.4; VII.?. 

III.l. 

V.3; VI.4. 

Rappelons toutefois que les enfants aux prises avec des difficult~s 
scolaires, ont plus de chances d'avoir echappe a nos observations que 
les enfants dent la progression est satisfaisante, par suite des reti­
cences des parents a exposer ces difficultes en milieu professionnel, 
et par selection (V.3; VII.?). 

V.3; VII.3. 



1) V.3; VI.7.3; 

2) VII. 7. 
3) III.l. 
4) V.3; VII. 2; 
5) III.l; V.3; 
6) V.3; VI. 7. 2. 
7) VII.6. 
8) VI. 7 .2. 

9) VI.8; V.l. 
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que rencontrent les enfants de travailleurs migrants 
provenant de regions economiquement et culturellement 
deprimees. 

Les problemes, mentionnes par les fonctionnaires du 
CERN 1 ) et confirmes par l'experience des pedagogues 2 ) 

au sujet de la scolarite d'enfants appeles a se de­
placer d'un pays a un autre, sont relatifs a: 

VI.8. 

VIII.l. 

VII. 5. 

l'insuffisance des conditions legales de re­
connaissance des diplomes de fin d'etudes, et 
a son incidence tant sur l'acces a l'enseigne­
ment post-secondaire que sur le deroulement 
de l'activite professionnelle du futur adulte 3 ); 

l'entretien de la langue nationale, en vue , 
en particulier, d'une eventuelle reintegration 
scolaire au pays d'origine 4 ); 

la disparite, entre pays europeens, des pro­
grammes scolaires (surtout au niveau secondaire), 
des rythmes d'enseignement (surtout au pri­
maire), des ages auxquels commencent certaines 
formes d'enseignement (prescolaire, primaire, 
secondaire)~ disparites qui compliquent les 
transferts 5 J; 

la rigidite des programmes et des methodes 
pedagogiques qui, tantot freinent le developpe­
ment des capacites de certains enfants, tantot 
les surchargent 6

), avec comme consequence que 
c'est l'enfant qui doit s'adapter a l'enseigne­
ment et non l'enseignement qui s'adapte aux 
besoins et aux aptitudes de l'enfant 7 ); 

la difficulte d'assurer simultanement une 
education au mains partiellement adaptee aux 
besoins d'enfants mobiles 8

) et un milieu social 
adequat (milieu social diversifie, relations 
de voisinage) 9 ); 



1) 

2) 

V.3; VI.7.2. 

VI. 8. 
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les problemes d'acces 1
) a certains etablisse­

ments dispensant un enseignement considere 
comme le plus proche des besoins de l'enfant: 
problemes financiers, problemes d'admission 
(nombre de places limite, discriminations re­
latives au pays de domicile), problemes de 
distances et de transports (decoulant de l'in­
suffisance des transports collectifs et de la 
penurie de logements). 

Les problemes enumeres ci-dessus decoulent de facteurs 
objectifs, de nature juridique ou lies a la structure 
des divers enseignements nationaux, facteurs sur les­
quels les familles, isolement, n'ont aucune prise. 
Ces problemes naissent du fait de la mobilite inter­
nationale ou sont aggraves par elle. 

Enfin, un certain nombre de problemes pourraient etre 
consideres comme derivant de considerations plus sub­
jectives; ils decoulent de l'inadaptation des possi­
bilites scolaires disponibles localement par rapport 
au systeme de valeurs de la population consideree. 
Subjectivite toute relative d'ailleurs puisque ce 
systeme de valeurs est lui4Ueme etroitement lie aux 
conditions objectives de travail et de fonctionnement 
de l'Organisation. 

Nous avons observe 2 ), par exemple, que le personnel 
du CERN, constamment confronte, par suite de l'evolu­
tion rapide de la science et des techniques, avec la 
necessite d'une education permanente, accorde une 
importance majeure ace que l'education donnee aux 
enfants, ait pour premier objectif de les equiper 
avec des outils de travail, de leur "apprendre a ap­
prendre". Dans ce milieu ou la communication multi­
lingue est la regle, l'acquisition des langues vivantes 
est valorisee. La participation a une entreprise 
reussie de collaboration europeenne, le fait d'avoir 
un port d'attache dans plusieurs pays, engendrent une 
conception de l'integration europeenne ou les fron­
tieres nationales ne constitueraient plus un obstacle 
a l'education ou a l'exercice des professions. 

Parce qu'ils sont soumis a la mobilite internationale, 
parce qu'iJs travaillent dans les conditions que nous 
venous de decrire, parce que la confrontation avec des 
situations nouvelles, provoque le reajustement des 



Enseignement 
adapte a la 
mobilite inter­
nationale 

1 ) VI. 8. 

2 ) VII.6. 
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valeurs 1
), les fonctionnaires du CERN ressentent peut­

etre plus imperativement que les groupes sociaux 
vivant en milieu sedentaire, les orientations qu'im­
posera necessairement a l'education un monde en evo­
lution requerant de plus en plus communication et 
collaboration a l'echelle "planetaire". Mais ils ne 
sont pas seuls a ressentir ces besoins; en quete de 
solutions a leurs problemes, ils trouvent, en re­
cherche pedagogique contemporaine, les memes preoccu­
pations et des experiences qui ouvrent des voies vers 
la realisation des necessaires reorientations de l'edu­
cation. 

Pour les enfants appeles a se deplacer d'un pays a 
un autre, a entreprendre leur scolarite sans savoir 
ni ou elle se poursuivra, ni quand s'effectuera un 
transfert eventuel, les parents consultes souhaitent ,_ 
et les pedagogues preconisent - une education soupZe 
qui permette de differer Zes options majeures (natio­
nalite, lieu d'exercice de la profession) jusqu'a 
l'age ou ces enfants devenus presque adultes, feront 
leur choix professionnel et dirigeront eux-memes leur 
vie 2 ) • 

Une telle education, orientee vers Za satisfaction 
des besoins engendres par Za mobiZite~ 

mettrait l'accent sur la valorisation des 
aptitudes -en particulier de l'aptitude au 
travail personnel- et sur l'acquisition de 
bases de connaissance solides, afin d'equiper 
l'enfant pour qu'il puisse faire face au 
changement; 

tirerait parti des circonstances qui naissent 
de la mobilite, pour favoriser l'acquisition 
des langues vivantes et eviterait, en parti­
culier, la segregation des enfants en groupes 
nationaux distincts, voire competitifs; 

veillerait a l'acquisition progressive de la 
langue locale et a la formation de liens 
soclaux avec le milieu environnant; 

veillerait a la connaissance de la langue 
ecrite du pays d'origine; 
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preparerait a des diplomes de fin d'etudes 1
) 

permettant la poursuite des etudes et l'exer­
cice avec pleins droits, des prof~ssions; 

assurerait le contact de l'enfant avec un 
milieu social diversifie en veillant a ce que 
les conditions juridiques et financieres s'y 
pretent; 

collaborerait avec les parents pour assurer a 
l'enfant une formation equilibree taut sur le 
plan intellectuel que physique, artistique, 
moral et social. 

Consequences 
de l'absence 
d'un enseigne­
ment adapte a 
la mobilite 
internationale 

Faute de disposer d'un enseignement ainsi adapte aux 
conditions de la mobilite internationale, certaines 
familles renoncent a venir a Geneve, d'autres repartent 
pour le pays d'origine 2 ); parmi les familles residant 
a Geneve, les unes optent pour un enseignement aussi 
proche que possible de celui du pays d'origine, tandis 
que d'autres optent pour les ecoles locales 3

). 

1) 

2) 

3) 

4) 

Selection ou option pour l'une ou l'autre des solu­
tions disponibles a Geneve sont conditionnees par 
divers facteurs 4) tels que: 

l'existence ou non, dans la reg~on genevoise, 
d'un enseignement national ou en langue na­
tionale et la possibilite d'y acceder (places 
disponibles, conditions d'admission, cout, 
distances, problemes de transport); 

le statut international de la langue du pays 
d'origine; 

les perspectives d'avenir de la famille (duree 
du sejour dans la region, lieux ou se deroule­
ront la fin de la scolarite de l'enfant et son 
activite professionnelle) perspectives qui, 
parce qu'elles comportent un gros facteur 
d'incertitude, suscitent un element d'angoisse 
dans les decisions; 

Aussi longtemps du moins que ceux-ci constituent la seule methode 
acceptee et generalement reconnue pour l'acces a l'enseignement post­
secondaire ou a l'exercice des professions. 

V.3; VI.7.lb. 

VI.7.3. 

L'importance de ces facteurs, identifies par l'etude de cas et ponderes 
par l'enquete, est confirmee par l'analyse de la composition du personnel 
selon la nationalite et selon la presence d'enfants d'age primaire ou 
secondaire (VI.7.1). 



Acquisition de 
la deuxieme 
langue 

1
) VI.7. 

z) V.3. 
3

) V.3; VII.7. 
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l'existence ou l'absence de garanties legales 
relatives a la reconnaissance des diplomes de 
fin d'etudes ou a l'exercice des professions; 

la rigidite ou la souplesse du systeme sco­
laire au pays d'origine, et en particulier 
des conditions d'acces a l'enseignement supe­
rieur; 

les aptitudes intellectuelles de l'enfant; 

le niveau de scolarite, primaire ou secondaire, 
auquel se situe l'enfant. 

Quel que soit le mode de scolarisation adopte, il com­
porte le renoncement a des valeurs que la population 
etudiee considere comme preponderantes ou importantes, 
pour l'education de ses enfants 1

). 

C'est dans cette inadaptation des possibilites sco­
laires aux besoins et aux valeurs, inadaptation de­
coulant directement et indirectement de la mobilite 
internationale, que resident les problemes rencontres 
par les fonctionnaires du CERN pour la scolarisation 
de leurs enfants. 

Le bilinguisme ne semble pas, de manLere generale, 
etre source de difficultes au sein de la population 
enfantine observee. Bien au contraire, l'acquisition 
du frangais comme deuxieme langue - deuxieme dans 
l'ordre chronologique d'acquisition- est cons~deree 
une des consequences positives de Za mobiZite 2 J. 

Les observations faites au cours de l'etude soulignent 
l'importance de la connaissance de la langue locale 
pour l'adaptation sociale de l'enfant 2

), et l'impor­
tance des motivations 3

) pour l'acquisition de cette 
langue; l'absence d'alternative, en particulier, 
semble contribuer a susciter ces motivations. 

Les enfants de familles non-francophones du CERN 
apprennent le plus souvent la langue locale des l'age 
prescolaire, par un contact prolonge avec des cama-
rades francophones, avec des personnes differentes ou 
dans un cadre autre que celui ou est utilisee la premiere 



1 ) VII. 4. 

2) VII. 3. 

3) VI.S; VII. 4. 

4) VI.S; VII.4. 
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langue, dans des conditions de motivations, de climat 
culturel, social et psychologique favorables. Ces 
conditions favorables, combinees aux facultes d'imi­
tation, a la flexibilite et a la spontaneite du jeune 
enfant 1

), produisent un bilinguisme de type coordonne 
et independant qui, loin d'interferer avec le develop­
pement intellectuel et l'equilibre psychologique de 
l'enfant, confirme les observations recentes de cer­
tains pedagogues et sociologues sur la correlation 
existant entre ce type de bilinguisme et la reussite 
scolaire 2

). Les observations faites au cours de 
notre etude ne permettent pas plus que ne l'ont fait 
jusqu'a present les recherches specifiques sur ce 
sujet, de determiner si cette correlation decoule 
d'une maturation particuliere de l'intelligence, con­
sequence du bilinguisme, au si l'aptitude a etre 
bilingue et la reussite scolaire, sont deux manifesta­
tions, deux consequences d'une forme particuliere 
d'intelligence. 

Au debut du primaire, les enfants observes semblent 
encore apprendre le fran~ais dans des conditions fa­
vorables3), si l'apprentissage se fait "en situation" 
et si l'on evite a l'enfant de devoir acquerir simulta­
nement deux nouveaux systemes de signes: ceux d'une 
nouvelle langue et ceux du langage ecrit; il semble 
preferable que l'enfant apprenne le symbolisme de 
l'ecriture dans une langue qu'il maitrise du point de 
vue oralo-auriculaire. Des facultes naturelles (imi­
tation, flexibilite, spontaneite) encore suffisantes 
a cet age, pour eviter l'ecueil de la confusion pho­
netique par le canal de l'image ecrite, le recours 
aux methodes audio-visuelles et la construction pro­
gressive du vocabulaire qui font partie du programme 
normal d 1 ecole primaire, expliquent pourquoi, au debut 
du primaire, les conditions d'apprentissage en situa­
tion, de la langue locale, sont encore favorables. 

A partir de 9-10 ans, de plus grandes difficultes sont 
signalees 4 ) pour l'apprentissage, meme en situation, 
de la deuxieme langue. Ceci s'explique en partie par 
la plus grande diversite des matieres traitees par 
les programmes qui ne sont plus uniquement centres 
sur l'acquisition du langage, par le rythme plus 

Sans toutefois que des echecs ne soient mentionnes. 
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rapide et les exigences plus elevees de l'enseignement. 
Sur le plan linguistique, l'enfant passe du stade 
structure-global au stade structuro-analytique: !'ac­
quisition du vocabulaire est plus rapide, mais la 
precision phonetique et le bilinguisme parfait de­
viennent plus difficiles a realiser. 

L'ensemble de ces observations met en evidence l'avan­
tage qu'il y a ace que les enfants de familles non­
francophones apprennent la langue locale~ en situation~ 
le plus tot possible~ si possible avant le debut de la 
scolarite primaire. Le prescolaire acquiert done une 
importance particuliere dans le contexte de la mobi­
lite internationale. 

VIII.3. Aspects sociologiques 1 ) 

La mobilite, en 
modifiant le 
cadre social, 
met en evidence 
la fonction ~n­
strumentale du 
langage 

Au cours de l'etude, nous avons constate que certains 
concepts auxquels il est possible de se referer sans 
ambiguite en milieu sedentaire, deviennent d'un manie­
ment difficile dans les conditions prevalant dans un 
contexte de mobilite internationale. 

Ainsi par exemple, le concept de foyers 2
), de port 

d'attache, evoque, en milieu sedentaire, le lieu ou 
l'on est ne, ou l'on reside, ou l'on a frequente 
l'ecole, le lieu ou se trouve un reseau de parents, 
d'amis, de connaissances. Plus ou mains etendu geo­
graphiquement, ce lieu releve generalement d'un seul 
pays duquel on a la nationalite. 

Pour les enfants eleves dans les conditions de mobi­
lite qui prevalent dans les families de fonctionnaires 
non-residents du CERN, ces composantes du concept de 
"foyers" se dissocient. L'enfant mobile a plusieurs 
foyers 3

): d'une part, le pays d'origine de ses parents, 
dont il porte generalement la nationalite, ou se 
trouvent la famille au sens large et les amis de ses 
parents; d'autre part, la region ou il vit avec sa 
famille nucleaire, ou il frequente l'ecole, ou il a 
ses camarades, dont il connait la langue parfois mieux 

1) Comme pour les aspects pedagogiques, nous passerons en revue, au prix 
de quelques repetitions, les principales observations decoulant de 
l'etude. 

2) Au sens donne a ce terme en administration des organismes internationaux, 
c'est-a-dire equivalent au terme anglais "home", dans "home-leave" 
(conge dans les foyers). 

3) VI. 8. 



l) VI.7.1. 

2
) VI.4. 
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que sa langue nationale. Cette pluralite des foyers 
de l'enfant mobile apparait dans le desir exprime par 
les parents que l'enfant soit socialement integre­
qu'il se sente chez lui- tant au pays d'origine qu'au 
pays d'accueil 1

). Forts de leur propre experience 2
), 

les fonctionnaires du CERN font meme une large place 
a l'hypothese que leurs fils et filles aient un jour 
un autre port d'~ttache: celui ou s'exercera 
leur activite professionnelle, ou ils vivront avec 
leur propre famille nucleaire 3

), hypothese de laquelle 
decoule l'importance accordee ala validite europeenne 
des diplomes de fin d'etudes 1

), 

Le concept de langue maternelle est la resultante, 
en milieu sedentaire, d'un faisceau de composantes 
dont la complementarite est rompue par les circonstan­
ces de la mobilite internationale 4

). La premiere 
langue de l'enfant mobile, celle qu'il parle d'abord 
avec sa mere, ne sera pas necessairement celle qu'il 
utilisera dans ses jeux, dans ses relations de voisi­
nage, pour l'acquisition formelle des connaissances, 
dans ses experiences affectives de jeune adulte. Elle 
cessera peut-etre tres tot d'etre la langue qu'il 
utilise avec le plus d'aisance. 

Reciproquement, le concept de langue etrangere tel 
qu'il est utilise en milieu linguistique homogene 5

), 

ne s'applique pas integralement a la langue locale que 
l'enfant non-francophone apprend en situation, c'est­
a-dire a l'interieur de l'aire d'utilisation de cette 
langue, en ayant l'occasion de l'entendre et de l'em­
ployer continuellement. 

La notion d'etranger 6
) nous a fourni l'exemple d'une 

autre forme de modification des concepts en presence 
des conditions nees de la mobilite. Nous avons con-

3
) Cette mobilite a foyers multiples se distingue, nous l'avons vu (VI.S), 

de l'immigration avec assimilation integrale au pays d'accueil ou de 
l'emigration temporaire a fins lucratives. Elle procede d'une con­
ception de l'integration europeenne qui influe sur les considerations 
scolaires de la population objet de l'etude. 

4 ) v .3. 

s) VII. 7. 

G) VII. 2. 
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state que le corps enseignant a tendance a ne conside­
rer cornme etrangers que les enfants qui ne maitrisent 
pas la langue d'enseignement; c'est la, en effet, le 
facteur qui complique la tache du maitre et qui dis­
tingue tangiblement l'enfant etranger des autres. 
Dans ce cas, le concept n'eclate pas sous la pression 
d'une modification du milieu; il est seulement de­
pouille d'une composante non-fonctionnelle, a savoir 
la nationalite. 

Ces observations font ressortir la fonction instru­
mentale du langage. Face a la modification ciu milieu, 
consecutive aux circonstances de la mobilite interna­
tionale, les concepts de langue maternelle, langue 
etrangere, foyers, cessent d'etre fonctionnels. Les 
termes auxquels ils correspondent deviennent alors 
d'un maniement ambigu et doivent etre remplaces par 
d'autres termes qui mettent en evidence les campo­
sautes utiles du concept initial: premiere langue, 
deuxieme langue, langue nationale, langue d'enseigne­
ment, lieu d'origine des parents, lieu de residence. 
Dans le cas du terme etranger, nous assistons a une 
restriction fonctionnelle du concept initial. 

L'etude a egalement permis quelques observations re­
latives aux comportements et aux systemes de valeurs 
des divers groupes sociaux confrontes avec le facteur 
de changement que constitue la mobilite internationale. 

Les mecanismes sociaux ainsi observes semblent se 
situer sur un continuum, qui en rend la classification 
aleatoire. Pour la clarte de l'expose, nous releverons 
toutefois quatre mecanismes principaux qui, en quel­
que sorte, se profilent cornme plus saillants, agissant 
parfois seuls, mais le plus souvent complementairement 
les uns avec les autres. 

Un mecanisme de selection tend a eliminer de la popu­
lation observee, les individus dont le systeme de 
valeurs est dysfonctionnel par rapport au milieu. 

Un mecanisme d'adaptation fonctionnelle des valeurs 
tend a ajuster les systemes de valeurs de maniere a 
les rendre fonctionnels par rapport au milieu. 

Selection et adaptation fonctionnelle interviennent 
de maniere complementaire de sorte que l'on peut com­
pleter la definition de la premiere en disant qu'elle 
tend a eliminer de la population observee les indi­
vidus dont le systeme de valeurs est dysfonctionnel 
et non-susceptible d'adaptation. 
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L'analyse des facteurs determinant le choix du mode 
de scolarisation 1

) nous a fourni plusieurs exemples 
de cas ou interviennent de maniere complementaire ces 
deux mecanismes. Ainsi, les sous-groupes nationaux 
de la population objet de l'etude refletent, dans leur 
systeme de valeurs, la disponibilite ou l'absence, 
dans la region genevoise, d'enseignements conformes 2

) 

a ceux du pays d'origine 3 ). Faute de disposer a 
Geneve d'un enseignement en langue nationale et a 
programme de type national, les fonctionnaires alle­
mands du CERN accordent, en tant que groupe, une im­
portance beaucoup moins grande a ces deux facteurs 
que les Fran~ais ou les Britanniques qui eux, au con­
traire, en disposent 4

). Les Belges- qui disposent a 
Geneve d'un enseignement en langue nationale- accor­
dent a ce facteur une importance aussi grande que les 
Fran~ais (plus grande que les Britanniques), mais ils 
accordent une importance plus faible a ce que le pro­
gramme soit proche de celui du pays d'origine, pro­
gramme dont ils ne peuvent en effet pas beneficier a 
Geneve; leur systeme de valeurs est conforme aux possi­
bilites offertes par la region genevoise. 

L'importance accordee par les fonctionnaires residents 
a l'enseignement des langues vivantes semble fournir 
un autre exemple ou intervient un mecanisme d'adapta­
tion du systeme de valeurs par suite d'une modifica­
tion du milieu. Les fonctionnaires residents accordent 
une importance plus grande que n'importe quel autre 
sous-groupe a l'enseignement des langues vivantes 5

). 

Rappelons que les "residents" sont d'origine locale 6
), 

souvent rurale, et appartiennent aux niveaux les moins 
scolarises du personnel. Leur connaissance des langues 
vivantes, et en particulier de l'anglais, seconde 
langue de travail de l'Organisation, est beaucoup plus 
limitee qu'au sein des autres sous-groupes de fonction­
naires. Ils ressentent cette limitation comme un 
handicap sur le plan des relations professionnelles et 
tendent par consequent a accorder a la connaissance 
des langues vivantes une importance plus grande que 

Au sens restreint, depourvu de jugement de valeur: qui adhere a, qui 
epouse la forme de (voir definition, p. 86). 

VI.7.lb. 

Fig. 10 et 11. 

Fig. 6. 

Definition des categories de residence: II.2. 
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les groupes qui beneficient deja de cet avantage. Cet 
interet pour les langues vivantes, developpe chez les 
residents par suite de l'exposition ala communication 
multilingue au CERN, eut sans doute ete bien mains 
grand si ceux-ci avaient continue a vivre en milieu 
rural homogene; il n'existe malheureusement pas de 
donnees qui ~ermettent de controler quantitativement 
cette derniere hypothese. 

La limite entre la modification du systeme de valeurs 
par suite d'adaptation fonctionnelle ou par suite de 
l'adoption des valeurs du groupe dominant, compose 
des fonctionnaires non-residents 1

), est difficile a 
tracer. L'importance accordee par les residents a 
l'enseignement des langues vivantes pourrait etre en 
partie attribuee a l'intervention de ce troisieme me­
canisme; mais pour expliquer que cette importance 
excede celle attribuee par tout autre sous-groupe, il 
faut que les residents aient ete particulierement 
sensibilises a l'importance des langues vivantes. On 
peut peut-etre conclure qu'il s'agit la d'un exemple 
ou les deux mecanismes, adaptation fonctionnelle du 
systeme de valeurs et adoption des valeurs du groupe 
dominant, interviennent de maniere complementaire. 

Le mecanisme d'adoption des valeurs 
nant intervient dans des con1itions 
particulierement favorables 2 

, 

du groupe domi­
de survenance 

C'est par ce mecanisme que s'explique probablement 
l'orientation scolaire des enfants de residents a 
15 ans (fin de la scolarite obligatoire), orientation 
plus semblable a celle des enfants de cadres que de 
leurs equivalents socio-professionnels dans la popu­
lation locale 3

), Ce mecanisme intervient probablement 
aussi dans l'image qu'ont les residents, des circon­
stances de mobilite geographique qui entoureront l'ac­
tivite professionnelle de leurs enfants 4

), image qui 
est plus teintee de mobilite que pour eux-memes. 

Les non-residents occupent les 2
/ 3 des pastes et sont concentres au 

haut de la pyramide hierarchique (11.2; 11.3). 

V1.8. 

V1.7.2. 

V1.4: lieu ou se deroulera l'activite professionnelle; fig. 6: pays 
de validite des diplomes. 



1) 6 VI .• 
2 ) VI.8. 

- 179 -

Dans ces deux exemples, les residents, tout en etant 
influences par le groupe dominant, restent en-dessous 
des seuils de celui-ci, contrairement a ce qui a ete 
observe pour les langues vivantes. 

Le quatrieme mecanisme observe comporte une action 
sur Ze milieu. Ce mecanisme differe des precedents 
en ce que le groupe social agit sur le milieu, et non 
sur ses valeurs propres, pour les rendre fonctionnels 
l'un par rapport a l'autre. 

Ainsi, les lacunes en etablissements prescolaires ant 
ete comblees par la creation de jardins d'enfants 
prives, et en particulier par celui du CERN 1

). 

Pour que la modification du milieu puisse etre realisee, 
il faut que le groupe qui en prend l'initiative dis­
pose d'une force sociale suffisante et des outils ne­
cessaires, outiZs qui comportent une connaissance 
precise des besoins et des solutions correspondantes. 
Ces conditions semblent avoir ete reunies au niveau 
prescolaire 2 ), dont l'effectif comporte 25% de 1 'effec­
tif total des enfants de fonctionnaires repartis sur 
trois annees d'age (soit 8% par annee d'age). Une 
force sociale relativement importante a pu ainsi etre 
mobilisee en vue d'objectifs communs aux diverses na­
tionalites, aux divers groupes linguistiques: adapta­
tion progressive de l'enfant ala vie de groupe, de­
veloppement des facultes sensori-motrices, apprentis­
sage du fran~ais, decharge de la mere de famille. 
Les moyens a mettre en oeuvre etant relativement 
simples, la modification du milieu a ete realisee. 

Les enfants en age d'ecole primaire et secondaire 
quoique representant 57% de l'effectif total, sont 
distribues sur 13 classes d'age, soit en moyenne seule­
ment 4 a 5% de l'effectif par classe d'age. Parmi 
ceux-ci, pres des 3/4 disposent d'un enseignement de 
type national qui, tout en ne correspondant pas a la 
solution que les parents eussent preferee, emousse 
leur determination a mettre en oeuvre les moyens ne­
cessaires a une modification de la situation. D'autre 
part, la diversite des besoins qui, au primaire, ne 
comporte encore que la necessite d'enseigner plusieurs 
langues nationales, s'accentue au secondaire du fait 
des exigences differentes d'un pays a l'autre pour 
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l'acces a l'enseignement superieur, et du fait de 
l'absence de diplomes de fin d'etudes secondaires et 
superieures dont la validite soit largement reconnue. 
Force sociale insuffisante, diversite des besoins, com­
plexite des solutions ont jusqu'a present entrave la 
modification du milieu. 

Devant ces difficultes, les fonctionnaires du CERN 
adoptent des comportements qui ne correspondent pas 
a leur systeme de valeurs: option pour des enseigne­
ments nationaux alors gu'ils desirent un enseignement 
de type international 1

). Les valeurs et le milieu 
restent dysfonctionnels l'un par rapport a l'autre; 
il en resulte un desequilibre, une insatisfaction la­
tente dont les manifestations ont provoque la presente 
etude. Pour que la situation se resolve, il faudra 
que l'identification des besoins (le diagnostic du 
malaise) soit suivie d'une definition des solutions, 
solutions dont divers aspects pedagogiques ou juri­
diques ont deja ete experimentes ou sont a l'etude 2 ) 

et que soit mobilisee la force sociale necessaire a 
leur mise en oeuvre. 

Conclusion finale 

Cette force sociale ne peut emaner, nous venous de le 
voir, des seuls fonctionnaires du CERN. En s'asso­
ciant avec les fonctionnaires des autres organisations 
internationales de Geneve, les effectifs numer~ques 
augmenteraient, mais aussi la diversite des nationa­
lites, des besoins et les interlocuteurs concernes, 
c'est-a-dire les organisations internationales et 
leurs Etats Membres qui s'etendent au-dela du cadre de 
l'Europe occidentale. Nous pensons que l'action 
perdrait ainsi en efficacite ce qu'elle gagnerait en 
volume. 

Il nous semble que la mise au point de conditions de 
scolarisation et d'exercice des professions compatibles 
avec la mobilite requise par l'integration europeenne 
ne peut se realiser sans, au prealable, une volonte 
politique de realiser le maximum des conditions 
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necessaires a cette integration. 

"L 'Europe", declarait le 9 mai 1950 le President 
Robert Schuman devant le Parlement europeen, "ne se 
fera pas d'un coup, ni dans une construction d'en­
semble; elle se fera par des realisations concretes 
creant d'abord une solidarite de fait". 

En cette annee ou l'on celebre le 20eme anniversaire 
de cette declaration, annee que l'UNESCO a proclamee 
"Annee internationale de l'Education", et aussi, annee 
au cours de laquelle la Fondation europeenne de la 
Culture explore les caracteres de l'ecole de I'an 
2000, l'occasion se presente pour les pays europeens, 
membres du CERN, de joindre leurs efforts dans la 
mise en oeuvre de solutions pedagogiques et juridi­
ques conformes aux exigences de la societe de mobi­
lite internationale, de changement technologique, 
d 1 education permanente que nous preparons pour nos 
enfants. Experimentees dans un champ suffisamment 
circonscrit pour permettre la concentration des 
efforts et le contr8le des resultats, mais aussi 
suffisamment large pour constituer une etape par 
rapport aux experiences anterieures, soutenues par 
l'interet des parents et les efforts des pedagogues, 
ces solutions, tout en contribuant a reduire les 
risques pris sur l'avenir des enfants objets de 
l'experience, constitueraient un apport effectif face 
a l'un des problemes poses par l'integration euro­
peenne: l'education des enfants mobiles a "foyers" 
multiples. 

Ce pourrait etre la, ont remarque des fonctionnaires 
du CERN au cours de l'etude 1

), une "retombee" supple­
mentaire d'une Organisation vouee ala collaboration 
entre Etats europeens, Organisation dont "l'essence 
meme de l'existence est la foi en la valeur de l'edu­
cation, au sens large du terme, c'est-a-dire la foi 
dans la valeur du progres de la connaissance". 

* 

* * 

1 ) 0. Barbalat, preface a Goldschmidt-Clermont, 1968; Po 8, Annexe 2. 






